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AVIS AU LECTEUR. 

Le texie de cet ouvrage a été composé par i'uuieur en langue uUcniaude, et 
«nnile traduii en français. La preniére jiariie, c esi>à-dire l'Histoire Qioénlt de 
la FraacHnaçonMfie (p. 19 k 08}» l'avait éié par lui il y a an an» «pf>que k 
laquelle la laDijue françatite Itti était molnt fanihère qit*elle ne lui est aujour- 
d'hui. L'aulcur se trouvant malade au uioment oà cette partie de riiistoire de- 
- vail élre livrée à l'iniprcssion , il ftit force Je c harger quelqu'un d'y faire les 
changements qu'elle exigeait, ainsi que de corriger ks épreuves. Ce travail 
ne fut pas fait avec soin, de sorte que le manuscrit conserva quelques geriiia* 
mimes, ete. Cette ciraontlance obl^ rattienr à vettlr réebmer riadalnence da 
leetenr. 
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PREFACE. 



Avant de faire connaître au lecteur le motil qui a 
inspiré cette luatoire de la frane-maçonnerie, qu'il 

nous soit permis de donner ici une profession de foi 
saodncte. 

Depuis le moment où les principes de la maçonnerie 
nous furent enseignés, nous en avons fait une étude par- 
ticulièie, et nous nous y sommes voué avec d*auta&t 

plus de ferveur que les principes religieux qui nous 
avaient été inculqués dans notre jeunesse n'ont jamais 
pu nous satisfaire, parce qu'éclairé par la réflexion 
et rexpérience, nous y trouvions une foule de contra- 
dictions et de puérilités 9 tandis que les principes et 
les doctrines de la franc-maçonnerie ne nous offraient 
qu'harmonie et logique, avec l'idée d'une divinité clé^ 
mente, essence de sagesse, de puissance et d*amour» 

Lorsque des drconstances particulières nous appe- 

1 
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lèrent à Paris dans cette cité si célèbre, et que 
les temples maçonniques se rouvrirent, à la suite des 
secousses politiques de Février , notre cœur se retrouva 
alors natarellement attiré vers la sphère fraterueile ou 
en d'autres lieux nous avions rencontré tant da jouis- 
sances morales. 

Mais, nous devons Tavouer, les travaux des loges 
nous laissèrent beaucoup à désirer, et nous trouvâmes 
que les reproches adressés à la maçonnerie de Paris 
par les auteurs les plus sérieux, tels que Thory, Bazot, 
Ghemin-Bupontés, Ragon, Glavél, Des Étangs, Juge, 
Moreau, n'étaient que trop justilGlés. 

ISt pourtant>tl n'y a peut-être pâs un lien sur 
notre globe où la société maçonnique puisse pro- 
duire des résultats plus puissants et plus ei&(3ais6S qu'à 
fans, où la concentration d'une soixantaûie de loges 
dans un même local permettrait comme ici T unité dans 
k gastioii^ financière, et présenterait des ressenroes 
morales et iotellectuelles aussi immenses pour accom- 
plir de grandes dioses, tant sous le rapport de Tédu- 



(*) L'auteur de cet ouvrage est Français d'origine ; mais, né et élevé 
dans la Suisse allemande, il a rédigé cet ouvrage en langue alle- 
mande, qui lui est plus familière. En le traduisant i! a clierché à évi- 
ter tout ce qui pouvciit choquer les lecteurs français, en lui conser- 
vaul toutefois, jusqu a un certain point, cette physionomie qui decclc 
une composition originairement écrite dans une autre langue. 

(^o^e de l'éditew.) 
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Câtion dn penple qae sous celui de la fondation et de la 

(création d'inatitations humanitaireB ^ or^ il faut ie^ dire|, 

il n'y a peut-être paBde lieu an moadeoù la ditpenioÉ 

des forces morales soit plus maniteste et où la société 

maçonmqae fasse aussi pea pour rhanuiiiiféaoafffiiitè 

que dans ce même Paria, du moins en comparaison 

du grand nombre de maçons qu'elle renferme. Mais ce 

qui nous frappa surtout , eu assistant aux traraux dat 

loges de Paris, ce fat le maïKjue tuial d'instruction mo- 

çoonique, reproche qui leur a, du reste ^ di^à été 

adressé par les auteurs mentionnéB. A peu d*exéap^ 

lions près, les travaux des loges se bornent aux céré* 

monies d'initiation i à quelques diaooura at anx.af*' 

faires adrainislratives. C'est à ces circonsiaDces priii- 

cipalement qu'il faut^ttribuer l'indiiérenoequi se man 

nifeste généralemant pour la franc^maçonnerie dana lef 

classes aisées et instruites de Paris; il faut ajouter à 

cela que la plupart dm ad^tça intelligents qui se totA 

initier, se voyant trompés dans leur attente, n'y trou* 

vant pas ce qu'ils y avaient cherohé| a en retiré peu 

de temps après, confirmant malhemeaseniant par là 

ropÎDiou trop répandue que la franc-maçonnerie n'a 

aucune signification morale, et justifient le peu decôn- 

aidération dont elle est généralement entonrée. 

Ces observations sont pénibles pour tout maçou con« 

vaincu de la haute et profonde signification de la ftano^ 

maçonnerie, et qui la croit destinée à deveiiii un jour 

1. 
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la religion de toas les peuples. Ces observations ne 
8*appliquentliear6iiaem6iitqa'àPari8 ; car, dans le reste 
de la France , la maçonnerie eat beaucoup mieux com- 
prise et jugée, et aussi beaucoup plus considérée que 
dans la capitale* 

Co manque d'instruction que nous signalons avec 
douleur est plus sensible encore dans les initiations 
aapérieares, appelées hauts grades, ou, à vrai dire, 
il n'en existe plus du tout. Partout cependant où la ma- 
çainerie esl comprise, Tinstraction maçonnique esl 
envisagée comme un devoir sacré à Tégard de ceux 
qu'elle reçoit dans son sein , et cette instruction ne s'é- 
tend pas seulement sur tout ce qui concerne l'histoire, 
le but et les doctrines de Tinstitution, mais elle s^étend 
à tout ee qui intéresse Tami de rhumanité« Nous ne 
pouvons nous empêcher de citer ici un passage du F.*. 
César Moreau, de Marseille, qui s*exprime ainsi, dans 
aao journal VUnioen ma^mmque: 

« De cet état de choses , il résulte qu'un ordre (*) 
» qui embrasse runiversalité des nafionsi et qui compte 
» dans son sein tant de notabilités en tous genres, est 



(^) Le rédacteur de VUnivers maçomiqve est le seul auteur français 
qoi se soit arrêté à l'idée que YarchitecifÊire matérielle avait proba- 
blemenC donné naissance à Yàrehitectuire morale, et cependant il fait 
de la naçonnerie un ordre , et se trouve en cela d'accord avec tous 
les prédécesseun; on s'eiplkiae fodlemeat par là que cette opinion 
soil gteéraleiiient celle des maçons français, et cependant elle est 
fort erronée, car la franc-maçonnerie n'a jamais été un ordre , elle 



Oigitized 



» rédaU à ignorer son origine , sa nature, son esprit et 
» son bat; que les traditions aoot oubliées on altérées $ 
» qu on leur substitue des nouveautés contraires au 
» génie maconniqae; que les initiés ne voient plus les 
» mystères qae dans le oérémonia! et les ornements, 
9 sans soupçonner qu'il y ait un sens caché sous les 
9 symboles. Âvssi la maçonnerie est infidèle à sa bante 

» destination. Cette société, qui, selon la pensée du fon- 
>> dateur, doit se placer à ia tête de la civilisation, se 
» laisse bonteosement traîner à sa snite. Toat marcbe ; 
» elle seule est stationnaire, si même elle ne rétrograde 
1 pas. Les ma^ns ne savent point tirer parti, pour s'é» 
éclairer et éelairer le reste des bommes, des poissants 
» moyens que leur offrent leur immense association et 
» les £ftcilités mnltipliées de lemr correspondanbe! » 

Tous les auteurs français, excepté Moreau que nous 
venons de citer, plaçant Torigine de la franc-maçon« 
nerie dans les mystères de TOrient , on s^explique que 
rinstrnction historique que quelques orateurs et véné- 
rables de loges cberchent à donner parte tonjonrs de 
cette idée erronée. Les ouvrages maçonniques d Aa« 



a dès son origine été une confraternité. Sa transformation de cor- 
poration d'Arts en institution philosophique n'a point changé soo 
dractère, ce qui d'ailleurs est prouvé d'une mnnière inconlestalild 
par sa constitution mémo, qui, adoptée en ni 7, porte pour tîlro : 
Comtitiukm d» Paneimim <l mptcMt confnttmité du fnme § mti 
çm»t etc. 
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deraoftC)-, de Lawrie de Preston (*), de G. F. 
Sranse (^)y de Hddmann de Bobrik (^y qui émet- 
tent des opiuiuDS plus fondées, sont fort peu coqqus 
en FraQoe. 

. Les onvrages iatitalës VÂ^ LaUmumms par Tbory , 

et V Histoire pittoresque de la franc-macortnerie , par B. 
Qavel I qui ont paisé dans les Irois anteùrs anglais qae 
nows venons de citer , peuvent être placés parmi les 
ouvrages les plus remarquables de la littérature ma-* 
çoUDiqoe ; mais ils sont néamnoiiis incomplets et frag- 
mentés. Dans l'histoire de Clavel, il est bien feit men- 
tion des collèges d'architectes romains; mais» tonjoqrs 
préoccupé; comme la plupart de ses prôdécessrars, de 
faire remonter Torigine aux mystères, il ne s^est pas 
aperça qae c^était précisément dans ces collèges que 
se trouvait le berceau de Tinstitution. 



The constitution of thc ancient and honorable fraternity uf free 
mid accf'ptM masmn^ etc., par Jacquos Aoderson, en cinq éditions 
dont- la première est de 47^3.' 

(2) Thr ftîVfor?/ of fr -masonry , drawn from auUienUc sources 
of information, froiii Alex. Lawrie, 4804. ' 

P) lUnstratwn of masonry , by William Preston, 1772 et ISfî. 

(*) Die drey dltosten Kmsturkunden der deuisrhm Frriinaurer 
Hriidenohaft (les trois anciens documeoU de la GQufratoroité de$k 
HnuicS'inaçons), par K. C. F. Krause. 

^ Die drey àltestm gesckichtlichen Denkmak dtr deuiscàm (rejf- 
maurer BrUderschafl, von prof. Heidmann. 
. (*) Geschichte der Prêifmaufm^{lfM^ 
par Prof. £d. Bobricic. 



Digitized by Google 



- 7 — 

LeBauleura qui prétendent — et leur nombre est 

très-grand — qae la maçonnerie a pris naissance à Té- 
poque de la construction du temple de Salomon , se 
sont également laissé iadoire en erreur par le grand 
nombre d'allusions que nous trouvonâ dans les sym- 
boles et les allégories maçonniqaes ; cette erreur leor 
sera dénontrée par Tlnstoire même. 

Ceux des auteurs qui croient la franc-maçonnerie 
sortie de la société des Rose^croiXy foadéeen 4616, par 
Valenlin Andréa, philosophe profond qui, en la fon- 
dant, avait le beau dessein de réformer le monde; fnf^ 
ciétéqni ftit propagée par Gbristian Bose-croix (en alle- 
mand, Roscncreuizer)(*), renouvelée ensuite par le cé- 
lébra philosopbe Bàcon, et mise en activité par le 
menx antiquaire Ëlie Ashmole en 1 646, société ressus- 



Voir Mon ouvrage, La f^iamaHm tÊnitêmOê d» monde tsiMtr 
mm U Funa fkvtemftaUs â$ Vordn nfpMtoUs iê I» JIm»-* 
eroia», 4644. 

0 U parut, en 4646, un nouvel ouvrage intitulé : La noa M» 
miqm d$ Cbfi$Han Rm-Croks (lloaencrentxer). Ce nom de Rom- 
Croix est lni«niêine alMgoriqtie. U croix représente la sainteté de l'u- 
nion, et la rwe est l'image de la discrétioa : ces deux nota réunis 
signifient une sainte discrétion; la rose en flot toujours te symbole, 
d^à diea les Égrptieni, témoin l'ancien proverbe» mb rota; les trois 
roses sur le -tablier des franes-maçons ll.*. n'ont pas une antre si- 
gniScattoui Ge syndljote fut probablement emprunté à la sodélé de 
Bose-Oroix, A répoque eu Êlias Asfamole fit les rilaels pour cdle qui 
s^était formée à Londres en 4646, sur les Idées de la nmivdle Atlantii 
de Bacon, époque k laquelle il réforma aussi les'ritnéto des francs- 
maçons, dont il était membre. La distribution de roses aux fttes de 
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citée en effet eous des formes maçonniques en Alle- 
magne» en 4 T7? ; ces anteurs, diaoni-iiiHia, sont ausai 

peu dans le vrai que le sont ceux qui attribuent sa fon- 
dation aux partisans des Stuarts ou à Christophe 
Wreen, ardiiteole« lore de la constrnotîoa de la cathé* 
drale de Saint-Paul, à Londres (i 690). 

Indépendamment des auteurs sériemx mentionnai 
ci-devant, il se trouye un certain nombre d^antres 
prétendus liistoriens^ qui avancent à l'égard de lama- 
fonnerie des assertions aussi absurdes que ridicules; 
dans ce nombre, nous en voyons qui représentent Dieu 



saint Jean, qui est en usage dans beaucoup do loges, a la même 
signilicalion ; celle fleur est un symbole d union et de discrétion, 
et l'usage mentionné n'a donc nullement trait, comme beaucoup de 
nuirons le croient, à la réunion des myisons d'York et de Lancastre, 
dont beaucoup de Inirs membres avaient été francs-maçons, et qni, 
pendant leurs ç^nt^rres, en avaient compté un certain nombre dans les 
deux camps; ces deux maisons avaient dans leurs armoiries, l'une 
une rose blanche, l'autre ime rose rouge, et cela donna lieu à l'o^ 
pinion mentionnée. 

(1) Voir dans VActa Latomorum , par A. Thory : Le fragment sur 
l'origine de la société des francs-maçons, traduit du tltiUMume vo- 
lume de l'ouvrage : Versuch iiber dUBes(^%ildigmgmwider dmTtn^ 
pelherrcnordm , etc., par Nicolaï. 

Ce fragment d'un ouvrnL^c allemand , exlrait et admis par Tliory, 
prouve que lui-mèmo n'avciil aucune opinion arriléo ^ur l'orimne 
de la fraTic-maçounerie et que les documents qu*il publiait u'a\ aient 
yut une valeur historique à ses- yeux, car autrement i'on no com- 
prendrait pas que, pour donner à ses lecteurs une idée juste de cette 
origine , il eût fait choix d'un ouvrage de ce genre qui n'a aucune 
valeur historique sous ce rapport. 
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comme le premier magoa et le paradis comme le 
piemier eaBCtoaii» de la lege ; noiiB en voyons d'autree 
qui prétendent que Tarchange Michel était grand-mat- 
tre de la première loge que les enfante de Seth ont 
tenue^ après le memire fratricide de Gaïn (') ; d'autres 
qui soutiennent que Noé est le fondateur de la franc- 
maçcmneriej ou qui la font descendre de la Tour de 
Babel ; nous en trouvons encore qui assurent que le 
Christ fut initié par les Thérapeutes à la loge du dé- 
sert (')y et une foule d'autres absurdités historiques 
du même genre, dont nous ne faisons mention ici que 
pour avertir les jeunes maçons dans les mains desquels 
tomberaient de pareils ouvrages. 

Par cette masse si contradictoire d opinions diilé- 
rentes sur Torlgine et Thistoire de la franc-maçonne- 
rie, Ton peut s'expliquer le jugement formulé par 
A. Thory, dans la préface de son ouvrage VActa Lor 
Umomm, oit il s'exprime ainsi : 

« Une opinion généralement répandue parmi les 
maçons français , accréditée par des auteurs distiu* 
» gués, c'est qu'il est impossible d'écrire une hia- 
» toire générale de k franc-n^açonnerie appuyée de 
% dates et de faits authentiques. M. de BonneviUe a 



(1) V'ui7e levé 'pour les curieux, par Lefranc. 
{-) Le vrai Franc-Maçon , par Fnorh, 1773. 
(^) Voyez V Univers maçotmiquc, 1 8:^7. Opinions diverses sur l'ori- 
giae de la franc-maçoQaerie» pages 4, 244» 
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1» prétends que dix àg«s d^homme ne miffiraieat pat 

» à une pareille entreprise ; d'autres Ta valent dit 
» avant lai, d*aiitree encore Tont répété depuis^ de 
» sorte que , jusqa'aajoord'liQi , oeaz des membres 
» de rassociaUon qui , par leurs talents ou leurs lu* 
» mières, pouvaient avec succès se obarger derempUr 
» cette tâclie ne Tont pas môme essayé, persuadé» 
» qu'elle était au-dessus de leurs forces. 

]» En redierdiant quelles sont les véritables eamês 
» de ce découragement, nous avons cru lœ trou v er dans 
D rextrôme difficulté qu'on éprouve ordinaifcmeut à 
9 se procurer les ouvrages, les mémoirês secrets ou 
» publics , les écrits didactiques ou polémiques^ enûn 
» toutes les autres pièces imprimées ou manusorites sur 

)) r histoire de l'institution. 

Il est certain que si, cet obstâuïle n'est point insor* 
n montable, il est du moins très-diffidle à vaincre; et, 
)) nous en conviendrons frandiement, jamais nous 
n n'eussions entrepris eut ouvrage, si de nombreux 
« manuscrits et les livres rares de la bibliothèque de 
n la mère-loge du rit écossais philosophique n'eussent 
» étéentièiemeut à notre diqiosition. a 

C'est en effet à Tinsuffisance des matériaux qu'il 
fautattribuer la cause que, depuis le célèbre ouvrage 
d^Anderson, de 17213, réprimé cinq fois, aucun 
historien n'a essayé d'écrire une hiatoire générale de 
la franc-maçonuarie; la consîdérani oossme un pro* 
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blême insoluble, ils se sont bornés à la traiter suus le 
point de yae philofiûphiqae(^)9 eu faisant toujouiB rer 
monter «m origine aux aayMrea de Tantfipiité. 

Yoilà les raisons qui nous (mt détermiQé à iau e un 
eitrait de&nombMnsMténanx que noua aviona ras- 
semblés depuis nombre d'années avec Fintenlion de 
remplir on. jour cette lacune dans la littérature maçon- 
nique , et de publier nne liistotre de notre inalitntioD 
dégagée des superstitions dont on Ta constamment en- 
tCMurée) et dans ce but j'ai résolu de réunir en attendant 
dans un tableau synoptique tout ce qu'elle offre de 
plus intéressant, afin de détruire les opinions erro- 
nées sur son origine, toutr en donnant aux jeuiiea 
maçons désireux de s'instruire une idée juste des 
principes et du but de la maçonnerie. 

Gomme d^à avant Timpression de œ tableau synop- 
tique beaucoup de frères qui en ont eu connais- 
sance nous ont manifesté le désir que son contenu ttt 
aussi publié en forme de livre, nous nous empressons 
de leur.ofi&ir.ai^ourd'bui ce travail, 
' Le temps ne nous a pas permis de donner plus d'ex- 
tension aux deux divisions historiques (^}, que ie iecr 

' Vn Ddardrouvrage iniîtiilé : ffistoin ^ihn^pMque ée ia franc- 
mifonnerief parKaufmann eiCherpin^ vient de paraître el d'aiigmea- 
ter le nombre des livres de cette catégorie. 

(*) Après que cette préface fbt écrite et imprimée, nous avons dû 
repasser le manuscrit de Thistoire générale pour y &ire disparaîtra 
quelques germanismes qa*on nous y avait signalés; à cette occasion, 
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leur n'oublie donc pas que leur brièveté est due au 
cadre restreint pour kquel elles étaient destinées. Nous 
avons cependant augmenté callede Thistoire générale 
de certami> (aits historiques, pour répondre à toutes les 
questions posées à différente» époqms dans les divers 
congrès maçonniques, tant à Paris qu'à Wilhélnisbad, 
et qui n'ont jamais été résc^ues d'une manière posi- 
tive; ces faits ont trait à rozpranton de grand ar- 
chitecte de Tunivers, à celle de vénérable maître, à 
la qualification de iiranc-maçon et de Loges de Saint» 
Jean , à rorigîne diss corps d*art6 et de métiers et des 
sociétés de compagnonnage, dont l'origine est géaér 
ralement peu oonnue. Nous avons ensuite augmenté 

la partie historique d'une table chronologiquo de- 
puis la fondation de la Société jusqu'à nos jours, la 
plus complète, nous croyons, qui ait jamais para sur 
cette matière, et qui à elle seule peut tenir lieu d his- 
toire générale. 

Nous avons aussi donné un peu plus de dévelop- 
pements au résumé des cultes et mystères, nous les 
avoue surtout étendus en ce sens que nous les avons 
accompagnés, d'une part, de notices sur tous les 



nous l'avons encore quelque peu complété en nous servant, pour une 
partie, du texte de l'ouvrage de notre ami et F.-. Bobrik , que nous 
avions sous la main , et avec lequel nous nous trouvons parfaitement 
d'accord sur ces points. 
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monuments anciens, sur les fondateurs de ces cultes; 
el de Tantre, de fragments tirés des livres sacrés des 
anciens peuples, indiquant l'origine de certaines 
idées religieuses, ëq appelant l'attention et Te^Lamen 
des jeunes maçonssar ces matières graves, nous avons 
voulu leur démontrer : 

Que rinde est non-sealement le beroean âm gom 
Iramainy mais le pays où nous trûavons la soaroe da 
toutes les religions du monde; 

Qu'elle nous dbe dans Tant^ité la civilisaiMMi la 
plus avancée, prouvée par ses monuments colossaux» 
qui ont au moins 6^000 ans d'existence; 

Que de l'Inde nous sont vmiues les scienees et la phi* 
losophie; 

Que nous trouvons dans ses livres sacrés, les Yé- 

das, une doctrine sublime pratiquée par les boud- 
dhistes Samanéens, en tout semblable à la doctrine 
chrétienne; 

Que ces métnes Védas racontent la création du monde 
à peu près comme les livres sacrés des Perses et des 
Juife , et que les récits qu'ils contiennent de la créa- 
tion du monde et du déluge, de la création des pre- 
miers hommes et de leur chute, que l'histoire du ser» 
pent, de Satau et de range du paradis ne doivent 
point être pris à la lettre, mais dans un sens figuré, 
ce qui s*entend également d*ufle partie de rhlstoire 
des Juifs antérieure à Moïse ; 
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Qae la religion des Indiens, leur philosophie et leurs 
fldenoes passèrent dans la Perse^ en Ghaldée, puis en 
Eihiopie y et de là en Egypte , d*où elles retournèrent 
ensuite, revêtoes d'autres formes^ en Perse et dans 
rinde. 

Puissent nos lecteurs être bien persuades que Fin- 
tûAtion la plus pure nous a guidé dans .ce traTail, 
qu'elle seole a pn nous déterminer à oommuniqoer îd 
à DOS frères le résultat des recherches philosophiques 
de nos pins profonds penseurs $ en sonlevint oe voile, 
noas lenr abandonnons le soin de mettre ces vérités 
en harmonie avec leurs idées religieuses et maçonni- 
ques. Bechercher la vérité, la répandre avec courage, 
voilà quel est le premier devoir du maçon. 

Eu terminant nous durons que nous croyona n'a- 
voir rien omis dans cet ouvrage de ce qui doit inté> 
resser un jeune maçon : il y trouvera i origine des 
mystères de l'antiquité, celle des religions; letf rap-r 
ports qu^elles ont avec celles des modernes ; les degrés 
de civilisation de& anciens peuples f Torigine vérita- 
ble de la frane-maQonnerie; son histoire sons tous les 

points de vue, cl dans celte histoire aucun fait histo- 
rique, aucun monoment importent de Tantiqaité et4ii 
moyen âge qui ne leur appartienne , aucun document, 
aucun usage, aucun nom important dont il ne soit 
pas ûnt mention, iaisMut au lecteur après cela à juger 
de rétat actuel , de T importance de cette mstitution 
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par le tableau des loges existantes sur le globe , des 

pays où elle est répandue et où ses doctrines sont pra- 
tiquées. 



Orient de Park» en novembre 4850. 
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RAPPORT 

M LA COMMISSIOH CSARGÉS D*EXAMI1IER L^OCVIUGB 
W WKÈBM &8IOUI1 

mim mm m u iKMt-MAWsuu C). 



Le FrèceBebold nousayiintprié» d'examiner son his- 
tobe de la frano^maçoniiêrie, el de ki eo dire notre 

opinion , c'est avec le plus vif intérêt que nous avons 
rempli ses intentions. 

n est inqpoBaililey en effel^ d^amatser d*8ne façon 
plus claire , plus inetmcliTe , autant de ft»îia el de dates 
en Si peu de pages. Tout est compris dans le travail 
da Frère Bebold, la partie historique^ la partie géogr»- 
phiqne, chraiologiqoe; tout est sayamment réunit et 
l'on peut dire, sans exagération aucune, que c'est le 
premier ouvrage maçonnique vraiment divine de ce 
nom qaà ait jama» pam en Franee. 

Tons les ouTrages que nous possédons ont en eftet, 
pour la plupart, parlé de la maçonnerie sous son côté 
prestigieux. Le Frère Rebotd^ au contraire^ la prend à 
sa naissance, )ui Dût auÎTreles dtffiSrentes phases de sa 
carrière conquérante à Uavers les uatiouâ ei leâ siècles. 



(0 Oà rapport a été îùi tm le travail destiné au tableau aynop- 

tique ; il ne contenait pas alors la grauie table chronolc^ique, ni Thia* 
toire de la fr.*inaç. daoa les Gaules, ni celle de la mac. des Templiers^ 
ni les nolicesaur les mystères de l'Orient, ni Tappendice. 
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et chacun de ses dires est appuyé par des dates, par 
des noms, par des édifications de monuments antiques. 

Il faudrait de nombreuses pages pour analyser le 
trop court ouvrage du Frère Rebold et pour en faire 
ressortir tout le mérite; qu'il nous sulFise de dire que 
chaque ligne est Textrait d'un volume, que chaque 
mot porte avec loi son instruction. Nous avons lu et 
relu le manuscrit avec le plus immense intérêt j nous 
le relirons encore avec bonheur , car il comble la dé- 
plorable hicane qui existait dans les bibliothèques ma- 
çonniques. 

Un immense succès est réservé à ce livre, nous allions 
dire à cette bibliothèque en quelques pages f succès 
d'enthousiasme j d'eslime et de durée» 

Quant à nous, nous ne saurions trop le recomman- 
der à tous les FF.', qui, animés d'un vrai sentiment 
religieux, cherchent à s'instruire en puisant à la source 
des plus solides connaissances. 

C'est après le plus consciencieux examen, après l'é- 
tude la plus attentive et la main sur notre conscience 
de maçons, que nous portons la présente opinion sur 
l'ouvrage du F.-. Rebold, et encore craignons-nous 
franchement de rester dans ces quelques lignes si mé- 
ritées bien au-deseous de son mérite réel. 

Orient de Paris, le ^7 juin 4 850. 

Ou VtMMVY, 9' Bléd.,. ▲UOUSTB BUUJIfiaT, 

B. LuofiTa, 
Véafnbl* de la Uf/t b» Comtmnimn 4« ■init UlM. 



Digitized by CoQgle 



HISTOIRË GÉNÉRALE 

* 

FRANC-MAÇONNERIE. 



INTRODUCTION. 



% 

Lorsque l'homme, placé sur cette terre, se vit entouré 
de tant d êtres diHérents dont la cause productrice et 
moliioe loi était inconnue, tout dans ranivero dut né* 
œssairement ezdter en lui Tadmirafion. 

Ne pouvant surprendre les causes, il 8*attacha du 
moins à en bien saisir les eifets. Il étudia la qualité 
physique des corps pour s'approprier ceux qui pou- 
vaient lui être utiles, et éloigner au contraire de lui 
ceux qui ne pourront que lui être préjudiciables. 

Mais ce qui dat ie fra[^ier surtout, ce fut le retour 
constant du jour et de la nuit, du froid et du cbaud, 
des chaleurs brûlantes de Tété et des rigueurs de Thi- 
ver; ce fut la terre ornée pendant six mois de fleurs 
el de fruits, durant sis autres mois languissante et 
stérile. Il dut eherdier à apprécier les causes des phé- 



— âo — 

nomèiies qui sa reproduisaient sans eesse autour de 
lai. Peu à peu il en trouva l'explication dans les lois 
premières de la physique, fie rasCronomie. 

La nature existait, le soleil, la lune et la terre agis- 
saient dans un commun ficcor^, il^ lui pa^'aiss^iieiit 
iacréés, immuables : il pensa qu'ils devaient être 
immorlds. En effet, pendant que tout mourait autour 
de lui et mourait pour toujours, eux seuls parais- 
saient n'avoir pas eu de commeocement et ne jamais 
devoir fioir; à ces motifs d'admiration se joignait en- 
core un motif de roeonoaissanee pour l'astre qui mû« 
rissait ses fruits et le réchauffait^ pour celui qui L'éclai- 
rait encore quand le premier disparaissait, pour la 
nourrice toujours attentive qui chaque année lui offrait 
ses produits. 

De ces deux sentiments combinés à Tadmiration il 
a'y avait qu'un pas. Ce qui n*était d'abord que grati- 
tude ne tarda pas à devenir culte, et, dès lors, Thomme 
révère de bons et de mauvais génies, de bons et de 
mauvais principes, selon l'impression que lui laissaient 
les forps de ia nature ^ i) fit de la lumièra et des ténè- 
fareSrdes êtres fictifâ qui lui voulurent ou du bren ou 
du mal. C est ce qu'on appela le cnfte des astrês ou le 
99kéàniê, que bous voyons répandu chez tons les peu- 
.fAss primililb^ aussi bien en Burope qu'en Asie, en 
Afrique et chez les Incas de T Amérique. 

C'est ainsi que les indiens adoraient dans Brahma 
le soleil cvteteup, le génie du bien, et dans Schiva 
te soleil d'hiver, le génie du mal i que les Perses révè- 
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leût lo bon principe dans Oroiliaze et le mauvais dans 
Ahrimane; que les Ëgypùenâ adorèrent ces mémei 
pnnoipeB dans Omê el Typhooi e( te IsniélileB dans 
Jehovab el le serpent, 9&Qâ s'aviser de penser que ce 
furent d abord simplement ou des astres ou des épo* 
qnes de la natore. Partout, en effet, et chea lei 
peuples, chea les Jaife eii:fr>iiiémes, nous trdaVoiwi dès 
le principe, l'homme prosterné devant la nature maté- 
rielle^ confondant sans cesse en un seul et même culte 
«t rétre qui subit TaottODi et le pniioipa qai agit. G6 
culte primitif ne toi pas entièrement aboli dt sè matn^ 
tint chez un petit nombre d'élus, et fut, par la suite, 
le dogme fondamental enseigné dans les mystères de 
Tantiqnité par les gymnoaophiêtea de Tfaide el Ua M6h 
rophantes de Memphis. 

Les premières découverte dans Thistoire des phé- 
nomènes de la nature obligèrent oea sa^ de cheretaar 
les BKifeaa d'en isMr le sotiTenir et d^en perpétdêr la 
connaissance ; ils eurent besoin de signes pour rappe- 
ler aux uations le temps de leurs fêtes, i époque où 
f astre dn jegr allait ranimer et embeUir k nature, 
aelle €fk les premieis rayons de la pftisîble lune attaieat 
.(oider le voyageur au milieu des ténèbres de la nuit, 
pour eonaanrer enin le soiiTenir des ér énemente mé- 
.meriMa» et aaonmmimiqnffer entre ens lenra dootrines, 
lOTrs sciences et leurs découvertes. Telle fut l'origine 
. des kiér,ûgl]fphe* et êymboki^ eu usage cieiea tons tes 
prétrsa 4lsa anwens peuplée^ 

des prêtres devenus les intercesseurs des peuples 



■ 
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auprès de la Bivinité, devenus aussi leurs conseils et 
kars guides, associèrent à leurs fonctions et à leurs 
études des hommes capables et dignes de les remplir; 

ils établirent par ces motifs des épreuves et des exa- 
mens : telle fui l'origine des initialiomf si célèbres dans 
l'antiquité. 

Ces civilisateurs et premiers précepteurs du genre 
humain pensèrent qu'il était impossible de présenter 
la lumière pure à des hommes grossiers et cachèrenl 
la vérité sous des emblèmes que la multitude prit à la 
lettre. De là deux religions, comme chez tons les peu- 
ples éclairés du monde moderne : la religion de la 
multitude, qui ne s'attache guère qu'aux objets -exté- 
rieurs^ et la religion des lettrés, qui ne regardent ces 
objets que comme des emblèmes allégoriques, sous le 
voile desquels sont cachés des vérités morales ou de 
grands eflirts de la nature. 

Ces mysiercs et leurs initiations avaient t4:)us 1(3 même 
fond de morale et de doctrine, et se ressemblaient 
dansirars rites et dans leurssymboles; ils ne différaient 
que par le génie et les mœurs particulières de chaque 
peuple et d'après les lumières plus ou moins vives de 
leurs instituteurs et de leurs prêtres* Ceux des Cbal» 
4éeD8, des Éthiopiens, des Égyptiens, enseignaient se- 
crètement les sciences et les arts, notamment l*ardii- 
tecture. Chez les Égyptiens, les prêtres formaient des 
dassea séparées, qui toutes se livraient à i'enseigne- 
ment d'une branche spéciale des conBaissanoes hu- 
maines, l^es élèves qui y étaient instruits étaient en 
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même temps iuilics dans les mystères de la religion et 
formaieoty en dehors du sacerdoce, une caste oa cor- 
poration qui, sor les dessins tracés par les prêtres, 
édifiaient It s icmplcs et les autres monuments consa- 
crés au cuite des dieux. C'est cette caste qui donnait 
aax peuples des rois, des hommes d*Ëtat, des guer- 
riers, de grands et d*utîles citoyens. 

La faveur dont les prêtres de l'Egypte jouissaient 
auprès des peuples, ilsrla devaient bien en partie à leur 
sagesse, aux hautes sciences et à la hante morale qu'ils 
enseignaient, mais ils la devaient particulièrement à 
1 étude età Tapplication d'une science occulte, pratiquée 
par les mages de la Perse» et à laquelle on donna le 
nom de magie ; ils se créèrent par die leurs et 
leurs oracles; c'est aux sibylles qu ils devaient la con- 
naissance d'un grand nombre de plantes et leurs pro* 
priétés thérapeutiques dont les prêtres affichaient les 
noms aox portes de leurs temples, les arcanes de la 
chimie, de i anatomie, et grand nombre de secrets de 
la nature 



O Celte flcieoce occulte qualiBée par les anciens prêtres de fea ré- 
géàéraleur est celle à laquelle on donne de m» jours le nom de ma- 
gnélÎBOie animal; science qui fut pendant plus de trente siècles Tapa- 
nage des prêtres; à laquelle Moi^e fut initié à HéliopoUs, et que 

Jésus-Christ apprit plus tard chez les prêtres esséniens; et par la- 
quelle ces deux grands réformateurs, le dernier surtout, ont produit 
une partie des miracles dont nous parle l'Évangile. (Saint Jean, 
. CBAP. XIV, verset 12.) Nous y trouvons que le Christ a du : <*■ Celui 
qui croit en moi fera Lui-jiàM£ ks œuvres que je jais, et en fer? KN- 
ooM de plus grandes. » 
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Aussi voycHMHnoas les hommes les plus illustres de 

la Grèce, Thalcâ, Soion, Pythagoie, ûémoci itei Orphée, 



Celte science occulte, qu'un illustre dominicain appela « une par- 
celle brisée d'un grand palais; un rayon de la puissance adamique 
desUnée à confoDdre la raison liau^aine et l'humilier devanl Dieu; 
un phénomène appartenani a l'ordre prophétique II..., • est cette 
même scieoce qui a été ressuscitée par ie frère Mesmer, traité alors 
Soobsrtatto, doDt l«di6elplei.soa( anjosrd'taiii répanSof partout, et 
doDt ils ont pàrtoulfail bénir les bienfaits en l'appliquant, comme 
ageni thérapeutique, à la guérison des maladies. 

Le aiagaétfsme (principe de vie de tous tes êtres organisés, âme 
4e tout ce qui respire) faisait partie , sous divers noms, de reosni» 
gnemeot secret des prêtres. Le véhicule de celte influence occulte, que 
les corps organisés exercent à distance l'un sur l'autre, fut appelé 
par eux : feu n'gén(^ratpni\ feu vivant j magie: l'initiation ê cette 
science divine no fut le parlagc que d'un petit nombre d'élus. 

Nous croyons devoir en donner une détinition à ceux de nos lec- 
teurs qui n'en auraient qu'une idée imparfoilo ou confuse, et nous 
choisissons à cet effet celle que nous trouvons dans l'ouvrage de notre 
ami et F.'. Ueori Delage, intitulé a Perfectionnement de la race Au- 
moine où il s*exprime, i ce sujet, comme suit : « La connaiseancie 
s de cé Solde magnétique est le plus précieux bienfait de la Ptori- 
» teee, ette est laclef vyatériease qui ouvre à rialelligsnoe éUovia 
» le monde de la vérité et de la lumière, et joint le fini à rinfini; 
» c*est la chaîne d'or si souvent chantée par les poSles, la base <fo 
» la philosophie cachée que Démocrite, Pythagore, Plafon et Apol- 
» lonius ont été demander aux hiérophantes de l'Êgypte, aux gymno- 
» sophistes de l'Inde. Invisible aux yeux des sens, il fanf pour l'étu- 
» dier la ytif dp l'Ame, partage du mmnsmb\}\e ou de l'extaliqae. 
» Autrefois, on entendait la vérité de la lnjucbo d'un prêtre initia- 
» teur; aujourd hui, on la voit par le^ yeux d'une somnambule. Il 
» existe un fluide magnétique lrès-»ubtil , lien, chez l'homme, entre 
» l'âme et ie corps , sans siège particulier ; il circule dans tous les 
» œrft» pSftiesllêremeat data la grand sympatbiqve. 11 esl feipril de 
» vle;s«èonleoreateelladBfssMdcPilhMllaélaelriquf;Deiàlai 
s vfest le nom Se feo vivaoi dans ka oanwgas ém d» la 
» Perse , et d'astre intime dans ceux des alchimlitsi 61 sitnlogMS da 
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PlatûD, £udoxe, Épicuiô, Uérodolei LiourgUQ, ced 
grands géniet de rantiqoitéi le cbaiiwer leiin pieds 
de sandales solides, prendre le bàlon de pèlerin ei 

quitter leur patrie pour visiter les \a8te8 sanctuaires 
de rÉgypte et se iaire initier 9m mystères d'Isis et 
d'Ostris« 

Ges mystères furent transportés en Grèce» où Or- 
phée fonda ceux de Samothrace, et Triptolèœe, ceux 
d'Éleusis. La rtciie imagination des Grecs pvisa dans 
ces mystères ei dans les initiations nne partie de k 

mythologie; Homère y puisa ses fictions ingénieuses 
et les chanta en les enveloppant de l'allégorie. Le puits 
où descendaient les aspirants leur Ai dire qne la v4rilé 
était cachée au fond d'un puits. Les juges des morts 
conduits au delà d'un lac par le nautoniei Caron, Turne 
dont ils se servaient peur lé scrutin leur donnèrent 
l'idée de FAchéron entourant les enfers, de Caron qui 
seul avait le droit de les faire traverser, et des trois 
juges qui jugeaient les morts en examinant ce qui était 
dans Turae. Les obscurs souterrains que parcouraient 
les initiés, les abôiements des cMens, les monstres, tes 
spectres les plus hideux, tous ces objets qne les Égyp- 
tiens et les Grecs avaient inventés pour les épreuves. 



» moyen âge. Une do ses principales vertus est la puissance ç;énpra- 
p Irire; aussi les livres sacrés lui donnent-ils le nonn de feu régénè- 
» rateur. Ame du monde , esprit universel répandu dans loule la na- 
# ture, il est Tessence et l'esprit vital do tous les corps qu'il tmmie, 
» de tous les genres dans lesquels il sMncaroe , et e^l ^rofbAdémeot 
» modifié par tous 1^ milieux qu'il traverse. » 
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leur furent imaginer les enfers, le cerbère, les furies, 
ld§ omlires errantea. Les Champs-Élysées, éclairés 
par un antre soleil, sont évidemment le lien on Ton 
conduisait 1 initié au sortir des épreuves; le Tartare, 
où des ombres plaintives gémissaient de lears fai- 
blesses, est rimage dn lien où étaioit enfermés ceux 
qui avaient succombé aux épreuves. Ces brasiers et 
ces flammes ou l'on faisait passer les initiés pour les 
purifier firent dire qne les hommes qui avaient été 
élevés an rang des dienx avaient auparavant passé 
par le feu, pour y être purifiés de tout ce qu'ils avaient 
d'impur et de terrestre. Descendre aux. enfers ou se 
faire initier était chez les anciens la même chose* 

Voadatfoa àtm CoDifii de eonstmetcuni , b et o em de la frAae* 

nui{onnene. 

Les mystères des Égyptiens passèrent d'abord par 
M6ise diez les Jnifé, pnis chez les Grecs et les Romains ; 

chez ces derniers, ils s'inlioduisirent en partie dans 1^ 
collèges de constructeurs, institués par Numa Pompilius 
Fan *ïi 5 ayant notre ère ('). Ces coll^ies étaient à la foifi 
confraternité d*arts et société religiense, et lènrs rap- 
ports avec l'État et le sacerdoce étaient déterminés avec 
précision par les lois. Us avaient leur propre culte, leur 



(<) Nuffla Pompilius institua, eû outre, des collèges d'artisans (col- 
legia artificuoi) au nombre de 434 , en tête desquels étaient les col- 
lèges d'architectes ou de constructeurs. Go les désirait souâ le nom 
de confraternités {fratemitcUes). 
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propre organisatioa basée sur celle des architectes et 
prêtres dionysiei», que noas trouvons bien des siècles 
avaAt celte époque en Syrie, en Egypte, en Perse et 
dans rinde, et dont le degré de sublimité à laquelle 
ils avaient porté leur art nous est révélé par les ruines 
encore existantes des moDnments qu'ils y élevèrent. 
Outre le privilège exclusif de constmire les temples et 
les monuments publics, ils avaient une juridiction par- 
iiculière ei étaient affranchis de toutes oontributions. 
Ces collèges setéonissaient ordinairement après les tra- 
vaux du jour dans leurs loges respectives (maison de 
bois près l' édifice en construction), où ils se concer- 
taient pour la (Ketribulîon et pour l'exécution du tra- 
vail; les décisions y étaient prises à la majorité den 
voix; les frères initiaient les nouveaux membres dans 
•les secrets de leur art et dans leurs mystères particu- 
liers. Ils étaient divisés en trois classes : apprentis, 
compaguons et maîtres, et ils s'engageaient par ser- 
ment de se prêter réciproquement secours et assis- 
tance. Les présidents, élus pour cinq ans, se nom- 
maient magistriy maiires ; leurs travaux en loge étaient 
toujours précédés de céréraomies religieuses, et comme 
ils étaient composés d'hommes de tous les pays y et 
par conséquent de croyances diiérentes, TlStresnpféme 
devait nécessairement y être représenté sous une for- 
mule générale; ils le nommèrent grand architecte de 
Vumoerif considérant Tunivers comme le plus beau 
temple, oosBine la plus beRe architectnro. 
Dans le principe, rinitiationàcetie corporation privi- 
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légiée parait s'4kro bornée, pour lé premièr et le second 
degré, à quelques cérémouies religieuses, à la coaimu- 
nicatioa des devoirs et eliU^atioBft iaipoiés à Tap» 
prenti et à l'pvvrier, à rexplieaticip de oerCuAi ayan 
boles, au signe de reconnaissance et à la prestation dU 
fieruient) Touvrier apprit an outre à m servir de Vé* 
f uerre At du mv«au« Ce ii*eat^tie pour passer SoatMi 
en quelque art que ee f4t^ qu'une îhîtîatîoB solennelié 
paraît avoii eu lieu; l'aspirant y était soumis à des 
épreuves . empruntées à riniUAtion des ËgyptîeBSi et 
dans laqœlle il eobissait vil exaineii léiiete aor see 
connaissances et ses principes. 

Par la protection que les collèges des constructeurs 
aooordaieiit aux-celtea et au inatitotkma étrangères, 
il s*était développé ohesenK dee doetrineft et maximes 
bien au-dessus des idées de leur époque, et qu'ils 
enveloppaient de symboles et d'euiblèaies qui voi* 
leient leurs seerela klérleors; 3e araienti eemase Isa 
ptonysienay des meta el des signes de reconnaieBlniest 

Ces collèges d artisans, et principalement deux qui 
iirofisssaieBt les iiiétier» néoesaairee à rarehileatore 
.relîgieiise et elvitof navale et hydraulique^ se répan- 
dirent d'abord de Rome dans !a Gaule cisalpine (V^ 
nise et Lombardie), puia dans la Gaule traosalpiae 
(Fraiioe^ fislMoe^ Saiaae el Br e i e gn e)| plue lard, 
dans rOrient^ en Arabiéf d'eè fls ie répandneaé en 
Ëspagne* Un grand nombre de ces collèges ou corpo- 
rations, qa'op «ppeteit d^ à oetto épeqnei dee con- 
fraiepdtéBi auvaiflafr lae Mftofls reitaaniaB. GeUee-ci 
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avaient la mission de tracer les pians de toutes les 
Q6Q^triMi|ittiit militaiNti tellea camps Tetranchés, 

routes stratégiques, ponts, aqueducs, arcs de Iriom- 
phe, etc. Us dirigeaieot aussi les soldats et les simples 
enyrieFs 4aiis rexémitioi matérielle de ces ouvrages. 
Oorapoaéei d^arliilef et de savants, cea corporations 
répandirent le eoût et la connaiftsaiice des mœurs, de 
la littérature et des arts des Romains partout où cette 
nation popia sea armes vteteiiensea. Comme elles se 
devaient, par leurs travaux mêmes, phitôt k la paix 
qu'à la guerre, elles apportèrent aux vaincus et aux 
VffÊAméè l^ément pacifique de la puissance romaine : 
Tart et la loi civile. 

Ces collèges subsistèrent jusqu'à la chute de TEm- 
pire dans toute leur vigueur. L'irruption des peuples 
appelée barbapsa lea dlspuisa et ka réduisit à un petit 
WMnkpe : fk cooHniièrenl à décliner tant ^ue ces hom- 
mes ignorants et féroces conservèrent le culte de leurs 
dieux I maia» lovaqu'ila se cen voiront au chriatia* 
BÎHM, tea cerperationa ionrireal de nouveau. 

Plusieurs des brigades d*ouvriers constructeurs qui 
se trouvèrent avec les légions romaines dans les pays 
boidanl le ilhin fbrent envoyées, Tan 19, par Tempe^ 
Claude, dana les Méa brttttinî^ea pour garantir 

les Homains contre les ineursrons des Écossais. Avant 
leur arrivée daa» le paye, on n'y trouvait ni villes, ni 
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bourgs. Las oorporalioiis maçcMiDiqÉes avuent wm- 
fliOB dt eoDitraire pour les légions des camps, quils 

entourèrent de murs et de tours fortiûées. Peu à peu 
Ilatériear de ces colouies militaires se garait de vastes 
monameiits, de bainSi de ponts, de temples et de 
palais, qui pouvaient, eu quelque sorte, rivaliser avec 
ceux de Rome, leur capitale. 

Partout oà les légions établirent des eamps retran- 
chéSy ils donnèrent Baissante à des cités plus on noins 
importantes. C'est ainsi que York ^^alors Eboracum)y 
céLèbrç dans l'hiâtoire de la franc-maçonnehOy lut une 
des premières qni aoijoit de rin^iortanoe et fiit élevée 
ail rang de cité romaine. 

Les indigènes aidèrent les Romains dans ces diffé- 
rentes c(»istractions et se firent incorporer dans les 
brigades d*oavriers pour apprendre leur art. En peu 
de temps on vit s établir dans toutes ces contrées 
des villes et des bourgades. Les riches habitants du 
pays knitèrent les Romains et firent également oon- 
stmire de somptoenses habitations. Les architectes ro- 
mains ornaient leurs temples, leurs palais et leurs 
habitations avec les mêmes sentiments de Tart qu'ils 
avaient élevé les palais et les temples des puissants 
de Rome. Journellement en contact avec les be- 
soins les plus élevés de tant de peuplades diûé- 
rentes, ils acquéraient une tolérance humanitaire pour 
les mœurs étrangères et pour les idées religieuses 
toutes diiiérentes des leurs. Ils apprenaient à décou- 
vrir ce qu'il y a de vraiment humain dans chaque 
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peuple, et ils le trouvaient mène à travers le voile 

sous lequel un sort heureux ou malheureux semblait 
le cacher et à travers reuveloppe dont le coaviaie&t 
les moeurs et les opioions locales et nationales. 

Les irruptions et invasions continuelles des monta* 
gnards de TÉcosse obligèrent les Romains à élever au 
nord du pays, en trois rejurises différentes, des mu* 
railles immenses dont Tune à travers le pays, de 
la côte orientale à l'occidentale. Les corporations ro- 
maines ne pouvant suffire à une œuvre aussi gigan- 
tesque, les Br^ns, qui s*étaienit formés à leurs servi** 
ces, les aidèrent dans ces travaux, et obtinrent par là 
de partager avec eux tous les avantages et privilèges 
dont jouissaient les sociétés de constructeurs* Leur 
contact réciproque et eonstant durant Texéeution de 

la môme entreprise, et notamment en pays étranger, 
rapprochait les individus toujours davantage, et la 
jouissance commune des mêmes privilèges achevait ce 
rapprochement. Le même art, Tunité de plan, Taction 
combinée des forces employées, tout cela les enga- 
geait encore davantage à exercer dans leur intimité 
la plus grande tolérance pour les sentiments rdigieoz 
et nationaux. Une fraternité universelle naquit et se 
développa parmi eux. V ensemble de tous les ouvriers 



(1) Le premier grand mur fut construit par les corporations maçon- 
niques, sous les ordres du général Agrippa (90 apr. J.-C.); le second 
sous l'empereur Adrien (1 upr. J-'C), qui allait de la Tyne au ^oiie 
de Solway, et traversa le pays de la oôte orientale à Toocideiitale; et 
. le Iraisième, ph» aa nord, par Septîme Sévère (207 apr. J.-C). 



1 
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•mplo^ dttiMimie €iitrepri§e, puis dans mm sorande 

et môme dans une troisièDie, depuis le premier maitre 
jm^H'éu démet àppmUi, a^appela une loge. On était 
logé et on pranail m repas dans des bàtimênfo res- 
semblant à des tentes, qui étaient élevés, pour la durée 
de la constTQcliony dans le voisinage da local où Tédi- 
fioe devail s^élever. 

Toutes ees eireonstanees avaient oontHbtié à élever 
l'arohitecture à un degré de perfection qu'elle n'a- 
vait atteint dans aocnae des antres provinces romai-. 
usa, de maiiièra que d^à, dans le troisième siède, là 
Bretagne était célèbre par le grand nombre et le savoir 
de ses architectes et de ses ouvriers, ce qui les fît ap- 
peler peur Umles les grandes ooDstmctioiis qn'entr^rf- 
mt les Homains sar le oontînent. 

Le christianisme se répandit de bonne heurfe dans 
ta Bretagne, et donna aux loges maçonniques ce ca- 
vtoltro paiiieDHer qui les distingua à travers tontes Tes 
époques. Ces mêmes routes militaires bâties par les 
^eorporations, d'une étendue si immense, sur tes- 
qoiUea Borne, la eapilale omqnérante da monde, 
iBVQijfwt ëst ehahies mi peuplades les ph» éfofgnées, 
servirent maintenant à porter à l'humanité fhtîguée de 
sûA existence la nouvelle liberté préchée par le Christ. 
Les hommes qui, remplis de la nouvelle foi, se sen- 
taient la vocation de l'annoncer à tous les peuples, 
paroouraieat ces routes, de Torient à Toccident. Bien 
que les nouveaux convertis fussent exposés aux per- 
sécutions \m pk«s sanglantea dans le» villes, el dans les 
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bottcgadesi il était eepeadant permis aox messagers 
de la vérité de snivre en confiance les corporations 

maçonniques qui, tantôt seules, tantôt suivant les lé- 
gions, parcoaraientsaos cesse et dans toutes les direc- 
tions rimaenae empire. 

La Grande-Bretagne, par un sort favorable, avait 
eu plus de gouverueurs doux et bumaios qu aucune 
autre province romaine. L'exemple partant d*en haut 
fut facilement suivi par le peuple. Si, par conséquent, 
dans les autres provinces les persécutions contre les 
jchrétiÊUS, d'après l'ordre des empereurs, s'exécutaient 
avec ùœ rigueur qui lait frissonner, un asile sûr fat 
offisrt. aux persécutés en Angleterre, et notamment 
au milieu des loges. 

Outre celai il arriva quel)eaucoup d'entre ceux qui 
annonçaient FÉvangile étaieut devenus compagnons 
pour être sûrs de l'entretien de leur vie dans tout 
pays. C'est donc parmi leurs associés qu'ils rencon- 
trèrent les auditeurs les mieux disposés pour leur doc- 
trine si humaine et si pure. 

L'égalité de tous et Tamour de riiumanité dans le 
vi^^ christiaoisme répondirent entièrement au génie 
qui s'était déjà répandu parmi les ouvriers cultivés. 

Lorsque, pourtant, quelque gouverneur humain 
croyait ne pas pouvoir se dispenser d'exécuter les or- 
dres impériaux, ceux qui en étaient menacés se réfu- 
giaient en Écosse, aux Orcades ou en Irlande, d'oà 
ils revenaient lorsque la tempête était apaisée. C'est 
en Ëoofiseoùron fit le meilleur accueil à ces réfugiés, 

3 
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qui ï apporièrantf comme témoignage do reconoaià- 
sanoe^ VamMuetun et le ç&nt<iam»n0; c*est de- cette 
époque que date la construction de ces magnifiques châ- 
teaux forts, d'an style particulier, que ces maçons 
chrétiens bâtirent pour les chefe de k nation et .dont 
les rester grandioses bravent enocvre anjonrd^htii la 
maiQ desii active du temps, et attestent la hardiesse et 
le génie artistique de leurs fondateurs.- 

liOraqoe Garansins, commandant de la flotte romaine 
qui se trouvait sur la cote de la Belgique, se révoltant 
et faisant voile pour la Bretagne, s'en empara en 287, 
il 8e dédara indépendant de Rome et 'prit le titre 
d^emperoiir. Mais Garausiùs, craignant toujours une 
attaque de rempcrcur Maximien (que Dioclétien avait 
choisi pour co^mpereur en lui donnant Tempire oc- 
cidental) , chercha surtout à se concilier la fttvenr 
delà société la plus importante et la plus influente du 
pays, celle des corporations maçonniques. Elles étaient 
alors composées non-seulement de Romains etde Grecs, 
mais particulièrement d'indigènes. Dans ce but, Ca- 
rauskis confirma aux corporations, à Vérulain (aujour- 
d hui Saint-Alban), lieu de,8a résidence, par l'intermé*- 
diaire-d' Albanus, oheTalier romain, et de rarcfaitecie 
grec Amfiabulus, qui représentaient ces confréries, 
leurs anciens privilèges, tels qu'ils furent établis par 
Nnma PompiliuSi et qui, depuis lors, leur avaient en 
partie été restreints par^ les deniiers empereurs; il y 
ajouta !e droit de juridiction. C'est cette indépendance 
de tout autre tribunal qui est principalement exprimée 
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dans le^nom de freMnasons (fi^nes*iiiaçons), qui leor 

fui donné depuis cette époque pour les distinguer des 
maçons non privilégiés ^ qui ne faisaient pas partie 
des corporations. 

ÀfiiNiiichi delà puissance des empereun^, Carausius 
employa tous ses trésors pour augmenter le bien-être 
du' pays ^ il occupa principalement les corporations 
maçonniques k la construction de ma^ifiques édifices 
publics, qui pouvaient rivaliser avec ceux des autries 
résidences impériales. 

' Après ia mort de Carausius^ qui fut assassiné par 
ses pfro(>r€8 partisans (895), à rifjpproche de la flotte 
qui portait Constance Chlore (sous-empereur choisi 
par Maximien et investi du gouvernement de la Gaule 
et dé la Bretagne), celui-ci prit possession de la Bre* 
tagne et choisit Eboracum (aujourd'hui York) pour 
résidence, où se trouvait alors les plus anciennes et les 
plus importaiites loges du pays. Cette ville resta dès 
lore le centre de toutes les loges britanniques. 

Après la mort de Constance, appelé le Grand (^mort 
à York, 306), son fils Constantin loi succéda dans Indi- 
gnité de césar.' Il fit cesser les persécutions contre Ida 
chrétiens et se déclara leur protecteur. Après sa vic- 
toire sur son rivai Licinius, il adopta le christia- 
nisme bien plus par politique que par conviction, et 
le déclara religion de l'État. 

Du sein des premières communes chrétiennes, oii 
les doctrines charitables du Christ se répandaient im* 
médiatèmentdans'hi vie deleurs membres, les pre^ 
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loiers apôtres de 1 i^vangiie vinrent en Bretagne au 
miliea des corporations maçonniques. Ces piètres de 
la religion du Christ étaient restés étrangers à tonte 

pensée de domination, et les disputes funestes des 
quatre principaux archevêques de la chrétienté n'a- 
vaient pas enoore «Itéré lu doctrine primitive et la 
parole du Christ, qui disait : que celui-ci parmi eux 
serait le premier qui servirait avec le plus de dévoue- 
ment. De même qne le corps de Thomme et son àme 
sont faits Tan pour appartenir à Tantre, et pour se pé- 
nétrer l'un l aulre ; de même s unirent et se pénétrèrent 
mutuellement les loges et ceux de leurs membres qui 
prêchaient le Christ. L*esprit .confiant et adouci de 
Tartiste se montrait impressionnable à cette morale 
qui embrassait Thumanité tout entière. Le sentiment 
de Tart repoussait loin de lui tout sophisme. La vie 
sociale des bges ressemblait déjà depuis longtemps 
aux premières associations chrétiennes. Ainsi, ces 
premiers apôtres^ darKvangile ua faisaient qu'ajouter 
plus d*intimité à la vie des loges. Mais, de son côté» 
la vie contemplative et patiente des premiers chrétiens 
prit dans celles-ci T accroissement d'une force robuste 
et virile. L'architecture indispensablement nécessaire 
dans ces temps leur assurait des libertés partout où 
les raenaientMeurs pèlerinages créateurs. 

Les compagnons qui vmreut anuoacer le christia* 
nisme restèrent afifranchis des tentatives d'une ambi- 
tion ridicule. Leur doctrine, par conséquent, reçut 
une simplicité particulière et resta compréhensible à 
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looi cœur humain. S*ils voutolent rester iatelligîbieft 

et chers à leurs compagnons de loge, ils n'avaient qu à 
développer devant eux les prenuères ordonnances da 
cfariatianiame primitif. Aussi souvent encore qu*ils fa« 
r^t obligés de se réfogier en Éoosse, en Irlande on 
sur les Orcades et de vivre en Gouldéens il leur 
fallait encore retrouver l'interprétation la plus simple 
de learb doctrines pour les mettre à la portée de eette 
race magnanime des héros du Nord, si près encore de 
la vie de nature. C'est donc ainsi que le christianisme 
se eonserra avec plus de pureté dans la Grandes-Bre- 
tagne que partout «Uenrs. - 

L'influence des corporations augmenta en même 
temps que celle du christianisme fut augmentée par 
Constantin. Partout s'élevèrent alors des églises diré* 
tiennes pour la construction desquelles on les appelait. 
Constantin lui-mémei qui, à l'exemple de son père^ ha- 
bitait York dans les premiers temps de son règne, con- 
nut personnellement les principaux membres .des 
corporations. Beaucoup, parmi eux , raccompagnè- 
rent en Orient. Les tendances envahissantes des peu- 



(1) Un grand nombre (^v rhriMiens qui s'étaient réfugiés en Irlande, 
dans le pays de Gralle-et aux Oi rades, hnhiînés à toutes les privations 
durant les voyages et leurs excursion^ cijicsloliques, vivaient en soli- 
taires dans ces mêmes grottes des cotes rocailleuses, dans lesquelles 
les druides avaient tenu , avant eux , leurs assemblées religieuses et 
secrètes, et ils ne les quittaient que pour prêcher le christianisme. C'est 
de ces habitations solitaires que les chrélieqs reçurent le nom de Goul- 
déens, ce qui signifie, en langue calédonienne, des hommes vivant 
spIKairement. 
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plee germanîqoes contre Tempire romain famt ôb 
jour en joiir plus menaçantes. Ils ne «e contentaient 
plus du pillage des provinces conquises, qu'autrefois 
ils abandonnaient après les avoir envahies, mais ils 
oommenoèreat à 8*y établir définitivement. Des peuples 
venus de plus loin poussaient toujours de nouveau 
les.premiers, qui pénétraient plus en avant dans les 
possessions romaines, et e'est ainsi qti^la Grande* 
Bretagne se tit^iVa de pins en plus isolée dn continent 
romaiu. 

^ Depuis le commenoeinent du troistème^ièdey les 
Romains avaient eu à combattre presque sans relâche 

les mnîita2;nards de l Écosse. Se trouvant eniljarras- 
sés de tous côtés, ils ne jugèrent plus prudent d'em* 
ployer à la défense de ist Bretagne la force dont ils 
aWdent Jiesoin ailleurs. Attaqués par les Gotfas au sœur 
même de leur empire, ils retirèrent peu à peu leurs lé- 
gions de la Bretagne et la quittèrent enfin entièrement 
(ran«S6). 

- Les Bretons appelèrent à leur secours, contre les 
Éooœais et les pirates qui infestaient lea^ oôtes, les 
Saxons et les Angles païens. Ces auxiliaires cependant 
leur devinrent funestes. Ils repoussèrent les Écossais, 
luuis lis s emparèrent aussi eux-mêmes du pays d'An- 
gleterre et fondèrent les sept royaumes At^iiO'SaaDQns, 
La grossière barbarie de ces conquérants en fit lés en* 
nemis de Ion 1e riviiisalion : villes et villages furent 
détruits, et le bien-être florissant de TAngleterre dispa- 
rut* Ce qu*il y avait d'habitants chrétiens on civilisés 
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s'enftiil dans I60 montagnes du ptys de Galles, qui 

ne fut jamais conquis par les Aogio-Saxons, ou en 
Écosse, oa .dans les îles, Ce fut là que m conservèrent 
L'ancieime langue sbriUinniqne^ le christianianie . dea 
Gouid^na el rarchileetare dés loges , a?ee leofs «n.^ 
tiques institutions. ' 

^ Après qqe la première impéftnoeité des Angles ei des 
Saxons fut calmée, ^ que ragricnltnre plus paisible 

remplaça les guerres de brigandages, quelques Coul-» 
déens isolés sortirent de leurs lieux de refuge , et en 
coi^vertireDl plnsiaors pannl le peuple on. te wMoÊf 
mais ne réussirent pas près de lenrs rois. Cependant^ 
vers la ûn du sixième siècle, la douce lumière de la 
dûctnne primitive du Chrisi oomneoça 4 se répandre 
pea à peu jusqu'en oentre des sept royanmea. 

Les moines de Toi die des Bénédictins, que le pape 
Gr^oire V envoya en Angleterre pour convertir les 
Attglo-Saxonsrel qui avaient à leur téle Anstin* oélèbro 
ardûlecte, avaient réméî pen à peu à convertir et bap* 
tiser tous les rois des sept pays. Bien que ces iiicines 
s'effiorçasiantNde toute manière de fortilier le pouvoir 
du pape, en faisant valoir antant que possible tes do^* 
mes du catholicisme, ils trouvèrent cependant Tin* 
ûuenoe des Couldéens trop grande pour pouvoir la 
SQppriiner immédiatement. C'est à cette circoostanoe 
qu'il ftint attribuer cet esprit mieux earaotéristique et 
plus libre qui fut dans les couvents de rAnarleterrc et 
de l'Irlande infiniment plus favorable à la prospé- 
rité des^sdeDeetqne dans ceux do oontineot.- 
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Pour s assurer une influence durable, beaucoup de 
moines béDédiclins étudièrent et exercèrent à cette 
époque rarchitectore. Ce sont eux» et principale- 
ment Anstin^ prêtre architecte, Tapôlre de 1 Angle- 
terre et son premier archevêque de Cantorbéry, qui 
firent renaître les anciennes corporations maçonnique, 
rédmtesAlorsà on bien petit nombre, insuffisant ponr 
les immenses constructions que ces nouveaux apôtres 
du christianisme projetaient. En Angleterre» comme 
sur le continent, les loges se lièrent aox convents, et lies 
institotions monacales y dominèrent plus ou moins , 
selon que les maîtres étaient des abbés et des moines, 
et les architectes des frères laïqnes.^ Aussi les loges te-* 
naient-elles alors lenrs réunions presque exclusive» 
ment dans les couvents , et si un abbé était préposé 
ou surveillant de la loge, on l'appelait communément 
vénérable nuâtre on vénérable frhre; c*eet de là que dé- 
rive ce titre resté en usage dans les loges. 

Depuis la fin du septième siècle , les évoques et les 
aUiés firent de fréquents voyages à Rome , en partie 
pour en rapport» des statues ou des tableaux, mais 
surtout pour y engager des architectes et artistes à 
venir se àiLer en Angleterre. Ces architectes, qui éie* 
vmnt aux nobles leurs châteaux, au clergé ses 
couvents et ses églises, furent traités avec les plus 
grandes attentions, et les grands du pays se réunirent 
à oux pour concerter d*un commun accord les moy.en& 
d*opérër le rétablissement des arts et -du bon goût« 
Mais ici Ton trouve que le sentiment profond de l'art 
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ancien dn siède d'Angoste , oomfne Vitrave Tayait 
enseigné y s'était mieux conservé chez les maîtres de 
rÉcosae el du pays de Galles qne dana ceux da con* 
(ineat. 

Par suite de ces circonstances, il se fit un nouveau 
pas dans le développement des loges britanniques. 
Elles ne se eompoaaîeDt plus exdasiTéinent des tom* 
paginons arehiledes et maçons, mais les hommes puis- 
sants et les hommes civilisé» qui protégeaient et qui 
aimaient les acts commencèrent à en faire partie 
comme maçons Hbret el acceptés* La loge d*York re- 
devint et demeura la loge la plus importante. Depuis 
le septième siècle, les hommes libres seulement pou- 
vmsfùi être reços.dans la société des françs-maçons 
(free^mamms), de sorte que personne ne pondait d*aa- 
cune manière les empêcher de jouir des privilèges 
maçonniques. Ensuite, celai qui voulait passer comme 
mattre devait fidre trois voyages en pays étranger y 
et avoir prouvé aux chefs, après chaque voyage, 
qu il s'était periectionné dans rarchitectare* Le style 
et rexpressioîi dans les édifices britanniques devaient 
se rapporter à Yarehiteehtre éeesmsey qui, an oomnien-' 
cernent du huitième siècle, s'était élevée à un haut 
degré de perfection* 

Cette obligation produisit une modification parti* 
cnlière dans la conslitution des loges. Pendant que les 
assemblées générales s'occupaient deFarchitecture sous 
les rapports généraux , il se formait des sections pari- 
ticnlières qui prirent surtout à cœur de s'occuper des 
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modèles éoosMis^ Mais^ pour chAqae déoi8i<ift impor- 
lante^U fUlait presque rigooraoeenieat ocmlenipleroeft 

modèles admirables. Depuia York on dûuc -de ffé- 
queQts voyages en Ëcofise. 

Il iaUaitde plus m md^^^ite fise paor-délibéler 
sur les observations qu^on faisait, et Ton choisit pour 
cela la vallée de Glenbeg^ à la côte nord-est de i'i^cœie^' 
vis^-vift de l'Ile de Sky. Là il y arait deux vieox 
ôbAteaax Mitîs d'ooe manière remarquable en pienre,* 
saDS chaux ni mortier. Ils paraissaient avoir servi de 
liea de refùge dans les guerres des temps les plus an* 
cîens.G*^tdanscesdiàteaiixoti leoonaeildesBuittres 

s'assemblait; on leur donna le nom do maîtres de la 
voilée ou maUrei éco&sats. lis iormèreiU une espèce^ 
d'élilia Yia«è>visd6toaa les aii^ meubreB délaiera, 
détail à eax qu*ott eonfiatt le génie iotinse de^ Farobî» 

tecture, c'estrà-dirala culture oonâcleacieuse de l'étude . 

Celte insliliitioii des eorfioratioiia maçoaiùques, en > 

relation avec k^s couvents, sut conserver le trésor de 
la. SGÎeDce et des aria, après la chute de Boiuey dans 
ttoe si grande estime^ que fea aoeniiirea de ces asfCMsiar . 
tiona , malgré Vinfériorilé pditiqve de la Grande-Bpfr- 
tagne d'alors, parvinrent à se créer, par cette force 
irrésistible al par leur hardieiaey uu cercle d'aolivité 
et d'inflaenea qui^ambrassaîl la presque lolatité de 
rOccidcut. Oiiel nombre dapùtres du ebristianisoja 
n est-il pas sûrli seulement des couvents irlandais de 

Sky «I de Bangor ? Bl lousétaifliil, Ott Sttiviar 
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pagnés de compagnons maçons pour assurer sur-le- 
champ la prospérité de la Douvcile semence par la 
çonstnictioB d'églises et de couvente. 

Pendant Ilnvasion et la gnerre avec les Danois (9^35- 
8*70 \ presque toutes les églises et tous les couvents 
furent dévastés ou incendiés, et avec eux. tous les an- 
ciens docoments des loges, conservés dan» les ar- 
chives des couvents, le roi Adelstan, pour réédifier 
cès monuments religieux, fit réunir à York, Tan 925, 
par son fils cadet Ëdwin, qtii- apprit rarchitecture, 
toutes les logés disséminées dans 1c pays ponr les re^ 
constituer d'api i s leurs anciennes lois. Il leur confir- 
ma tous les privilèges dont avaient joui les plus libres 
collèges romains au temps de la République* La cbn-' 
stitution que le roi Adelstan fit présenter à rassemblée 
des maçons, qu'on appelle la charte d'York, est pé- 
nétrée de l'esprit des premières^ communautés chnô- 
tiennes, et elle prouve pardon introduction Tindépen* 

dancc des corporations maçonniques et le ptiu d'in- 
fluence que le dergé çatl^Qiique rpmain ewçait sur . 
ellesO- 

Tous les monuments destinés an .cnUe de INeo 

étaient alors voués et consacrés a uu saint, et toutes 
les corporations de cette époque en choisirent on ponr. 
patron^ Les francs-maçona prirent mmt JhmnrBapUft» 

pour le leur, parce que sa fête tombait au 2i juin, jour 
du solstice d'été ^ cette époque était toujours céiéb^'ée, 



(0 Voir le leite de la coDst. d'Yerir. 
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par les pcmptes de raatiquité et par les maçons dqfmis 
la fondatioD de la confrérie, comme époque solsticiale 

on le soleil est an plus haut degré de sa splendeur et 
où ia nature e&t parée de toutes ses richesses. Comme 
suoceaaem» des anciens ooHéges des Romains, les ma- . 
çons d'Angleterre conservèrent ces fêles chéries; mais, 
pour ne pas armer contre eux le clergé, ils furent obli- 
gés de leur donner nne forme analogue à des mœars 
nouvelles et à la religion dominante. Depuis lors ils se 
nommèrent, non exclusivement, francs-raaçons , mais 
le plus souvent, confraternité ou loges de Samt-Jeanf et 
plus lard fihts de SakU'Jean. C'est sous cette der- 
nière dénomination qu'ils furent le plus répandus sur 
le continent. 



"Fradant que les corporations maçonniques prirent un 

développement extraordinaire dans la Bretagne, [[elles 
s'établissaient et augmentaient avec non moins] de 
succès dans toutes les provinces de ia Gaule transal- 
pine, el ensuite, après Tabandon de ces provinces par 
les Romains f 486), dans tous les pays qui s'étaient sous- 
traits à leur domination , dans tonte la France notam- 
mani; ces confréries y étalait appelées corporations 
franches, leurs membres frères maçons ('). Des débris 



0) Voir, pour tout ce qui est relatif à l'histoire de la société en 
Ffanoe^ d'abord la table chronologique, et puis le précis de lliiiloire 
de la franc-maçonnerie dans les Gaules. 



de» andeiis tidiéges de oonstructèors romains s'étaient 
maintenné avec ledr antique organisation en Lom- 

bardie, où Gome était une école célèbre d*architecture ; 
elles s'y moliipHèrent tellement (de 4000 à ilOOJ 
qu'elles n'y troavèrent plus d'ôocapation. Ces corpora- 
tions, après avoir oiîtena des papes le renouvellement 
des anciens privilèges, en un mot le monopole exclusif 
p6nr toute la chrétienté d'élever les monuments reli- 
f^îenx, se répandirent dans tons les pays chrétiens. 
Bien qu'une partie des membres de ces corporations 
fût de communion opposée aux papes, ces monopoles 
lear forent néanmoins confirmés et rénonvélés depuis 
Nicôlas m (1^77) jusqu'à Benott XQ (4334), qui leur 
accordèrent en plus des diplômes spéciaux. Ces di- 
j^lômes les affiranchissaient de tous les statuts locaux, 
édite royaux, règlements mnmdpanx, concernant soit 
les corvées, soit toute autre imposition obligatoire 
pour les habitants du pays. 

Les diplômes leur, concédaient en outre le droit de 
relever directement et uniquement des papes, de 
fixer eux-mêmes le taux de leurs salaires et de régler 
exclusivement dans leurs assemblées générales tout 
ce qui appartenait à leur gouvernement intérieur. Dé- 
fense fut faite à tout artiste qui n'était pas admis dans 
la société d'établir aucune concurrence à son préju- 
dice^ et à tout souverain de soutenir ses sujets dans 
une telle rébellion contre TÉglise. 

Nous retrouvons ces corporations ou confréries à 
toutes les époques, mais surtout au moyen âge f dans 



- 46 ^ 

.tontes les contrées de rSarope, m Angletâm, en 
Allemagne, dans les Gaules, en Italie, en Espagne et 
en Portugal y pù^ sous la dénomination de frères de 
Saioi-Jean, de fraternité maçonuiqne on oorporations 

d'ouvriers coastructeurs, ils élevèrent tous ces sublimes 
moaumentç et toutes ces basiliques gigantesques qui 
feront à tout jamais Tadmiration de la postérités 

Dans tous les lieux où ces corporations se fixèrent, 
elles y créèrent des foyers de propagande en pre- 
nant pour patrons des homn^&éminents et en contt<- 
noant d'en recevoir d*antreB qii*dles initièrani i leurs 
secrets intérieurs. Ceux-ci, laissant d(3 côté l'objet 
matériel y ne s'attachai^t qu à son sens mystique et 
fondaient en deliprs des corporations ma^mdqnes des 
loges pour travailler à son but philosophique. Les dan^ 
gers des persécutions dans ces siècles d'ignorance les 
foro^reiit à s'ei^tourer du plus profond secral. Lem 
doctrines ayant plus ou moins pénétré dànft lé oorp^ 
social , ils furent accusée par les prèUes de chercher 
^ introduire des schismes dans Tlji^lise» des troubles 
et des séditions dans 1<» doftiinatiotts tempoieUes, des 
haines eontre le pontife suprême et tous lessonverains', 
^nân de vouloir rétablir! ordre des Templiers et venger 
la mort d» dernier grand^maitre aur ks desoendants 
des princes et des roi»qui forint eoopaUes deee 
Il résulterait d'un document dont l'authenticité n'est 
pas encore r (luplétemeni prouvée» que les représentants 
de diiL^rneuf loges de tous les pays auraîieat en une 
assemblée à Cologne, en 45âfi^ sous la présidence dè 
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révdqae Henbaim Y Bans cetle réanion ils an- 
niant rédigé, pour leur» aneceasecira, an acte (') dans 

lequel sont énoncés les doctrines et le but de la société, 
aâa que, si l'intolérance, y est'^il exprimé, de leurs 
«oneiteyens les aocnblati et les empAshait de se main- 
tenir, ils pussent porter ces ductiines dans d'autres 
parties du globe. 

tes persécutions du clergé oliramontaîn Ibroèreet 

ces loges à se dissoudre. 

...» • » 

' Outre les loges doni il Tienl.d'étre ftit mention , et 

qui s* étaient fonnées en dehors des corporations ma- 
çonniques, il existait, À aette époque,.^ Allemagne^ 

■■*'■■, ' ' 

Hermann V, évèquede Gotogne^ fut^ quelques années après, 
fiais au ban de TÉ^ise pour avoir présidé (îeitè assemblée- 

(^) Ce documentv appelé Cburlé 4a Cologne, esl daté du 21 juin 
1535, et signé de dix-neuf personnes portant des noms illustres, tels 
que Philippe Melanchlon , Bnir?^, CnliiTit, Fnlk, Virieux, Slanhoj>f, 
Jacobus Preposilus, van Noock, Nobel; i si;-'niitaircs sont présentés 
oompie délégués [ ir les loges maçonniques de Londres, Édimbourg, 
Amsterdam , Hambourg , Paris, Vienne et autres villes, pour assister 
à une assemblée générale convoquée à Cologne. Celte Charte est 
écnie sur une feuille- de parchemin, en caractères maçonniques; elle 
estrédigée^en laqgue latine du moyen âge ; l'écriture ea6Btsi-aU6réa> 
que souvent il a fallu ajouter des lettres à dès oiots devenus ineom- 
^eto. Cette Ûisrle avec uir second doeonent eerISST, de la loggia 
Vailée de la paùi avec teuis pfQoèi»V(^iax da|Hiis 4G4S» tonbèrenlt, 
après la mort do frôre Boetzclaer , entre les mains du prince Fré- 
déric, grand-maître des lôfges d'Hollande , qui Oh envoya des coptes 
à toutes l«e loges à'fiorope. 



on trte^nd nombre dd loges qui , à Tiostar de celles 
d*AiigleleiTey avaient aceordé ei reconoa à qaei* 

qaes-unes d entre ellea une rapériorité, et en consé- 
quence, donné le titre de grande loge {HaupthuUe). 
Ces grandes loges étaient au nombre de cinqi et se 
tronvaient à Cologne , à JStrasbooig, à. Vienne, à Zu- 
rich et à Magdebourg. La premièio Olait d'abord la 
plus in^>ortante de toutes, et le maître de Tœuvre de 
1h cathédrale de Ck>logne était reconnu le chef de t^ns 
les maîtres et ouvriers de la basse Âllemagne, comme 
celui de Strasbourg l'était de ceux de la haute Alle- 
magne. Plus tard, il s'établit une maîtrise centrale, et 
Strasbourg, oà les oonstmctions forent plus longtemps 
continuées, disputa cette prééminence à Cologne et 
devînt le sîége ^ la grande maîtrise. Elle comptait 
dans son ressort les log^B d*nne partie de la France , 
de la Hesse, de la Souabe, delà Thuringe, delaFran- 
conieet de la Bavière. A la grande loge de Gologn(3 
étaient subordonnés les ateliers de la Belgique et d'une 
autre partie de la France ; de la grande loge de Vienne, 
relevaient les loges de T Autriche, de la Hongrie et de 
la Styrie, Celles de la Suisse étaient soumises à la 
grande loge de Berne, pendant le temps que dora la 
construction de sa cathédrale, et plus tard , à celle de 
Zurich, où son siège fut transféré en 1 oO^. Les loges 
^e la Saxe , qui reconnaiesaient tf abord la suprémaUe 
delà grande loge de Strasbourg, furent placées plus 
tard sous celle de Magdebourg. 
Ces dnq grandes loges avaient une juridiction in- 
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dép^adinle et aonverainei et jugeaient sans appd 
tontes lea cansea qnt lenr étaient partéea, selon, les 

statuts de la société. Ces anciens statuts , revisés le 
ât5 avril 1 459^ par 1^ chefs des loges assemblés à Ra> 
tîsbonne, et imprimés pour la première fois en 4 464, 
avaient ponr titre : Statuts et règlements de la Confror 
temtté des tailleurs de pierre de Strasbourg. 

Cette constitntioa, sanctionnée par rempecew Maxi- 
milien(U9a), fàtoonârméepar Gbarlesp<)aint(IMfl|)^ 
Ferdinand (4 558) et lenrs snooesseurs. 

Déjà vers la fin du quinzième siècle, les abus criaiits 
dn dergé et des papes avaient refroidi, la ferveur re- 
Kgieaee, ébranlé la kÂ^ et, par là, rendn impossible 
rachcvement d'un certain nombre d'églises eu con- 
struction. Il en résulta dans beaucoup de pays, et en 
France notamment, la dissolution et la dispersion des 
corporations maçonniques. Vint ensuite la réforme de 
Luther^ qui ébranla jusque dans ses fondements la puis- 
sance papale y et , en arrêtant pour toujours la construc- 
tion de eea vastes monuments dn culte catholique , 
porta le coup mortel anic corporations maçonniques de 
tous les pays. Une grande partie des corporations d'Al- 
lemagne 8*étant peu à peu dissoutes (celles de la Suisse 
le furent d^à en 452^, par un arrêté de la diète hel- 
vétique), la juridiction des quatre grandes loges en 
Allemagne se trouvait considérablement restreinte, 
et n^ayant plus rien à construire et rien à jpger, la 
diète de TEmpire , siégeant à Ratisbonne, les abrogea 
par une loi du 1 0 mars 1 707 , et ordonna que les con- 

4 
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œises à la décision des tribunaux civils. 

Pendant les troubles désolèpent TAiigletam, 
vers té mifieii^ diit-seplîèineBièele, et aiivèslitcléeR- 
pitatîon deCharles (A 549 , les maçons d'ADgleterre, 
et particalièrement ceux de TÉcoase, IravaiUèraBit ce 
secret an itMbliriBMéM, ilairàMy MMl f^akÊm" 
well; Us fmaginèiWt d *ei^6branft dtns i^irtéréc û& leur 
parti plusieurs grades sftpérieurSf et donnèrent -en un 
mot à la maçonnerie un caractère entièreiiieBl foifti- 
qife. Les disdenskyûs Auscquelles le pays w-fiioîe 
avaient déjà produit une séparation des maçons artis- 
tes d^avec les maçons acceptés. Ceux-ci étaient des 
membres lumoinîreB tjne, s^od l'mge immtaoïrial^ 
onttvait agrégés è la société; ilséltieiit Abs InianiB 
infl nents et de haute position ; c'est par leurs eflorts que 
Cixarles il, reçu maçon pendant son exil, fut éle^ 
mr l^trbne én 1660 ^ et c^est ^ hii 
çoimefîe fat appelée^^arf royal, parce que c^était eUe 
particulièrement qui avait Contribué à la restauration 
du trône. i)^à| à cette époque; les loges de la Grande- 
ÈNkapte'^VBiA ciomposées, en aujeare parti», de 
maçons acceptés et de fort peu de maçons artistes , et 
ellès ne s occupèrent plus gUère de Tobjet matériel de 
rasBomtRNi; «'est sattout pendant les tiovblesqai dé- 
solèrent rAngfeferre qne^on 4>nt fut entièrenent aban- 
donné. Malgré la restauration des Stoarts protecteurs de 
la franc-maçonHerie, le nombre des loges alla toujours 
en diminnant y €t le pen qui restèrent étaient désertes. 



Digitized by Google 



Trwn i ii rnM i tiim . 4e la fir«ae*niaçoimerîe jnailérielle «a ùaatilBtioB 

philosophique. 



C'est a^ar5 fi 703") que la loge de Saint-Paul , la plus 
aiàoisBne des qaatre Ic^es existant à oeUe é|^uc, à 
Imdres , inftine âécisioD impoitaiite , aymt p»ur but 
d'angmeiiter le nombre toujours décroîssantdes'iiiéin-- 
bres de k Gon^terniié, et de lui rendre son impor- 
fla]iKmQiaè6;olleiiiéàaj(|ttWe «OBtianorak eattaiwlle 
wbcbtion'.en cmeraMt rtiBgl gow «nt les «yaMeB 
traditionnels et ses doctrines humanitaires, et que dé- 
êoraaais les « pr ivUé^s de kt maçonnerie ne seraient plus 
9 je\parta^ eaaekÊtif des nuiçmm eamtfmeimmf^qm Âes 
» h9iimut de différentes profesmÊM seramt uffelh àm 
,» jouir, pourvu qu'ils fussent régulièrement approuvés ^ 
» inàiés dam ia oonfraterivUé. » Cette importante- déci- 
flîfm cSuDgea enlîèraDeat la teer ide la société «et -la 
transforma en ce qu'elle est aujourd'hui ; mais Inan des 
obstacles durent être aplanis, bien des années s'écou- 
ler encore avant qu'elle pàt être màM en ^séoatèoD ; 
4*abord'parinaBquedHimon, «Biiiil0 par Jes Ifoiâiles 
-politiques, mais plus particulièrement par les infirmités 
du grand-mattre J. Wreen. C est après sa mort (l7i 6) 
.qve'lea quatre loges se réonmat et ooiiToqiièreiit eu 
assemblée générate tonales fraaeo maçeaa de Londres 
et dés environs, dans le but d'abord d'élire un nouveau 
grand-maître, ensuite pour se détacher de la grande 
loge d* YèrkffesqueeB aemnohnce^etenfiapeor m e tli ti ; 
ev^ueur la décision de la loge Saint-Paul. C'est dans 
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cette assemblée qu*on jeta les bases de cette constitption 
. qui I pli» tard , fut acceptée, saoctioimée et imprimée 
fiOus le titre de ComHttUion de Vancknm el respeekUbk 
confraiermié des francs-maçom. C'est de cette époque 
qu'il faut dater Tère de la franc-maçonnerie moderne. 

Le principe civilisateor renfermé dans les doctrines 
de la fraBC-maçonnerie, après avoir brisé les entraves 
qui le contenaient etTétouffaient dans les bornes étroites 
d*iine association mécanique, s'abandonna à toute sa 
puissance d*expansion et pénétra en nn instant dans 
les entrailles du corps social et l'anima d'une vie nou- 
velle. La nouvelle franc-maçonnerie se répandit dans 
Tespaoe de vingt-cinq ans d'une manière miraculeose 
dans presque toutes les parties du monde* Elle passa 
de rAîigleterre en France, en Belgique, en Hollande, 
en Allemagne, en Amérique, puis en Portugal, en Es- 
pagne, en Italie, en Suisse , en Suède et en Pologne , 
et déjà en IV40 nous trouvons des loges en Dane- 
mark, en Bohême, en Russie, aux Antilles, en Afri- 
que et dans l'Inde. 

Si la franc*maconiierie a cessé de construire des 
temples, si elle a cessé, à Taide de ses constructions 
architecturales, d'élever tous les cœurs vers la Divi- 
nité , tous les yeux et toutes les espérences yers le ciel, 
elle n*en a pas moins continué son œuvre d'édification 
morale et intellecttielle, et ses succès ne justifient que 
trop son point de départ et surtout son noble but de 
frilemîté qu'elle s'est proposé dans le monde. 

il est certain qu'elle a dans tous les temps exercé 



1 



Digitized by Google 



— sa- 
une puissante et heureuse influence sur le progrèa so- 
ciaiy et si, anjourd'hai, au lieu de se tenir à la tête de 
la sodélé profooe, elle marche, dans oertaiiis pa^, à 
la ramorqiie du mMe, c'dst en grande partie à la dech 
triiction de Tnniformité, qui était une de ses bases fon- 
dameataiee, qu'il iant l'attribuer. Celte destruction est 
due anx îanovaticmB introdoites, pendant le dernier 
siècle, par des m^nbr^que défausses lueurs avaient 
égarés. 

De là, la naissance de plnsiears rites, la mésintel- 
ligence, la division des forces; graves incon^nîents , 

neutralisés toutefois par Texcellent esprit de la grande 
majorité des maçons, qui, malgré les distinctions qu'on 
aétaUiesentreenx, ne s'en regardent pas moinseomme 
des égaux et des frères* 

Cette Société unique dans les fastes de l'histoire, 
venue d^âge en âge, à travers mille périls, jusqu'à 
noQs, peur passer anx générations fîitnrssy a été en- 
core dans le courant du dernier siècle, par suite des 
schismes qui viennent d'être signalés, violemment ca« 
lomniéé, persécutée par les rois et les préirss; sss 
membres ont été spoliés, dbargés dètes, mis à meti. 

L'origine de la franc- maçonnerie a présenté fon long- 
temps beaucoup d'obscurité et de vague, car de quel- 
que cèté qn^on cherchât à pénétrer dans ses légiona, 
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lonjonis on ae troomiair un èhamp tésébroax. L'on 

doit aux recherches scieatiâques ûb quelques hifitc^ 
rieflSfnaçQnfl^ qu'aujpiud'lmicalto obeoirilé «dkipaiB 
jttaigpuoda j^incik. Clest à, oett^ obioinlé daB&.lUùc^ 
toiiie de la franc-maçonnerie , augmenlce par la mulli- 
plicUé des s^Mèmeg iniroduitSi. qu'il, faut aUribner la 
diireEiitéd*apÎBkuis âniflift^pM afcQwiiri ^ttai>we;dFatt> 
lan», sur. son orî^uia Par lei- rapporte et \êà fcmes 
d'initiations qu'elle présente avec les mystères de l'Ér 
gyj^ et avec plusieurs sociétés et écoles phiioâaphi- 
qnoSï 4e Uastiquit^^ les dionysiensy^lesitliérapaiitesy 
{•s- essémeAS, les pythagoricioaft^ ta» irns oai ora de* 
voif y placer i origine de la franc-maçonnerie ^ tandis 
C|ll6.d'aatce8|.induila en erreur, par 4eA aymbetaftat 
mots d'origine hébraïque, ont préleiida qu'elle .avait 
pris naissance lors do la (■oiistruclion du tciûple de 
Salomony dont kg Paralipomènes et le livre des Rois 
QOQSidoaiieiit des détails piiéeieiix. Gt» tempLa, étavé 
r^'^XIISl avant notre ère, "par le mi Salomon,, initié 
aux mystères de son pays, et consacré par lui ueui ans 
ptasctaid àla ^iie d!uii,Dte« onique et vivant,, était 
lariwcmiàro manitetatlatt.pubfiqoa dtan. sevl. Diea. 
Sous ce rapport et comme chef-d'œuvre d'architecture, 
représentant dans tout son ensemble l'image et Th^r- 
monie de ruDÎveoa^ii aymbûiisadaafrla frane-maçon- 
nerie Fédifice moral aaqael chacun doit apporter sa 
pierre. La maçonnerie tjonservaot en outre re^ieuse- 
rmat le» attdeHWhtniiilieBft eUa^ aUéfOiâe& siiblîiiiai 
qnhoMtiélé léfptéea(iluilinMHltni « tml kHÊMÊ^ 
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gtrmatiia dadik tein^e)> l-ou psui faciieiBeo^t par là 
s'expliqnerrerrear dans laquelle sont ioahéétÊiàià'au^ 
tenrs en prenant oea^ idlégories pm doB bils. Beau* 
coup d'enirô eux ont cherehé et cru. r^nnaitre son 
origian daas les ym§fm al las m^atècea^de^preBaiei^ 
clBétieaa9 dto& laquais rinUotioii. était sea^abla 4 
celle des païens; d'autres encore la placent dans le 
moyen âge^ daD& la chevalerie, dans Tordre destenk* 
pUers ek dans eaux. deSamtl^leall.da Patatiaqi, ai d»'a^ 
tiea enfin dans lea eoeporationa maçonniques deoatte 
époque. La dernière de ces opiaioiis était, d'après ce qui 
précède,, la plua juste, puisque cea corpofatkms éUieiit 
^bclîvainent les ancictfiaanni daa anfîiKfi eoU^ies it>* 
mains. 

Une autre particularité qui a surtomt conU ibuc à in^ 
daine an ensar dana les ceofaerebea sur Vorigiae de.la 
soelété, e^asi la différence^que présanteniles denx fba- 

mes d iiiiiiaLioii»; ctjlle au premier grade étant em- 
pruntée aux mystères ^;yptiens, taudis que celle aa 
deuxième et-troisiàme apjpaflieBt en enUer à ceux des 
Hébreux. En voici Texplication. Lors de la fondation 
des collèges de constructeurs par Numa Pompilius, 
comme confraternité d*ieirts et en même temps comme 
aadété idiidfinaa, k plopaii dea artistes sa trouvant 
être des Grecs, et en partie initiés aux mystères de 
leur pays, ils imiièient dans leurs cérémonies reU^ 
gienses la forme de i*ini(iatkm praliipiée dana ienm 
mystères ; lor&què plus tard un grand nombre dVtistea 
hébreux furent alEliés aux collèges, ils introduisirent^. 
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à leur tour, une partie de riniUatioQ juive avec ses 
belles aKégcMies. 

Bien que les formes de l'initiation usitées de nos 
jours ressemblent probablement fort peu à oelles qai 
étaient en itage ches les collèges de constrncleiiis, 
et que ces formes aient souvent été changées ou modi- 
fiées selon les pays et les hommes qui se trouvaient à 
la téle de lacwifrériey'il parait cependant qu'an fond 
et certaines fbrmes onl toojours religiensemoit été 
conservés. Les rituels qui furent établis à Londres 
vers 4650 (voir la chronologie générale), et qui ont 
de nouveau été modifiés en 4747, doivent avoir été 

s. 

formulés sur des' documents anglo-stfxous^ La confrérie 

des maguns ayant déjà à cette époque abandonné le 
but matériel de l'association , paraît avoir reporté à 
rinitiatioa première les épreuves auxquelles on avait 
précédemment soumis le maître, conservant toutefois, 
pour ce grade, Tailégorie d'origine juive qui en a tou- 
jours formé la base ('). 
Malgré tousies rapports qui existent entre les an- 



' (*) Les historiens qui aUnbuenL aux partisans des Sluarts rétablis- 
sement de la franc-maçonnerie , et qui par conséquent ne voient 
daiiB«>tte allégorie qn'one alhision à ta mortde-Qiaries I^^sontdM 
Taireor, et il fiiut bien peu posséder l'histoire ancienne pour ne pas 
voir dans Hiram, le mattre des maçons, TOsiris des Egyptiens, le 
IGtbra dei Perses, le Bscchus des Orecs, TAtys des Phrygiens, dont 
ces peuples célébraient la passion, la mort et la résurreclioD, comme 
les chrétiens célèbrent aujourd'hui celle de Jésus-Christ. C'est d'ail- 
leurs le type étemel de toutes les religions qui se sont succédé sur 
la terre. 
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ciens mystèm et la fraD04iiaçoiiDerie de nos jonis dam 
seftibrmes d'hiitiatkrtiSy oelle-d ne doil étie eiiviaagée 

que comme une imitatmi et non comme une continua^ 
iùmy car rimtiatiOQ aax anciens mystères était une 
école où ren meignaii arta, les seieiioeB, la mo* 
l'aie, la législatioD , la philoaopfaie et la philaiitliro|Ne , 
le culte et les phénomènes de la nature , tandis que la 
frano-maçonn^ie est le résumé de la sagesse iMviiie et 
binDahie, c'est-à-dire de toutes les perfectioBè qui peu- 
vent le plus approcher rhomme de la Divinité. Elle est 
la morale universelle qui convient à rbabitant de. tous 
les dimatSy k rhomme de tous les cultes. Gomme ces 
derniers, èUe ne reçoit pas la lot, elle la donne, parce 
qoe sa morale une et immuable est plus étendue et 
plus universelle que celle des religions natives, tou- 
jours exclusives , puisqu'elles classent les indilridus en 
païens, en idolâtres, schismatiques, sectaires, infitfêles, 
tandis que la maçonnerie ne voit dans ses religion- 
naires que des frères auxquels elle ouvre son temple 
pour les aiEranchÎK des préjugés de leur pays on des 
erreurs de la religion de leurs pères, en les portant à 
s'aimer et à se secourir les uns les autres; car la ma- 
çonner» plaint et fuit Terreur, mais ^e ne hait m ne 
persécute; sod but se résume donc en ces mots : effii- 
cer parmi les hommes les préjugés de caste-, les dis- 
tinctions conventionnelles de couleur , d'origine, d'o- 
pinion, de nationalité, anéantir le fonatisme et la 
superstition , extirper les haines nationales et avec elles 
le fléau de la guerre , en un mot arriver par le progrès 
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iibre et pacifique à formulei; Ladfoitétemôi et uni ver- 
flûL flikMi ioqpeL eàAfi|ae ia4ivid& cUÉLUbrauMni eut mr 
k gralcnesA déwtopper tooteft hm ftwiiUiigi ttegaocwric 

dans toute la plénitude de sa puissance au houheur de 
tous, et ikire ainsi de Uàuk le gemnft himai n unft mile el 

L'humamté accomplit lentement et péniblement sa 
gnBéd.réiiQkilidii attk»iW4dfi. TaaLâ kiHanl^de la vérité, 
mtrahs [ftigiff duMBit laquelle bmdas peupte^ hieii 
des civilisations ont eu , comme les jours ^ leur lever et 
leur cûujcher ; lorsqiie i' idée . wa. dépouiiiéa du 
ayttbcJe oi- sa mgafrqim à L'iataUîgaiioe fueéê da sa 
flf^leiidide: nndfilé , quA le flanlMaa d^ Ift vénté aura 
éclairé le motide el que la doctriûe maçonnique sera 
devenue la reiigioada tous le& peuples^ alorasecaréa- 
liié ridéaL iwhliini ronfeniié wiTnltfirMiiiiifBBiîiU diinn te 
symbdtes de la francHoiaooiiiierk. 

Ce temps esl sam doot^Men éloigné encore, mais 
il armeva^ il est marqué par la dealiB.eidaiia llosdm 
dea^aiàdeak' 

Déjà dans sa balance sacrée réternelle justice voit 
diminuer chaque joar la somme des erreufô popuiaue&^, 
ei.fr'acaroiire la mam dea UittièEes^ dea (niaiipeft ^ 
dea^ Y^téa qui prépareat aoa trkMnptia e& doivent on. 
joiur aâôorôK son règoe. 



PHECIS- HISTORIQUE 



GOtHlMnONS MllÇDlimQUES ïïgSiS ÎB GAVLES , 

DBVO» LlOB INTMQGnONi L'AN 60 ATAHT JÉSUS-GHMSr . 
. JTOQVVi EBDK DIBfDLlITlON AU XVI* OtelA 



Après dix années de luttes et de oombals, la vieille 

nationalité Lr;iuloise périt. Tout devait céder et se soa- 
mettre devant le vaste génie des Césars, les glus beau^ 
dévouements csomme les plus indon^ital^les joourages* 
G*est en vain que les 350 peuplades des Ganles, les 
Bellovaques et les Camutes, IcsÉduens et les Bituriges, 
les ïrévires les Arvernes^ lui auront disputé pas à 
pas leor terriloirey les légions romaineSk snrmonteol 
tous les obstacles, elles comblent les marais, se frayent 
des routes à travers les forets séculaires, s'emparent à 
peu près da toutes les villes dont elles font le siég», 
gagnent presque toutes les batailles qu*élle» livrent. 
Apres s' être épuisée en vains efforts pour la défense 
d'Alise et d'Uxellodunum^ la Gaule forcée dans ses 
deniiera retranchements lut obligés de subir le joug 
du vainqueur ; elle devint une des plus belles et une 
des plus riches provinces du vaste empire romain. 

{') Bien antérieurement à celte époque, des brigndes de compa- 
gnons Gons(cacteui$, l«ars maitres en tète, avaienl aixuaipagné. le^ 
légions romaines dans le midi dt^ lu Gaule et en Espagne, et y. 
avaient fondé des villes : Cordoue, par exemple-; mais ce n*est qiié 
spiB César <pn dM'eoilés^ oanplfiry favent âpfeMv 'par If i pw 
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César, aa dire de Plalarqaey pour mener à bonne 
fin aa longue et périllenee entreprifle, awt pris plus 

de 800 villes, soumis plus de 3 millions d'hommes, 
desquels 1 million aurait péri en bataille | i autre mil- 
lion réduit en captivité; mais enfin ToenTre de la con- 
quête est accomplie (60 ans avant J.-C.). 

César traita les pays conquis avec uoe extrême dou- 
ceur; il laissa à la Ganle ses terres, ses habitations et 
la forme efisentieHe de son gonvernement. Il Ini ac- 
corda môme des titres et des droits de cité rouiaiue > 
seulement il lui fit payer un tribut* 

Les vieux Gaulois abandonnent peu à peu leurs 
mœurs rudes et sauvages pour dés mœmiB douces et po- 
lies. Ils quittent leurs antiques oppida, d'un accès dif- 
iicileypour des cités élégantes et embellies par de nom- 
breuic monuments* A côté des places de guerre on voit 
surgir des villes semblables à celles d'Italie. Augusto- 
dunum remplace Bibracte ; Auguslo-Nemetum est bâtie 
près de Gergovia. Les nouvelles villes construites âous 
la direction dés corporations de constructeurs attachés 
en partie aux légions romaines prennent des noms 
latins, reçoivent de Kome des magistrats, des pon- 
tifes. Bi^tôt de somptueux édifices s'élèvent sur l'em- 
placement àes lieux sacrés ; les belles statues de l'art 
gréco-latio sont substituées aux informes simulacres des 
divinités optiques; les marécages reii]|>lis de roseaux 
et les landes couvertes de bruyères sont convertis en 
champs et en prairies; les forêts s'édaircissent, et le 
sol est cultivé comme les plus belles campagnes qui 
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s'étendent an delà des Alpes. Dee routes nombreuses 
ouvrent de& communications de toutes parts ; les fleuves 
mai siUoQDés de baleau ; les uavireB afflueni dans iei 
porta de rOoéan comme dans oenx de la Méditerranée ; 
le commerce prend de l extension , des fabriques s'or- 
ganisent; enfin les divers produits du pays .sont por- 
té» dans tontes les provinoes dm vaste ««pire. 

Déjà , dn temps de César y la Ganle était sillonnée de 
routes dans tous les sens ; mais c'est au règne d'Au- 
gnste <pie se rapportent oeUes qui ont *été exécutées 
dans les piovinoes. U fit sans cesse venir de la Ganle 
cisalpine (Venise et la Lombardie) des artisans, mem- 
bres des collèges de constructeurs^ pour les travaux im- 
mmee qoecette conqaèle réclamait, de même qu*il a(H 
pela de Rome tons les oonstrnctenra et ingénieurs dont 
elle pouvait se passer. Ces corporations conservant leurs 
importants privilèges et leur organisation s'augmen- 
tèrent oonfiidérablment dans les Gaules. Une partie 
fiit occupée à la construction des routes, et goida 
les soldais romains dans ces travaux. Une autre était 
cbargée plus particulièrement des fortifications, dea 
campa letranchés; celle-cî était généralement atta- 
chée aux légions; d'autres collèges composés d'artistes 
constrncteurs en bois et mécaniciens construisent à 
M^ssilia, à Fréjus, des bateaux et navires pour le 
service de Ffitat; une antre catégorie s'occupe exclu- 
sivement de r édification des temples et monuments 
publics; une autre eniin, des ponts et aqueducs. 
C'est Agrippa qui fit construire la plus belle chaussée 
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fsyée qiri tOQivÉltfe (vMle.4dii-y uwiptâ i t ta vmBo- 

mitia qui traversait la Savoie te Provence; la voie 
ilite ftr Iw ordres de Fompée (4ê av. X .-C.) s^é* 
tenddt depuis TlWiie jùeqm dm 'lesiGaàleB/à tra^^ 
•vers les Alpes; la via Anrelia qui allait de Civita-Vec- 
citia (Forum Au reh'i à Arelate (Arles); celle d*Em* 
poriai&prèe des^Pyréoéea, joeqn'ait passage da-fifa6iie; 

*vf)ie qm ^alMtisBait /à l.Dgdiiii«Bi (Lyon) , 
après avoir passé la vallée d'Aosla , fut contiîuiée par 
'"Agrippa dan^ cpratre directions principates qai ccMi- 
doisaient': t^ dons TAqnilafiie pur TAuTei^iie^ 9^ m 
Khm par renAoïnlnm de te Meuse -, à Laon par !a 
-Bourgogne et la Picardie; 4" à Marseille par Narbonne, 
<le Boul ik tes «roies 'frracipates; il y eii atait im 
%rand-iMiiifliKS d*aiilra qm wMnèvi tes viltes «t'tes 
boures en communication. Lugdunum ;^Lyon) était 
pour la Gaule ce que Home était pour le reste de Tu- 
nÎTers, lé eetttra 'Où aboatissatent tontes tes grandes 
irotes pays. 'Gsmue à Rome, on y voyoH te co- 
lonne milliâire dorée, qui était le point de départ pour 
uesurer toutes les distances. Les grands cbemias ro^ 
nains étatent eipaoâB de distenoe ea distawoe par des 
4x>rfies ( millterî tepiées) de 5 à 8 pteds de Imtear, 
sur lesquelles se trouvait l'indication numérique de la 
oûtenae, doosaot plusiears distanees^ soit ea lailtes , 
floît ea lieues. 

Un moyen de pacification eoiployé par les empereurs 
remains, fat de fonder une foule de coiomes militaires. 
Cliargées de conteDir tes natioBs les jslasTennanles 
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pies geroiautques , ces colonie?, (|ui ont don»é aais- 

en raj^orlB jnpHiiM amc k» fa A i t «rt i>iti pays , 

leur imposaient leur goût ^ leurs usages ; elles étaient 
d'aiUeucB composées de mtoyens romains jouissant des 
némes dÉeitu et'de&'nêuJSB piwilég0ii]M s'iàê evioBut 

L'emperonr An^ste, -après avoir réglé lui-même à 
Narbo-Martius (NarboBBe) (27 av. J.-C.) la réparii'- 
Ixm des «apèto ^ i'aAÉiniitratiop vMÔBm^, iqppès 
avoir toréé -deB' émh&y s'éscépa à inre ^oebstraîie 
dans beaucoup de villes du Naii)onnais et du Lyon- 
nais , «et à JLsfon frincipaiônnii, par iea coUé^ darr 
chitectesy des Toies, des a<|Mliica, dM^anips Mtnm- 
chés^ etc. C'est de là que date la prospéritéde Lugdu- 
oum (Lyon). Sous la domination romaioe, cette ville 
devint la capitale te âaaiei (eapnt 43ialikiniiii)y le 
sié^e âm go a^WMi ent , k risidenoa «mfiériale fm-- 
«danl les vDvages d'Augoâte et ceux de la plupart de 
ses successeurs. t - 

César et Ataj^osle «eœptèmt éa outre lef^atmage 
d*nne foule de TÎUes qui prirent 4e tître'delolîeiraeB et 
d'Augustales, ^ qui jouirent de plusieurs privilèges. 

Les. aadc CD ^iUBS,ielleB foe Massilia (Marteille)^ 
Arelafee ( Arles )^ Sestîa (Alx), Narlio-Mailios 
(Narbonnei, iureul considérablement agrandies et oi - 
nées de mouumeitts; mais un graud nombre d'autres 
▼âles , IMm sur remplammot te ancieoMS vite 
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gauloises détruites dans cette lutte, se relèvent de 
leurs d^mbres par Tactivité prQdigi€)aâ& des collèges 
oonstructeiira ^ aidés dans ces immeoses traytnx {Mur 
les soldats romains et les populations gauloises. 

Parmi cette foule de villes, telles que Gergovia, 
Xelodananii GenabaM, Bibradei- Atosia, Doiocor- 
toram, Afieadicam, Antrienniy ATernio, A'vansid, €a- 
iaro, Tectavi, Averni, Nevernum, les cités les plus 
importantes par la suite furent Remi (Reims), Ro- 
tfaomagQs (Roiiea)i GaesaftidctBam (Toam), Ayariciia 
(Bourges) , Senones {Sens) , Burdigala (Bordeaux) , Ye- 
sontia (Besançon), Lugdunum (Lyon), Yienna (Vienne), 
ïoiosa (Toulouse), Lutetia (Paris), Tieveri (Tièves), 
dont cette dernière fat plus tard choisie pour- résidence 
par 1^ préfets de la Gaule. 

Ces villes s'organisèrent exactement sur le plan de 
celle de Rojne, qui resta le centre du goutememcnt. 
Chacune d'elles avait son forum, ëon Gapitole, ses 
théâtres, ses amphithéâtres, ses temples, ses basili- 
ques , des voies, des aqueducs , des écoles oà les belles 
lettres étaient enseignées avec un succès presque éga^ 
à celm qu'elles obtinrent à Athènes sous Périclès, et 
à Rome sous Auguste. 

Le spectacle que présente la Gaule pendant la domi- 
nation deft douze Césars est du plus haut intérêt. Les 
collèges d'architectes, composés en général d'artistes 
et d'hommes versés dans toutes les sciences, avaient 
contribué à ce haut degi^é de splendeur^ autant par-le 
grand nombre de monuments qu'ils avaient élevés dans 
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k% principales villes 4o la Gaule , sous le r^e d'Au- 
guste , que par leaiB cooDaissanees et leora principes 
humanitaires. Aussi cette ccmfratemité était-elle en- 
tourée (1 une telle coosidératioD que déjà , à cette^épo- 
que y beaucoup d'honnnes distingués s*y firent agréger 
comme membres d*honneur. Auguste lui-même^ ditpon, 
y avait été reçu. On voit alors les plus illustres patri- 
ciens préférer le séjour dans les Gaules à celui dltalie. 
Agrippa, Drusua, Tibère et les plus ridies Romains 
ambitionnent tous des charges dans les Gaules. En un 
root, les instilutioDs romaines, les mœurs romaines, 
les lettres et les arts romains sont traosportés sur un 
sol nouveau, où ils sont appelé» à acquérir un déve- 
loppement aussi admirable que dans les années ks 
plus florissantes de 1 Italie. 

Nous devons noter que tout^ ces productions de 
rintelligenoe ont suivi, dans les deux pays , à peu 
près les mêmes phases et subi également rinfluence 
des boos et des mauvais empereurs y qui les uns ont 
travaillé à la prospérité de la province, les autres Tonl 
aecablée d*imp6t8 et de vexations. 

Jusqu'au quatrième siècle , les arts et notamment 
rarciu lecture furent très-florissants dans les Gaules. 
Depuis Constantin josqu^à la défaite de Syagrius, les 
empereurs continuent à visiter le pays pour le défen- 
dre contre les invasions incessantes d^ Germains , 
Saxons, Bui^fondes, HéruleS|, qui fondent sur les 
Gaules avec un adiamement infatigable; mais les 

Francs paraissent être les plus redoutables de tous. 

s 
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Aucune défaite ne peut les dompter ; Julien cepeudant 
pameotà les sonmetlre Cent après sa victoira 
aor eatle naCtos qa*U séjourne à Ltttèoe^ cè il s'était 
fait bâtir uu vaste palais doul nous voyons encore les 
thermes ea ruines (^). Sous les empereurs qui lai ont 
soooôdé, les i^graesîons ëevîaiiBeiit plus aeliiw el plus 
aodaeieaaes, les ravages pkis tertibles* La poissaace 
impériale perd chaque année, chaque joar de sa force 
et de son prestige. Stilicon soHtieat encore le pouvoir 
d^HûiioriiiB dans les Gaalee, mais, après kd, les Sla^ 
ves, les Akdas, les Hass piH^^t et dévastèrent le 
payssans pitîé ni merci. Les Visigoths et les Burgondes 
pmmt .mâane y fonder des étaUiasementa. Ataolphe, 
1^ des Ciotlis, eondiattît les hordes germaniques peu-» 
dant quelques temps, mais il fut à son tour chasse de 
Narbonne^ repoussé du midi par Constance, général 
de Tarmée d'HoMnus* C'est dans cette guerre que la 
plupart des beaux monumeats élevés par les collèges 
romains furent détruits; monuments dont nous pou-^ 
vunseDOore juger par quelque» mtiges qai resteut 
des amphith^tres d'Aiies, de Fv^'aa, de Nlam, de 
Saintes, des aqueducs du pont du Gard, de ceux de 
Lyon, de Fré^us, de Saintes , de LuyneSy de Vienne, 
de Néria. 

HoDoriiis féor^aaisa les Gaulas, et Arles en devint 

la capitale. Dans une proclamation, il invite les peu- 
ples à reconstroire vingt-quatre de leurs viUes détraites 



<*) A Paris, rue de ia Harpe. 
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envoya dans toutes les contrées ravagées des artistes 
coQÀUuct&urâ pour les guider dms cea travaux., uum 
UHrtMOM am^ietatioa»^ tentai œs inatitii^ini doiè» 
nul peu, earte iiatim IwlMNnt ^poorBiiiviieDttoiiir» 
envahissements, et les Francs finii^nt par triompher. 
C'est en yma qu'Aéùu^ balttt \m Vifiigotàs, repoussa 
ta BvrgondeB, 4Mà Attia^ «iM«a- wa lii^imeD 
reprit Lyon sur Théoëoric ; les Francs s'empaiéreiit de 
Mayence , ile ïrèves , de Colo^ue , détrutôireot les édi^ 
fioes; inooûAèmX déeojDbiteB«iir àAùmàMm^ Ha s'é* 
UMirtoi k Tonrnicyy «1 4a là a'aWMànnt faâ à pea 
sur le territoire de l'enoipire. Enfin Clovis a{)paruL, et 
la Gaule échappa pour jamaù à la doauûaiiaa romake. 
Ce fol; aàm qiL^m ait HÈon/mm s'éleva sar -las raiMs 
darandea, ae aanstilaa aar ipie nonvcia hase, et se 
ééveloppa, empruntant des -éléments matérield au 
paaséy mais^ea jreTétaiit 4'ua aulrâ symboie. 

Lbs corporations maçoiaigaas qui s^i6t«daDt foméas 
«ea dehors des légions fixées dans l^<>aiiles, et la 
nombre en était considérable, restèrent dans le pays 
^aprèa Ja retraite des Bonaias (486) ; ils aTaiaat dafMiis 
xkaëëelesadsMS dans toar settths a oioawpdlB Gaaloist 
Une grande {lariic des membres de ces corporations 
flOibnissèreat le christianisme , qui déjà depuis le cçm«> 
ïneneaspanida lit^ièasssiècia^vail de AOialmas par- 
tisans dans les Gaules. N'étant .plaë edudnAivBment eo^ 
ployés par les gouvernements, leurs privilèges n'étant 

pkis ks mêmes que sons les RonUins,. an cbaagoaaat 

s. 
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s'opéra dans leur organisation : les différents arts et 
métiersi qui jusqu'alors s'étaient trouvés réunis muw 
seule confrérie^ se séparèrent et formèrent des corpora- 
tions à part j ce sont là ces corporaLious que nous retrou- 
vons plus tard organisées en corps d'arts et métiers dont 
les statuts et le caractère, bien que dé^nérés, avaient 
plus ou moins consérvé des vestifies des andens collèges 
romains: leur organisation avait aussi servi plus tard dô 
modèle à l'établissement des communes au moy^ âge. 
Les corporatiiMis des maçons les plus considérables el 
les plus importantes sous tous les rapports, conser vent 
seules leur organisation primitive et leurs privilèges; 
elles continuèrent à se vouw particulièremenl à la coii- 
stniction d^édifioes réligienx : elles avaient déjà été 
chargées par les nouveaux apôtres venus de Rome, 
en 257, institués en qualité d'évéques, des. édiiices 
qu'ils fatsaienl conslruire à Amiens, BeauvaiSy Sds- 
sons, Reims et Paris. Ces maçons chrétiens, guidés par 
ces apôtres qui leur inspiraient de Thorreur pour les 
temples païensi travaillèrent partout à détruire ré- 
norme quantité d^édîfices et ouvrages d*arts que les 
guerres et les invasions n'avaient pas encore détruits, 
et dont il restait encore quelques vestiges debout; 
après eux ce sont les barbares qui ravagent l'Orient 
et rOcddent, laissant des nûnes partout où ils avaient 
passé : la terre offrit pour ainsi dire un sépulcre à 
tons ces débris de Tart. 

Sous le règne de Ghildéric (460-484)^ de Clovis 
(481-514), de Clotaire (511-561), beaucoup d'églises 
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îmeai oonsthiiles et bÂties sur les débris des temples 

païens, et à la fin du sixième siècle on en comptait 
déjà aagrandnombre dans le pays. Pendant les guerres 
intematîoiialesy les invasioDs des peaples biitrbares et 
les luttes sociales, Tétude des scienceset la pratique de 
' diverses branches de Tari s^étaient réfugiées dans les 
monastères; on y cultivait surtout l'arehitecture, la 
scnlptare et la peiiiCare< Dès quMI s'agissait de bâtir 
une éc:îise, c'était le plus souvent un ecclésiastique 
élève et membre des corporations maçonniques qui en 
fournissait le plan^ eteelles-ci en esLécutaîent las travaux 
sous sa direction. Saint Éloi, évéque deNoyon (650), 
saint Férol de Limoges, Daimac, évéque de Rodez, 
Agricola, évéque de Châlons (680-700), furent de cè- 
lèbfes architectes. Mais les corporations avaient éga->> 
lement formé un grand nombre d'habiles architectes 
laïques, dont la renommée avait passé en Angleterre, 
car déjà au commenoem^t-du septièooie siècle, Vé?é- 
que de Wermoutb vînt dans les Gaules pour en cher» 
cher, étant devenus fort rares en Angleterre, par le 
grand noml)re d'édifices en construction. Plus tard en- 
core Charles Martei(740), qui régna sur la France sous le 
titre de maire du palais, y envoya beaucoup d'ouvriers 
et de maîtres sur la demande des rois anglo-saxons. 

L'invasion des Arabes (718) arrêta i*essor que les 
arts avaient pris au septième siècle, çt ce n*est que 
sous Charlemagne (768-81 4), qui fit venir de la Lom- 
bardie des tailleurs de pierre, que l'architecture fut de 
nouveau cultivée avec succès* La qualification de 
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tailleur de pierre on maître de l'œuvre était alors 
doQiiée MX plus grands architectes de TEurope» et 
qtrioooqiMl ToakH deyenir arokifteolé se faisait reoevolr 
dans la oorpohitioo pcmr apprendre à tailler la pierre, 
ce qai était envisagé comme ia base de Tart; il n'était 
reçvL iBaitreqa'apréa avoir passé par les divers degrés 
dPapprsmissflfcge. G6 fat datis le style latin qne lovs les 
édifices de ces époques étaient élevés. Le style roman 
et roman-ogival, on dit de transition, lui succéda 

L an mil si redbnté arnva; il devait amener le règne 
de TÂlileehrist el la ên du ntonde; mais nul cata» 
dysme B'avait ébranlé notre planète sur son axe; la 
terreur du monde ohrétien dura cependant jus- 
qa^en 1 008 , alors les peuples saluèreiit avec joie Tau- 
rorc d'un monde nouveau. L'art, comme la société, 
sortit de sa longue léthargie et se transforma. L'élan 
fut général pour r^rer tous ces désastres. Il se fit un 

renonveltement presque général de tous les édifiœs 

, . L 

('} Tous les monuments conslruits par les corporations maçon- . 
niques ont été élevés d'après de certaines formes et règles qu'on 
appelle stylé : il âtait adopté pair lescbek, et tous les maîtres avaient 
é a*y coDfoniiet. On coupte qaatre périodea doot'ehaeQne est mar- 
,quée par «ne forme, (atyte) différente de l'autre. 

Dans la période, c'est le style latin qui domine du tv* au xi* 
'Bièole, puis le style romain du xi« el première moitié du xii^ siècle. 

Daas la 1* période, c'eet le alyle nuBan-ogival ou romaa de traD-> 
sition de 1150 à 1200. 

Dans la 3* période , c'est le style ogival primaire qui domina au 
XIII' siècle, ie secondaire au xiv« et le tertiaire à la fin du xrv« et au 
siècle. \ 
Dans la 4« période, c'est le style dit de la Renaissance, anden la- 
tin, qui prévalut à la fin du Xfl* «l Stt xvii» alè^. 
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religieux du nK)nde chrétien. Guillaume-le-Gonqné- 
raoty roi d'Angleterre (1054), déversa eu qqetque 
sorte fMur tereals de k Nmaandie le» prélats el les 
aroiiitectee noniMiiid& élevés à l'école des Lombards, un 
Manserias, un Laufranc, un Robert de Blois, un tiemy 
de Fécamp et aqe foule d'aaties architectes français qui 
i^ttifeiity pour les réédifier, les pins grandiBs et les 
plus belles cathédrales de 1 Angleterre. Un grand nom- 
bre de juaçons s'étaient formés à cette époque à Técolp 
italienne en Lopnbordie» qui fat au dixième siède on 
centre actif de dvilisatioDy oè des débris des anciens 
collégeb d'architectes romains s'étaient maintenus 
avec leur antique organisation et leurs privii^esy 
soos le nomade CkiqporatiQBs franches. Les plus eélà- 
bres étaient celleB de Gème, qui avaient acqnis «ne 
telle supériorité, que le titre de a magistri comacini » 
^aitres de Cùme, était devenu le nom générique de 
tous les membres des corporations d'architectes. Elles 
avaient toujours leur enseignement secret et leurs 
mystères, leurs juridictions et leurs juges particuliers. 

Pendant que ces corporatioDs avaient couvert la 
Xombardie d'édifices religieax, leur nombre s^était telle 
ment multiplié que le pays ne suilit plus pour les occuper 
toutes. Un certain nombre . se réunirent et se consti- 
Inèrent en une seule et grande confrérie, dans le bol 
d'aller dans-tous les pays oii le christianisme manquait 
encore d'églises et de monastères. Les papes secondè- 
rent^ œ defisein et conlérèrent anx corporations et à 
eelta quiaa ionnàroni dans la suite avec le même bnV 
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un monopole exotusif (voir VBisUfire généralé) qui fut 

respecté et sanctionné par tous les rois. 

Nous les retrouvons en France, au onzième siècle, 
où on tes désignait sons les noms de frères maçons, 
de frères pontifes, et quelquefois aussi sons oehiî de 
francs-maçons. Ils étaient employés presque exclusive- 
ment par les ordres religieux et étaient dirigés par 
eux: Les abbés et prélats tenaient à honneur d'entrer 
dans cette confrérie et de participer à ses secrets, ce qui 
ajoutait infiniment à la considération et à la stable 
Itté de cette institution. Tous les frères maçons étaient 
liés entre eux par un contrat solidaire d'hospitaltlé, de 
secours et de bons offices, ce qui leur permettait de 
faire à pende irais et en sûreté les plus longs voyages. 

Les frères pontifes, qui formaient une communauté 
civile et religieuse semblable à celles des anciens col- 
lèges romains, s'occupaient plus particulièrement de ce 
qnl concernait les ponts. Ce furent eux qui bâtirent le 
pont d'Avignon (I i 80) et presque tous les ponts de la 
Provence, de la Lorraine et du Lyonnais. 

L'architecte en chel de la corporation, qui, dans le 
commencement, se trouvait souvent être un frère bé- 
nédictin, était suivi d'une réunion d'artistes ou d'ar^ 
tisans italiens, anglais^ français, hollandais, allemands 
et grecs, et ils voyageaient d'un pays à l'autre» sur- 
tout lorsqu'il s'agissait de la construction de quelque 
grand monument. 

Les compagnons vivaient dans des baraques qu'ils 
établissaient habitu^lement auprès de leur construc- 
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tion et de préférence en des lieux élevés. Le maitre 
dirigeait tout. Dix hommes étaient toujours sous la 
surveillance d'un chef, et ce n'étmi cpie les véritablea 
francs-maçoDS qui participaient à Tœuvre; leur beso* 
gne achevée, ils allaient chercher fortune ailleurs. 

Le plus souveot ils étaient secondés par les pqpula* 
lions, qui charriaient les matériaux^et par lesseigneurs, 
qui leur donnaient des gratifications en a!2;ent ou en 
objets de consommation nécessaires à la vie. Les prin- 
cipales villes avaient leurs ouvriers réunis en corpo* 
ration, ayant leurs statuts ftmdamentaux et particu- 
liers, et jouissant, à côté de tous les privilèges attachés 
à leur arty des droits de citoyen. 

Cest sous les règnes de Philippe-Auguste (1180- 
4233) et de saint Louis (i 270) qu'ont été conçues 
toutes ces magnifiques cathédrales, qu'on peut appeler 
des sanctuaupes sublimes du Dieu tout^puissant, des 
conceptions grandioses du génie chrétien, des poëmes 
immortels écrits par la foi de ces maçons philosophes. 

Aux yeux du vulgaire, ces monuments ne sont 
qu'une masse de pierres réguUèrem^t amoncelées; 
leurs formes ne sont pour lui que Texpression d'une 
idée, celle d'indiquer un temple, un palais ou fonte 
autre destination ; mais, aux yeux du philosophe, cette 
f<nine a une mission plus noblè et d'une plus haute 
portée, celle de transmettre aux générations futures 
les idées, les mœurs, les progrès civilisateurs de la 
génération présente, et d'être Timage fidèle des senti- 
ments et ées connaissances religieuses et dvilea des 
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peayles» AoBiî los div«rs génies qui ont ooDçn et eié» 
cuté les tempies^iicienB et oeox da moyen âge seni- 

bleot^ils encore lialiiter leur enceinte, et chacun de ces 
moBaiBentft parait animé de l'âme de aou auteur. 

Sans entrer dans les détails de ees oonc^tioiisgi* 
gantesques, tels qne nous les représentent les cathé> 
drales de Ck)logae, de Strasbourg, de Paris et de tant 
d'mkefif i|09S nous y arrêtons nn instant ponr jeter 
un regard sur leur ensemble; nous y trouvons, à part 
la hardiesse dans la conception, la plus harmonieuse 
réunion d'éléments qui semblaient d'abord diamétra- 
lement oçipotéë, et le premier sentiment qn^elies noas 
inspirent est celui de Tétonnement; mais Imqu^on 
s'aperçoit qu un principe unique, original, ingénieux, 
disposant jusqu^aux moindres parties et descendant 
«ux plus petits détails, règle et donne à tout la force 
et la -tàce, Tàme se sent ravie jusqu'à Tadmiralion. 

Le principe de répétition et de variation régulière 
d'une forme fondamentale» qu*on observe dans Tinté- 
rienr de ces monuments, a été également suivi dams la 
formation de tous les autres meml)res tenant à Texté- 
fieur de rédiûce. Partout le type de Tensemble se 
•représente en petit Qy £t ainsi nous retrouvons dans 
la composition de ces architectes philosophes on mer- 
veilleux principe de développement d'un petit nombre 
^ formes fondamentales, procédant du simple au 
:eomposéy tel qim Haûy (^) Ta démontré dans les mi- 

.(<) Boissérée, Hùtoire âfi eathiâràh àe Cologne, 
(>) Traité de minéralogie. 
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néraux, comme étant le pmeipe de la cristalltsaiioiiy et 
tel qae Goethe l*a trouvé dans les plaotes oomm^ptit- 
dpe âm la «étenorphase végétale ('). 

' ï>es liens de la fraternité qui unissaient tous lesmem- 

îl -erûwB que Hm dai BMMmiiimKiB élevés dans divm 

pays de TEarope, offrent une analogie, pour ne pa^ 
<iire une identité Irappanle, surtout à partir du trei- 
zième siècle» Les m^ras de TcNvre (aroiiitiNïles) de 
lova les édiiaes religieux de TÉgliae latine avaient 
puisé leur science à une môme école centrale; ils oliéis- 
saieiii aax lois de la même iuérarciiie, se dirigeaient 
dans lemnaanstroekiains d'après les mêmes principes et 
antreteiiaienleoseDible, partant où on les envoyait, une 
correspondance assidue, en sorte que toutes les modi- 
^cations et tons les perfectionnements devenaient im- 
roédiaionient la propriété du corps entier. Les finnes- 
maçons étaient obligée de s'astreindre au plan général 
adopté pour les édiiices religieux, ils n'avaieut droit de 
suivra kmrs idée» et knrs propres inspirations qne 
pour ce qui regardait les détailsi^ ornements, eto. Voilà 
ce qui nous explique encore comment les monuments 
contemporains de TAlsace, du PoUou, de la Norman- 
die^ de la Boniigognei de la Provence et de TAq verigne 
présentent, suliont au point de vue de lénr décoration, 
une physioûouûe pai ticuUère, qui tient d'ailleurs aussi 



Naturwissenschaft et morphologie. 
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à certaines circonstaiices locales et à la nature des ma- 
/ tériaux. . 

Les sacrifices énornies que ies popolations avaient 

faits pour élever ces églises joints aux abns criants 
da d^gé et des papes avaient, au quinzième siède» 
ralenti Tardenr et ébranlé la foi, à on tel point qn*il 
ne se construisait plus de nouvelles églises, et que 
môme beaucoup de cell^ en construction ne pouvaient 
être achevées. Les progrès de la réformation achevé* 
rent de détruire la puissance papale et arrètèrant-à 
jamais la construction de ces vastes édifices religieux. 

Les corporations maçonniques ne jouissant plus alors 
de la protection des papes, et leurs privilèges étant 
devenus sans valeur, puisqu'ils n'avaient plus d'édi- 
fices religieux à construire, elles furent en grande 
partie dispersées et dissoutes en France, au oommeu* 
cernent du xvi* siècle, où leurs débris s'allièrent aux 
corporations des villes. François I" suspendit enfin, en 
1539, toutes les corporations d^ouvriers. C'est ainsi 
que la franc-maçonnerie, d'après rancienne signifi- 
cation du mot, s'éteignit en Prance. 

Depuis cette époque, les architectes se sont faits 
entrepreneurs de bâtiments et ont pris les autres à 
leur solde en qualité d'ouvriers. Le lien de la frater- 
nité qui avait jusqu'alors uni le mattre, l'ouvrier et 
l apprenti fut peu à peu rompu, et les ouvriers formè- 
rent par la suite des sociétés séparées, qui furent imi- 
tées par les autres corps de métiers. C'est là l'origine 
des sociétés de compagnonnage. 
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Les conséqaeQC6s de la 4i8solutioii de& sociétés 
fnmos-maçomiiqiies faroDi telles^ qae quelque temps 
aprài on avait oablié complètement la manière de 

bâtir ces arcs pointus et ces voûtes élevées qui carac- 
térisent les grandes cathédrales du moyen à^e. Le 
«tyle gothique dominant da treizième an quinzième 
siècle fit dès lors place au style dit de la renaissance 
(seizième au dix-septième siècle), et c'est de cette 
dernière école que sont sortis les célèbres afdiitectios 
Delorme etBnllant (Tuileries, 4577), LesootetGoajon 
(Louvre, 1571), Lemercier .Palais-National et Saiat- 
Rocb, 1660), BloïKlei et Bullet (portes Samt-Deuis et 
Saint-Martin, 4674 et 4686), Mansart (château de 
Yeraailles et les Invalides, 4700 à 4725), J. Soofflot 
(Panthéon . Ces architectes n'apparteuaieut plus à 
franc-maçonnerie. 

Les corporations maçonniques n'ont jamais présepté 
en France ce caractère particulier qu'elles avaient en 
Angleterre, en Écosse surtout, et leur imluence sur le 
progrès de la civilisation y a été beancoap moins 
grande qne dans ledit pays. L'usage adopté par ces 
corporations d'affilier en qualité de patron ou membre 
honoraire des hommes éminents, avait cependant eu en 
France le même résultat qne dans d'autres pays, c'est- 
kràm la formation de loges en dehors des corpora- 
tions qui avaient pour but la propagation des doctri- 
nes humanitaires de Tinatitation; car il est certain que 
pendant que les corporations maçonniques se trouvaient 
dissoutes en France, depuis le commencement du 
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seizième siècle, il existait à cette épocjue des loges de 
cette nature à MareôiUey à Lyon et à Paris, comme li 
en existail à Anvéra, àGmit à Bmelles, à Anntoiv 
dam et à Floreace. Tosles eee loges paraissaient avoir 
entretenu des relations avec celles des autres pays; 
mais, depuis le miktea dm selaièue éèfiktif nêm n'en 
treufOM plw «nomie Iraoe^ aaiei fm que de eelle 

que Jacques 11, après sa fuite d^iûgleterre ('1688:, 
doit avoir fondé dans le collège dit de Ciermont, à 
Paris, qa'il habitait avant d'aller à fiaint^ianiMiiMii^ 
Laye (>). 

La iransforiiiatioQ de celle confraternité d'arts en 
tnstitulioQ morale I telle qu'elle s'opéra à Londres 
en iWj et qui en fit ce qn'ette eat ds nos joim, la 
ramena en Franee en 1784 (^). 



C) Le diapîire portaot aujoiudluii oe nom a été fondé par le cbe- 
Ttlier de Boaneville, eu 1764. 

p) YofeE la ChrODolagie de riiiitoire de. la liraap-maçoniierie en 
France* 
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TABLE CHRONOLOGIQUE 

vmmu DE u riASG-M&piiw, 

BASÉE SUB LES ANCICNS DOCUMENTS 
n SUB LES PB1NCIPAUX «ONUMCNTS ÉLEVÉS FiW ELLE,.' 

IHV18ÉB EN TROIS 



PBSMitaB ÉPOQUE. 

De 74Ô avant J.-G. à tOOO uçtèi J.-C 

J.-C. 

715 Fondation des collri^'cs de constnirtiMirs romains [cotU(jia 
faôrorwn), composés de tous les arts et méiiei-s nécessaires 
h l'architf ctnre religiease, civile, navale et hydraulique, avec 
des iois et dos joges particuliers ; lois basées sur celles des 
prctres-archiiertes dionysiens répandus, à celte époque, 
dans tout rOricnt. Numa Pompilins , en fondant rrs col- 
lèges , les constitua à la fois comme société civile et reli- 
f^icusc , avec le privilège exclusif d'élever les temples et les 
monuments publics; leurs rapports avec TÉlat et le sacer- 
doce sont déterminés avrc prorisinii par les lois (') ; ils ont 
leur propre juridicliou, leur propre culte : à leur tète se 
trouvent des présidents appelés miujistri (maîtres), des sur- 
veillants, des censeurs, des trésoriers, des gardes do sceau, 
des archivistes, des secrétaires, etc.; ils ont des médecins 
{Mitioaiieis., desXrères senrams; ils payent te ootilaiiM 



(') Gounlies, an sujet d« ce% attociations, le Corps du Ikmt nMntdniCkéront 
I. II XfMt «4Q(iln(./reit; de Ba^ny, Mlibii/'Sehoell, ArckU. SM. 1. Jperf» 
ée MvtWlMf dr la/raric-mofonnertV, par de Haaimer ; Ettcyclt^méit der Frey^ 

rnnnrerfv , par Letininj; ; Die drey à'testm KunUuikuiulm der Frerniaiircrey, 
par C. Krausc; Mémoire sur Cétal di lai cliilcctiire tut moyen â^^^ar At W/» 
dekiuil j Histoire de lu fronc'ma^oimene, jiai' Hcldiuann. 
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mensuelles. Le nombre des membres de chaque collège est 
déterminé el fixé par la loi. Composés principalement d'ar- 
tistes grecs, ils ciitoureiit les secrets de leur art cl de leurs 
doctrines des mj stères de leur pays et les enveloppent dans 
les symboles emprunte s à ces mêmes mystères et à leurs 
mystères paitieuliers dont un des trails caractéristiques 
iNrme l'emploi symbolique des outils de leur profmiou. 

Bn Ttrtn 6m m {trivilége*, tout 1m momnacnu publics qui fureiu 
cominriis depub celle tfpeqiie ja«qtt*att rènne de Coml«otiii4e-6nod, 
8S0 après J .-C . , dâM Rome et h$ prarincei aonmiics à m donuetioD 

ont été exclusivement éTevds par eux ou snus lenr direction ; de tous 
les moaumenis doi}t i! est fait mcniion (Uns cette chronologie t U exitle 
des ruines pins ou uiuins irn|>ortaiites. 

710 Numa , le grand législateur, qui fonda les collèges , leur as- 
signa iiiimédiatement de grands travaux ; d'abord Tagran- 
disseiiîenldu Capitule (forteresse); ensuite l'achèvement des 
temples consacrés au Soleil , à la Lune, à Saturne, à Rhéa , 
k Vesta, à Mars et autres» divinités païennes, commencés 
sous Romulus et le roi des Sabins. Ces monuments termi- 
nés, Numa leur fait construire des temples à la Foi, à fa 
Fidélité, à Romulus et à Janus, le dieu de la paix, que 
Numa adorait {)articulièreaient ; il fait fortifier la ville el 
l'entoure de murs. Numa fait continuer le fameux temple 
que Romulus éleya à Jupiter Stator, sur la place où son 
armée , prête h prendre la fuite , se résolut à combattre sur 
la prière (jue Romulus adressa à Jupiter. 

Le {;raDd uonibre de icinples qui s'clcvèrent par la suite dans Uouic 
sont dut à l'usage qui «'établit ^ Rome dejiuis Romulus» que le géaénl 
en cbefëlcvAi un temple ea dieu qu'il iDvo<|ua pendant te cembet d'oae 
iMUille gefo^ ; «lie coninme cipKqne le ffnmd nombre de monnmen't 
élevé» à la même diwnité, 

69O La population de Rome s'accroir considérablement sons An- 
eus lOarcins, il fortîQe la ville et l'entoure denoaveanx 
mars ; un aqnedac considérable , qui prend son nom, est 
construit par ses ordres ; il ûdt bAtir et oonstmire par les 
collèges de constmetenrs^ nn port i Oslie, pour fovoriser 
le commerce mirîtinie ; ils y constmisent des nevires. 

6i0 Sons le règne de Tarqnfn l'Ancien» des temples sont élevés 
1 Jnpiior, sur le Cipitole; à Jonon et à minerve : il fait 
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élever on niiir d'enoeiiiie en pierre dte taille (614) t vn ca- 
nal souterrain (la Gloaca maxinia) pour raaiainiflBeincBt de 
la ville, et grand nombre d'antres monuments publics. Le 
premier drqiie est construit par ses oidrei» 

580 Rome est encore agrandie sons le règne de Sèrvins Tnlfius 
en raugmentant des monts Virinal , Qnirinal et EsqneHn, 
qn^l fait paiement entourer de murs; il élève nn temple 
à U Fortune virile et nn antre à Diane. 

510 lies monuments et temples tommencés sont oonttnnés et 
achevés sons Tarquin le Superbe , il fait également conii- 
nuer le fimienx isanal souterrain (la Cloaca maxima] , dans 
lequel on peut aller en bate^n ; le temple de Jupiter Capi- 
tdtin est achevé, de même le cirque commencé par son 
prédécesseur. Un antre chrqne , dédié aox exercices athlé- 
tiques de la jeunesse romaine , est construit par ses^ ordres» 

500 Gorâtrucdon des temples de Vesta et d'Hercule Aventia. Les 
temples de Psriias et de Minerve Medica sont élevés s^us 
Innius Dmsns» 

490 Les consuls Semproninset M. Minudus font âever, toujours 
par les collèges de oonstrocteurs , deux temples , Ttin- dédié 
à Saturne, l'antre à Uercure; Ils établissent les fiUê sa- 
tumaUê, 

450 Construction des temples de Castor et PoUnx, sous le dicta- 

teur Posthumius, qni en fait élever encore deux autres, 
après sa victoire snr les Latins , en Phonnenr de Cérès et 
de Bacchns; le plus remarquable de tons est celui qu'il fit 
construire et consacrer à la Fortune mnllebris. 

451 CréaUon des lois des Douse-Tables, dont la Ylir renferme 

des dispositions concernant les collèges. 
396 Furius Camillas fait également élever des temples : un à 
Junon la Reine , après une bataille gagnée ; un temple à 
Jupiter et un à la Concorde sont encore élevés sous s tu 
consulat. 

39Û Desiruciion d'une partie des monuinenls publics lors de la 

prise de ilome par les Gaulois. 
385 Les monuments incendiés sa relèvent , de nouveaux temples 

sont construits sous F. Quintos, qui en dédie un à Mars, 
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m U pwwèrt chmée pierréf «I wwtniile par les collèges. 
A»piQS Ctanto 1» léit «WWfcuer jusqu»à CaiHUMï. Le pre- 
mVr Affilia MHwAvc fui eoMCniii à cttle «mue. 

900 OA él^e Ift HWP^ ^« QiirkiM » qui r«Ç"t Fumier cadi au 
Mkim» a fit dft « CWrt Spar. Carvillus, qui fait 
énlemeiit caoïtwiro ua Wpteî» Foriis-ForlMa du butin 

cal WtliwnteduTilMr». 

. partie de I» Cto 

taeU.^), à la8iiit»d»kcooq«ll«de wpay»p»r les Romains : 
ces eoiifréf ie^ do«t «ne brÎ8»dft «lattachée à chaque légion, 
. qui les acMWpigw PVt^ttl. 

te» plans. d« iDiiftBS to» CMttttuciia» «flil^w^ ^ ^ 
canms retranchés , rontes rtralégîqnv, pMt'^. aquccîucs. 
habilalions.elc; e«»diiigf«l hft wWjte #1 tei 
ou^riem dans l'«iéc«llPii «aténallft de tm ouf rages, et 
ce elles aussi qui €anfccliaM«l les iwtnigwnis de 
uuerre. Elles sont sonmîses aux générao» wi ai» cheb 
des légion pour ce qui M» difeclWieBl m 

choses de la guerre, mateiKHiB IM» te» «Hwrworts eO» 
resi nt dans la jouissance d* Icwfs prlfUégaft. C«ni«»«f^ 
d ai ti.u. ei de savants. CM conWrîe. répand»* k goût 
et 1. connaissance des mœnra. d«la littfraliira «• deaarte 
des Homaios, partout où- cet» »aiÎ0ii pwrte ac» WOesT^r 
torieuses ; elle impose en mftpd temp» aux faiftcus cl aux 
opi^rimés l'élément paciOqwi de to p«to«c wmaine.: 
l'art et la loi ci\ik. . * 

280 De nouveaux temples s'élôveut W le '^^^^^^^ 
lius, qui en fait cousiruire et consacrer un k Jaaiis aprta 
avoir vaincu sur mer les Cacibagiooia. 0* autte temple «t 
élevé , par Aclilius , à l'Espéraiwe. 
275 La conquête de presque toute la Gaule Cisalpine (Biais Sar- 
des) y ûxe également ies confréries de constructeurs , qui 
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ne restent jaiiiais maciils ei ri^tevent partoot, Clt(H|îiMirs en 
mieux , œ cjut' I s Jl'î^hmis avaient détroit, 
feudant que la Cauie Cisalpine se couvre de coiontes mlH 
taires cnlourées de fortîfirations exécutées par les Confré- 
ries des conslrucicurs, f|tii élèvent dans leur enceinte des ha- 
bfUtimiset des palais au\ chefs militaires, d'autrci légions 
poussent leurs coii({uètes au delà des Aipes, dans la <6aule 
Transalpine et on Espagne. La prcBuère grande chaussée se 
construit de Rome à travers la Gaote à la vallée d'Aoste. 

3ÎS Ltf confréries de constructeurs qui suivent les légions dans 
It Gmie et l'Espagne remplissent leur mission : en Espagne, 
elles fondent Cordoue; dans la Gaule, EmpodorunuCéde» 
de Rome y construisent le fameux cirque FUmiîaien, an- 
quel le canssl C. Flaminius attache son nom. 

390 Im Roiiiains, attaqués eax-méfiies par Annibal, élèvent 
après sa retraite, «■ mémotre de ce Mt* un temple au dieu 
ridicule. Une grande fonle stratégiqae ae eoBStniit, aous la 
direction des collèges ^ par les mAàtH immtm Le censeur 
Flaminius éèfe ém Renae m drqoe» 

âiO Pendant la seconde guerre pnniqne les oqHéBM n'étant pas 
nrcnpés à Rome^où rien ne te construit , as pdrtcot dans 
les prafiBGencenqaiiea; pins (ard, les foodemento de noo- 
veanz temples sont posés : celui dédié à Yénos Burycina, 
nn autre k la Concorde (216); Marcelius y fait construire les 
dens temples portant kv nont ée Virtna (MS} et«elui de 
Jnnon Noepita (195). 

2d0 Le peuple imnain décide (202) d'élever nn tempinna dien 
Man et nn antre ans fondateurs de RfNiie, àBoMlnsetà 
son frère Bénins. Ces deux temples sont prwque achevés 
en cette MMiée, 

148 Le premier temple en marbre est di an générai MéieUos , 
qui le GBuaacre à Jupiter Stator, aprè»sa.fictOMre sur le 
Mi de Macédoine : il frit bâiir nu seeond temple » i ses 
ftaîs, ^*il dédia à Jmion, et im sépofen ramanpiabfe 
^ potte son nom. 

1^* Len légions^ s*éiant reâidnes«mîtrcssrs de riIeMio4*y forti- 
tet et y fondent peu k peu« par fai^aid|meflMlit des 

s. 
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camps, plosieurs villes, Attgusta Bastlia et Avenlieum 
(Avencfae), dont la dernière devient importante. 

13| Une colonie romaine, commandée pas Harsius, fonde 
Uaitbû Martius (Narbonne) , qui devient la principale 
piaee de guerre des Romains jusqu'au temps d'Auguste. 
Le consul Opimius fait construire à Rome la première 
- basilique. L'élévatioa d'un temple i la Concorde est en- 
core due à Opimius. 

101 Après la victoire sur les Gimbres et les Teutons , vaincus par 
liarius , il fait élever dans Rome, sous la directioa qiédale 
de l'architecte G. MusioSt ml temple en rbonoenr des di- 
vinités Honor et Virtos. 

L'architecture conservait jusqu'ici tonjouts le caractère 
étrusque , le caractère primitif, et les tentatives^ faites 
pour l'embeUinerneBl des temples et des édifices publics 
ne consistaient qa*k les orner de statues et d*antres objets 
enlevés «m pajs cmiquis, ï la Grftoe perticulièrement; 
mab, dès cette époque , la prédileetfou des Romains pour 
les arts et rarchitecture grecque devient dominante, et 
rarchilecture étmsqne est abandonnée. 

79 Hercufattum* viHe antique dans laquelle s'élevaient de 
nombreni monnmenti dua à Tart des confréries de coo- 
' atmctenrs» est renversée et ensevelie sous la lave d'une 
éruption du Vésuve. 

Les monument! grandioses dont Pompé! , ville non moins 
célèbre qn'Herculanum , avait été ornée par les oonsirac- 
tenrs romains, égalant en tous points ceux de Rome, s'é- 
croulent et disparaissent à la suite d'on tremblement de 
terre en 79, et ce qu'il en reste encore est couvert en* 
' tièrement par les cendres et k lave d'une éruption du Vé* 
suvc de cette année. 
75 Grand nombre de villes naimitdans la Gaule NarbonuauM». 
0es colonies militaifeB sont établies partout pour maintenir le 
pays conquia contre les peuplades les plus remuantes, et 
principalement dans les environs de l'anliqne il/amfs^v 
(Marseille)', fondée par des Phocéens en 599 , et de ^re* 
iate (Arles), dont l'origine remonte à 2000- ans avaÉt J.-C* ' 
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Parmi elles sont : Aqua Sixiia (Aix) et ^icuidums 
(^'îmes) , qui deviennent des cités iuipoi [antes J relate 
(Arles), plus lard la capitale du royaume d'Arles, s'élève 
au rang d'une ville puissante ; les confréries maçonniques y 
coostruiseai de sompiueux monuments. 

Les ruiues d'un arnpIiitTiéâlre, d\i[i ohélisijue , d'un temple , d'uo 
arc de triomphe, d'un aqueduc , uous révèleut l'aucicuue iai|iurlauce 
de la résidence de Conatantio dam cette ville. 

60 Jules César s'est rendu maître de toute la (iault^ Transalpine 
(France, Belgique et Suisse artnellps) , n[)ri'sdi\ aiiiK es de 
combats ei de luttes, pendant lesquelles, au dire de l*lu- 
tarquc, [n èsde 800 villes gauloises furent dévastées. César 
occupe les nombreuses confréries de constructeurs dans les 
Gaules et en appelle un grand nombre d'autres des autres 
provinces pour relever ces villes avec l'aide de ses soldats 
et les rendre plus belles en les ornant de monuments de 
tous ginies. Par ses ordres et ceux de ses successeurs , les 
Tilles dont les noms suivent deviennent des cités impor- 
tantes : Tr&viri (Trêves) , Remi (Reims), Rothoma^ 
gus (Rouen), Cœsarodunum (Tours), Avancum 
(Bourges) , ^ycrîo/if 5 (Sens), Burdigala (Bordeaux), 
Vesontiû (Besançon), Lugdunum (Lyon), Vienna 
(Vienne), Tolosa ( roulouse), Lutetia ou Parisii (Paris). 
Un grand nombre d'autres sont également relevées par les 
collèges, telles que : Gergoùia , Xelodunum , Ava^ 
riurriy Genahum^ Bihracte^ Atesia^ Durocortorum, 
Agendicum, Autricumt Avenio, Aratisio, Calaso^ 
Picavi, Averniy Nivernum : mais celles-ci ne peuvent 
atteindre Pimportance des premières; quelques-unes chan- 
gent de nom, Treveri (Trêves) est plus tard cboi&ie pour 
résidence par les préfets des Gaules. 

H ta BretagnCt conquise en partie h cette époque, a é^ï 
reçn des renforts en coDstrncteurs qui loi sont envef ée 
pour éublir des Ibitificatlons plus étendues. Sons le oom- 
mandenient de Jules César une de ces légions ponsse plus 
en avant dans le pays et, pour s Y inalnienir, forme tn 
camp reiranclié avec des monâles dent renocime renferme 



Ucfllôl, fninr aiUeiirf , des babitations , dmUmçks, des 
aqueducs, etc. , ei dooM oaissauee à Méoramun (York), 
ville célèbre dans ThistoiM de la fraM^mfeoMKie. 

50> Pendant qmt Mee César poursuit ses conquêtes et détruit 
tous les moDUBeeis celtiques, les autels des druides, Pom* 
pée fait élever daus Rome de nombreux tem^ elle fameux 
Wiplélh^rf exécuté en marbre bbae, peevaat contenir 
trente miUe persoDoes; il fait aussi acherer, sous b diiec» 
fin det confréries d*arcbiiecles , la non Bioins fameuse 9êa 
(ibmwffi) fui'COBdeit de Fitabeà travers les Alpes jus- 
que daMlet Gaoke, Juki César, de retour à Rome, y lait 
ég^koMHt élever et construire des temples : on. loi doit ceux 
dédite k Mars» i ÀpettoA et à Vénus Genitrix. Tous les col- 
4é0» dan» ke villes.de le Geste Cisalpine (Italie ac- 
' taelle) Mil appelée pir lui et envoyés à Gerthageei b<:oriB- 
thepeev relever cet viMes de km neke». 

ÉS ht eéMt nmlB M ékver par ke collèges» après k guerre 
elvik, beenceep de monàiiifBtede.dlven fenres ea l'bon- 
, jMnrde Jvke Géser* eitre entres qiMtre4onipk% ceux de 
k liberté, d» k Concorde, dek Féliciléetdek Ckeaence. 

Ln irinmvirs fimt édifier (pO} à Eome on temple à 
IskeCnnIi Sérapk. 

41 Une eoknk nalileire s'élabBi près d*on boof^ gaokis, au 

conineni dn Rbtae et de U Saèae, eiy fonde i^du- 

' lUMS (Lyoa). 

EDt hit iBC«ailU«} nÊÊtép parlUroa et beaucoup embcUie sons 
Trajan; Lugdunum devint plut tard capitale delà Caulc [capui Gal- 
liaruni), le s - <)m fjouvernemcnt et la résidence îinpériale |>cuilaDt 
les voyages d Anfjusff et de la plupart de jcs sure(?»scnrs. 

9f Les légfons romaines stationnées le long du Rhin posir ga- 
rantir la Gaale contre les agressions continuelles des peu- 
ples ut 1 maniques forment dans plusieurs points des camps 
retranchés qui devieiinent de fortes colonies. CoUnia 
Agnppina (Cologne; prend naissance ; elle est agrandie à 
cette époque , et investie des droits de cUé rooMtoe sous 
l'empereur Claude. 

Ii^ Le Panlhéon , à Uomt' , tsi aclicvé sous Marcus Agrippa , qui 
iait aussi conslruiic de superbes thermu» qui puiLcfil bou 
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nom, gfîiadft cJniniêe k vmmt h Gtote et b 

* vaHée d*A<Mle jit«i«% L)'Ctt «at oonllnaée , ptr «n «rdres, 
80U8 la direcUoii des confréries de coastnMSeon ; dans 
qoaire dîrectim piincipiles qoi eondubmt : 1* dans r A- 
^toioei pir rAnverpit^; 2* in BJun; I* â Imb, la 
Bdurgegne et la Picardie; 4» à Maneilt, |nr Karbosne. 

8S Les légions romaines qai ae fixent! LvOeUà (taîa), sons 
Joies César , y élèvent à td/ié des anlebganlols comacrés à 
Tentatès des temples llsis et I MHhnk 

30 Le i^gne d^Augnste est fertile en c ons tt ud ikuis granèfe»fi§. 
confréries d'architectes augmentent considérablehietit ; 
nn certain nombre se forment en collèges spéciaux pour les 
branches qui s'occupent ptus essentiellement de l'arciiitec- 
* turc navale et hydraulique. Les connaissances étendues de 
ces hommes initiés dans tons les arts , les principes huma- 
nitaires qu'ils professent , leur tolérance et leur mysiérieuse 
organisation les eiitourcut d'une telle considéralion , que 
tous ks hoimncs distingués se font agréger dans leurs con- 
fraternités. Les monuments les plus considérables de celle 
époque élevés par elles sont, h Rome, le temple de Jupiter 
Tonnant, le théâtre coiuiiiencé sous le consulat de Ciaudius 
Marcellus, le mausolée qui porte le nom d'Auguste, deux 
arcs de triomphe qui portent également sou nom , deux obé- 
lisques égyptiens : dans les provinces romaines, nous ne 
citerons, des monutaenls qui y furentélevés, que le temple de 
tliluiii à l'oligni, de Jupiier à Pouzzole, deCybèlc à l ivoli, 
l'arc de triomphe à Suze. Dans la Gaule, un grand nombre 
de monuiiienis moins somptueux ornent également H villes 
relevées ou fondées par les Romains. Une partie des gi aiides * 
chaussées, et notamment celle d'Emporium, près des Pyré- 
nées, jusqu'au passage du Rhône, sont dues au y ordres d'Au- 
gnste. Les amis de cet empereur rivalisent avec lui pour 
l'édificalion de nionuiuouis grandioses : Stalilius Taurus 
fait construire un ampli iiInVitre, Marcus Philippus un temple 
à Hercule Musagéte; Munatius Plancus, un à Saturne; 
Lucius Caruifucius en consacre im à r)iaij*' ; f ucins Gwné* 
lins fialbns achève son grand théâlre en pierre. 
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i Aognsle fiut âevcr h Mîmes, daim ta première année de Père 
chrétiame no temple en l'honneiir de ses amis 'GéIds et 
Ludos. 

Lm fciC%ei <le M temple toni cmumh touc le wm de la Maj«on carrée. 

5 Les ardiiCeetes juifo sont protégés k Rome, où ils ont été 
anmrisés, soosJules César, è établir des synagogues. Admis 
an sein des collèges de constructeurs , qui 2i cette époque 
étaient le théâtre de toutes les initiatioos étrangères, ils y 
transnieirent également les mystères bébreas. 
10 Le célèbre architecte Vitrovius-Poîlio constate dans ses écrits 
sur rarchiteeiore (ouvrages traduits dans toutes les langues) , 
Fétat briUant où cet art se trouvait , à cette époque, à Rome ; 
il dépeint les doctrines faouianitaircs qui , à côté du but ma- 
tériel de la confraternité, forme la base de leur eubeigae- 
ment, enveloppé de symboles et d'emblèmes, 
l^j Le palais des Césars est commencé pciulaui le lègae de Ti- 
, bère; il i si cuiUtiiué sous ceini de ( aligula (37), et acbevé 
sous Duniilien (81). Tibère fait OIlvli un arc de triomphe en 
l'honneur de son frère Claudius Drusus, un autre eu Thon- 
ntui cl Auguste. Celui consacré à Caslor est également dû 
h ses oi dies. 

Les villes de Pcrgame, Nicomédie, Mylassa, Césarée, 
Pouzzole, Pola, font venir des architectes et conipagnons de 
Rume pour élever des temples en l'honneur d'Auguste. 

25 Le puut de Hmiini, commencé par Auguste , est achevé sous 
Tibère, qui fait tiicoie t lever des kuiples en Tlionneurde 
Proserpine, de Junon, et de la déesse Concorde. 

àï La superbe aqueduc est coobtruii sous le règne de Claude; 
> il porte son nom. 

43 J>cs Li igad( s (le couiti uclcurs sont détachées des confréries 
qui sialianiK nt au Lord du Rhin et envoyées par l'empe- 
reur Claude en Bretagne, où leslégioiii ont peine à se main- 
tenir contre les incursions des Calédouieus (Écossais); ils 
construisnit dans ce but, à distance des camps fortifiés, 
un certain nombi e de châteaux forts. 

50 L'architecture a atteint a cette époque son point culminant 
à Rome; les collèges de constructeurs, privés d'encourage- 
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mcnls sous le despotisme des empereurs, qui, tour a lour, 
leur enlèvent de leurs privilèges, ont perdu dans leurs cou- 
ceptioiis art liitecturaW. Les moaumeuls de ces temps sout 
loin d*aUeiiidre le degré d'élévation de caractère qui les 
plaçait sur la ligne des créations les plus sublimes de 
rintelligence humaine. La inèuu; décadence s'observe dans 
les munumcnts de la Grèce, à laquelle les Romains avaieot 
emprunté ses plus beaux modèles. Ce qui contribue \ 
amener celte décadence de l'architecture à Rome, c'est 
que tous les hommes à grands talents que les collèges de 
constructeurs avaient produits et qui étaient devenus célè- 
bres dans l'une ou l'autre branche de leur art, avaient été 
envoyés par Jules César et par Auguste dans les provinces 
conquises pour y élever des monuments grandioses, afin 
de donner aux peuples conquis une haute idée des sciences 
et des arts des ?ainqueurs ; en un mot* lear inspirer l'admi- 
ration. Les collèges de coastrocteors qui cmcentraieat 
dans Jem membres une grande partie des connaissances 
humaines acquises à cette époque , ont contribué par leur 
science et la magnificence de leurs monuments autant qne 
les armes à la gloire de Rome et à la ^solidation de sa 
puissance. 

Parmi les architectes on magUiri, comme ils sont appe- 
lés, tels qne Cossutius, Caîus, Alarcus Slallios, Menalippns, 
Gyms, Uantins, Chrysippe, Coramtws, qni appartiennent 
\ ces temps, il y en avait un certain nombre qui s'occu- 
paient spécialement de faire connaître dans des écrits, à 
kors confrères éloignés du centre de l'école principale 
d'architectore* li théorie et les règles de leur art : les ph» 
célèbres de ce genre sont : VitraTlns Pollio, Falfitiiis« Yar- 
roiiy PiAlins, Septimns. 

l«*oBvnigt du jjWHMier seul e^l armé jaM|a^k non*. 

54 Le temple de BeUooe, cdni delà Charité romaine , ainsi qoe 
' des a^Kdncit des thermes, se constmisent à Rome, sons 

le règne de Néron; les thermes et les 'aqoedncs portent son 

nom. 

Cet empemr, ai»rès a?oir lût incendier sa -capitale, oà 
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bemcoupéei pl«t taux mouimiMt îmmu détroits, se 
ftit tmtankt sm bmeox pMs, app^ pdti» d*or» duquel 
ks deux masisiri Severus et Ciller diri)|Mt tee travaux, 
âeos le règne de Fcnperair Glande» qui Ta précédé» Home 
irt tattooQp ag r and i e < SI Heva «i aie de triaaaphe eu 
rhaiiMeiir de Tibèra; od bel aqudhi6| qui ra(ikt toA nom, 
' ' fat oomBOMicé deson tem|isw 

701 LaliaMUxtem|fiedelaPaix«l]aGol}iétaaram|èitkéâtre 
IlavieB, poufaM oonleiiir 110,000 penouieB, et mqael 
Oft Ail travailler 13,000 iaifs ameiée esabm à Some, 
' ifiris la prise de Jérusalem, s6iit coualmilB sans le règne 
de Flavius Veapasien. Cet amphîifaéltra D*est achevé que 
aoua THua (80). 

Oea iheraMS pultlics sont établis aous reB^pai«nr«11tus, qui 
leur donaa aon nom; il fiiit construira des pahla, restaurer 
* nomhrodes ariciena mnnumenis : les malsana et ka édifices 
pnbica détruits par. l'incendie de Tannée précédente ne 
sont relevés que suas le règne de son frère Domitlen. 

iO L'empereur Domitien fait considérablement agrandir «t em- 
bsHIr le palaisdfa Qésaras un noiiveia tbéfttra et plusieura 
temples s'élèTcnt par ses ordres , à Rome; an gnmd nom- 
bre d'autres dans les Gaules ; il fàit acberer la fameuse via 
(chaussée) qui traverse la Savoie et la Provence. 

dO i.es confréries de constructeurs, en Bretagne, construisent, 
par oidre du général Agricole , des fortiûcafions aux golfes 
de l oi lli «jt de Clydc, jusqu'où il a pénétré en rojX)USsant 
les indigènes (écossais) , et U a'^ ùxe avec âeâ Icgioiis pour 
les maintenir. 

00 De nombreux lemplcs célèbres, entre ami es ceux de Fauiius et 
de Diane, celui de Quirinus avec ses soixauie-seiie colonnes, 
sont construits , h Rome , sous le règne de Trajan ; un grand 
nombre d'aotres (IlIms les provinces romaines, A Amone, on 
élève un arc de [nomphc en son liouneur; loi-même en fait 
construire un eu i bonnedr de Vespasieo Auguste, un 
anu e à l'âiUaneT il bâtit des thermes et le i^iaeux cirque 
pouvant contenir 2ri 0,000 personnes. 
120 De flo«Teaox temples sont élevés, i Aome, sous le règne 
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d'Adrien, celui de Véuus ciuie auUesj il fait élever la co- 
lonne TrajaHe eo rhomicur de cet empereur, et te lail 
construire ini mausolée (connu sous te uom d'Adrien ou 
de diaieau 8aiut-\iige} : le célèbre architecte ÂpoUodore, 
à ijui on en doit les plans, tbt banni |X)ur iui avoir dit la vé- 
rité. Ci'i i □i})eteur, génie infa(igai)ie, visite les provinces les 
. plu s él oit,M)ées de son vaste empire. En Bretagne, il £aU élever 
les confréries d an liitectes un mur immense qui va 
de la l>ne jn.^u'au goUe de Sulway, à tiavers loui le pays, 
. de la cùie orientale à la côle occidentale, poiur protéger les 
colonies luilitaircs œutre les invasions continuelles des 
• Écossais. En Fspagne , il fait: acheter des temples couinien- 
cés par Auguste ; c'est par ses ordres que de nou)breux 
temples s'élèvent en Afrique , notamment où se trouvent 
aujourd'hui Alger et Tunis, L'Asie lui doit également de 
nombreux monuments publics; mais c'est particulièrement 
la Groce qui est favorisée par son génie constructeur , et à 
qui elle doit ses temples les plus célèbres: ceux de Jupiter 
Panbdlénien, le Panthéon, le haofia de Jui^iteff .Olynipico 
avec ses 122 colonnes. 

iiA Aprèft Ja cbute de la république romaine toutes les autres 
corporalionft fondées en même temps que celles des collèges 
de coMtmcteurSt par Numa Pompilk», ont perdu leurs 
anciens privilèges, que le despotisme méfiant des empereurs 
se bAlait de détruire. Ceux des constructeurs sont égale- 
ment restreints par Trajan et Adrien , mais Tamour de la 
gloire et du luxe iai( cependant qu'ils leur laissent ces prl- 
vilégesprasque en entiers; car il fallait ménager la fierté des 
artistes constructeursafin de voir s'éle?er leurs palais, leurs 
temples et leurs monuments gigantesques ijet afin de s'as» 
flurer que la postérité joîudraii leur iXHU i son adiniratioD 
pour leurs ouvrages» 

140 Le templede Mars et celui d'Àntonin et de Faustinc s'élèvent, 
k Aome, sous le règne d'Antonin , à c6té du grand nombre 
qui y existent déjà. On lui doit la construction de tçw tem* 
pies et d'un amphiihéftfe:e à Psstu. Il ordonne la construe- 
tian ûHnm autre mnraitle eu BselagM» oà ks légions sont 
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sans cesse menacées par les Écossais. Ce mar immense, qai 
joint le Forth à la Giyde, exige le concours des indigènes; 
beaucoup se foni inoorporer dans les confraternités des Ro- 
inaiDS et apprennent kur art. Mais ce qpii distingue surtout 
k règne <d*Antonin , ce sont les édifices magnifiqaes et de 
dimensioos colossales qu'il fait construire à ^a<-/fecib (Hé- 
liopoUs) , dont les deux grands temples dédi^ au soleil sont 
des merfeiUes Inexplicables. C'est par les confréries oiaçon- 
niqnes, débris des anciens collèges romains qui du temps 
des persécutions contre les chrétiens » ordonnées par Néron^ 
Domitien et Trajan, s'étaient réfugiés dans les provinces 
k9 plto éloignées dé Rome administrées alors par des gou- 
verneurs plus bumaifiSi qne ces chefs- d'ceuvre de l'art sont 
élevéSL 

160 La iiraiense cbaussée qui conduit de Civita Feechia (fo- 
' rum Aurelil) jusqu'à Arles est commencée par les collé- 
^ ges de constructeurs sous les ordres de Harc-Aurèle, et 
terminée pendant son règne, ta plus grande partie des 
membres des collèges de constructeurs , dont le noiDbre 8*est 
considérablement augmenté à Rome comme dans toutes les 
provinces, embrassent le christianisme. L'empereur Haro» 
Aurèle irrité des progrès de cette nouvelle doctrine , et vou- 
lant par force la détruire , soit l'exemple de ses prédéces- 
seurs, et ordonne cette année de nouvelles persécutions 
contre les chrétiens , par suite desquelles beaucoup de ceux 
fixés dans les Gaules et autres provinces se réfugient dans 
la Bretagne , où ils trouvent un asUe au sein des corpora- 
tions maçonniques, qui y sont beaucoup plus protégées que 
partout ailleurs. 

Les maçons chrétiens qui se trouvent à Rome cherchent 
dans les catacombes un asile secret pour se soustraire aux 
cdiis sanglants portés contre eux, et échapper an supplice 
auf^uei ils soui condamnés. C*est au sein de ces ténébreux 
souterrains , où ils se réunissaient souvent en secret avec 
leors coreligionnaires clans des agapes fraternelles, qu'ils 
trouvent un refuge. Pendant les dix années que durent les 
persécutions contre les chréûens, sous Alarc-Àorèle , et 
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qu'ils habitent ces catacombes, elles sont transformées 
par eux en églises ornées de sarcophages et de peiiHiires à 
Tencaustique; la foi qui inspire ces artistes clnéiiens les 
porte h y élever des chapelles sur la sépulture des martyrs, 
€l le tombeau qui couvrait les restes précieux en devient Tau- 
lel. Le nombre de ces martyrs augmentant, ils remplacent 
alors les chapelles de riches sarcophages qui otarqaent 
la place où ils reposent. 

ISO Quelques temples et des thermes Wcoastniisent encore sous 
l'empereor Tite. Il iait élefer en Thonneur de Marc-Aa- 
rèle et d*Antonin une colonne (on rsjipeUe, de nos joors, 
coloDne Anionine). Les membres des corporations de oon> 
strocteurs sont de nooTean atrocement persécutés pour 
leur doctrine, ceox qui échappent an fer et au supplice 
t'enfnient en Orient ; et comme il ne reste pins à Rome que 
le très-petit nombre de ceux qui n*ont encore pn se déta- 
cher de leurs dieux, Farchitecture tombe en décadence. 

193 Sons le règne d'Alexandre Sévère, qui protège rarehitectnre 
et secrètement les chrétiens, quelques nonyeaux monuments 
8*érigent à Rome; Il fait restaurer beaucoup d'andens 
édifices et élever une basilique et des thermes magnifiquep* 
11 voulut aussi consacrer un temple au Christ ; mais il en fut 
empêché par les représentations qu'on lui fit, qu'alors les 
autres temples resteraient déserts. 

200 Un temple à Minerve, un arc de triomphe à Rome et un à 
Valabro, en l'honneur de Septime Sévère , sont les seuls 
moimmciits imporlants élevés à Mome Sùub le règne de cet 
empereur. En Brcta^^iR', il in commencer eu 207 une 
troisième muraille, plus au nord, toujours dans le même 
but de garaiHir les légions; mais les confréries ne se trouvant 
pas assez nombreuses pour entreprendre un iravail aussi gi- 
ganies<|uc, elles accordent, pour s'assurer la coopération dos 
Bretons qui avaient appris leur art, les mêmes avantages et 
les mêmes privilèges dont elles-iiièmes jouissaient. 

La plas importante de leurs colonie» militaires est à cette époqne Ebo- 
lacmB, anjonMImi York, qui .devkil célèbre chns lliliittire de la frenc- 
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3f i La cf mnetwo de plusieurs teinp4es , celle de tbennetet du 
faiMnx cinpie marquent le règoe de Garacalla. 
De nombreux temples s'élèvent de nouyean dans Rmne et les 
profinces, aom Màxtmien et Gordien, dont le premier fait 
construire des amphithéâtres à Bresse» à Qaila , k Vérone, 
h PliisMice et k Hiiatt. Le seeond emperenr fair élef er les 
thermes qui portent son nom. 

S50 Aucnneconslroetion importante ne signale le règne des em- 
pereart DédiS et Valérins» excepté les therra^ qoe 6it éto* 
ter le prapiier*.Les noiifeHes pâvécoiiims dirigdei'pir eox 
contre lef «Mtiens diminvent beancoop les oollégesde oon- 
stmoteoneo^Kspersantfrand nombre de kmsmcBbfes qui 
eni adopté In noîifflie doctrine prêcfaaM le diCNM^la fra- 
ternité; îlsaeréAigîent dans les pays où ib OMit moisi per* 
o(ciiliB;4pu»to €airies et In Bretagne»' où cOtte doctrine 
compted^fe de nombreux parliaans» Un otrtamnoarftrese 
retire daoa leo catacombes» raaile des chréiiflna. 

960 tpoqn^ de réforme des OûUéges on cfmfraternités dn-con^ 
■ stmeienn dains la Gaole et la Bretagne. La nouTello doo- 
Irine » bien qu'en rapport avec telle qne ces artistes profes- 
mienl ensHenêmes» produit cependant des scissiona parmi 
eux; Boo partie apfiarteoànt & diffîrenis métiers se ôâpare 
de YmnoeUawn ^eiidraie» teUe qn'eUe STalt existé jus- 
qu'alors , pour formt^ desaasodationa séparées, composées 
d*un seul art on d*nn senl métier. 

Ce lont CCI anoeîaiioD» qne nou* retronvoat plut lard orfaiiisées «ont 

le Dom de Corporations d'arts et méHertfdotii les statuts ont çardé 
plus on moins f!*' vpsiiges de l'ancienne ron?tt»i!tion tics coWiQts ro- 
mains, desquels ils dcsccniiaieiit. La coufralcruilc des maçons conserva 
set;le sou aDUqti« organisaiioD, ses secreU ariiftliquet et bumanitairet 
et «c» iHriyilé^es» bien que considérablement modiSës. 

210 Les confraternités maçonniques dans les Gaoles comme dans 
la Bretagne, dont les membres ont généralement adopté la 
doctrine cbrétienDOi se rouent , dans les Gaules particuliè- 
rement , à ia Gonstmctloii d'édifices religieux et entrepren- 
nent de bàiir les nâoveUes églises que les apfttres venus de 
Rome, en 257 , font (lever h Amiens, Beanvals, Soissons» 
Reimb et i'aris , OÙ ils sont institués en qualité d'évéques. 
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S7S omit époque «tt OMrqnét dm l'Uflojiv^'rimUiectiiro 
par une des «MCi|Mio«tlc» plot MdUimtt ds géme artis- 
iîqat^coaili^iliitni philosophes, eiioBlée «m» le lègae 
«I |M|:I» «tdiÉi dt l^MifMrrar Aupéliêii : ee tM les deux 
d'flâilÉ IMvyre (TidiMr), qui surpassent en 
heiiljfr.ct m piMÉtebr d'Héliopolia. Leph» consldd- 
ndAft di 9«s lMipltt:«<!!^(kA4 cofonnet , dottt beaucosp sont 
^mtmèVim4ABmiénK tBwmàïr% toUL des colonnes qui 
ornenl les deux temples et les galeries qui les rattachent 
s'élève à i,&SO. Auréiien emploie les temps de paix pour 
relever le» artsetrarcbitecture à Rome; il est puissamment 
secondé dans ses projets par les architectes Cléodamas et 
MhénacuSt élèves des écoles d'architecture de Byzauce. 

230 Des architectes de ta Bretagne, qui ont acquis de la célébrité, 
sont appelés par Ofocléiien pour les grandes constructions 
qu'il projette dans les Gaules. 

2Ô7 Carausius, cotn^andant de la flotte romaine, s'empare de la 
Bretagne et se fait empereur. Pour se concilier les c(jiilré- 
ries inaçonuiquf s, alois d'uiie iiumense influeiicc dans le 
pays , il 11 ur confirme à crulam (baiuL-Albau) , lieu du 
sa résideucc , Tau 

leurs anciens pi iviir^i s, tels qu'ils furent établis par Nimia 
Pompilius (715 avaiiL J.-C.) et restreints en partie par ses 
successeurs. Uc.s cette époque on commence à cipp-iler les 
maçons privilégiés, pour l<is disiin^uer de ceux qui ne le 
sont pas, Free-Masons (Francs-Maroiis). 

293 Albanus, architecte et premier grand inspecteur des maçons 
en Bretagne, qui fui le représentant des sociétés m içuuui- 
qaes auprès de Carausius lors du renoua eilement des pri- 
vilt-ges, est d'origine païenne; converti; au christianisme, 
il prêche celte docirineà l'empereur, qui le fait, pour cela, 
décapiter. Un grand aiaiuc des francs-maçons est donc le 
premier martyr de l'Angleterre. 

296 l a ville d'York (^Z/oracu/n), où se trouvent les plus im- 
(KH-tantes loges du pays, est choisie pour résidence par 
Constance, sous-emperenr, venu "en Bretagne peur en 
prendie pu^s^^iou apiès ia mmi de Caïauttius » qui fut 
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r utmSoé ptr ses propres partisans ï Fapprodie de la Oolte 
romaine commandé par ledit empereur. 

300 A cette époque , Rome compte dans son enceinte plus de 
SOC temples, S7 portes et are» de triomphe, 6 ponts, 17 am- 
phithéâtres et ihéAUres , 14 aqueducs , 5 obélisques , des 
colonnes monumentales en grand nombre : telles que co- 
lonnes militaires, belliques, statuaires, zoophoriques, ho- 
norifiques, légales (sur lesquelles on gravait les lois) , lac- 
taires (au bas desquelles on déposait les enfants trouves; ; 
enfin, des palais, des mausolés, des thermes, des sépulcres 
eu nombre proportionné : tous ces monumenis sont élevés, 
sans exccplion , par les confréries ou collèges d'aixhilectes. 

109 L'empereur Dioclétieu, sous le règne duqtiel on éleva encort 
dans les proviiices romaines des temples , des aqueducs, 
et des thermes , se distingue [jariiculiéreinent par la plus 
atroce des persécutions contre les chrétiens , eiécuiée avec 
cruauté dans les provinces les plus éloignées. Malgré l'hu- 
manité du gouverneur de la Bretagne , les chrétiens , dont 
grand nombre font partie des confi-alernités maçonniques, 
doivent se réfugier en Écosse et aux îles Orcadiennes; 
ils y portent le chrisUatiisme et l'architecture. C'est par 
eux que ces admirables châteaux foris, d'un siyle lout par- 
ticulier, sont élevés pour les clans écossais. Les artistes 
constructeurs attachés aux collèges établis à Rome s'en- 
fuient dans l'Orient ou se cachent dans les catacouibes, 
leur refuge ordinaire pendant les tempêtes reUgieuscs ou 
' sociales; uu nombre ellVoyable y périt. 

Les derniers monuments de quelque importance qui fu- 
rent encore élevés dans Rome sont dus ii Dioclétieu, les 
thermes qu'il lit bâtir surpassent ceux d'Alexandre Sévère 
pour la grandeur et la magnificence; le plus remarquable 
monument du temps de cet empereur est le palais qu'il 
fil construire à Snlona en Dalmatie , où il passa le reste 
de ses jours après avoir résigné l'empire. 

319 Fin des persénitions contre les chrétiens par l'édit de Milan 
rendu par Conslantin-ie-Grand, qui déclare le christianisme 
Feligioa de l'État; religion formulée ensuite par le concile 
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de Nîc<^e eo 325. Les corfXiraUoQa maçoDniqoes nnaineac 
pnrtout. 

335 Lesooiifiraternités, n'étant plus persécutées dans leurs mem- 
bres , se multiplient à Rome et y déploient ooe activité 
extraordinaire pour la constmction d'églises chrétiennes 
ordonnée par Constantin. La premi^e église est bâtie (en 
323 ) sur le Latéran , et successÎTement s'élèvent sur les 
débris des temples païens les basiliques (*) de Saint-Laarent, 
de Sessomaoca, de Saint-Marcell<t » de Sainte-Agnès, de 
Sainte-GonslaQce. Constantin fait élever l'obélisque de SaÎDt- 
Jean-de-Latran et fait construire, snr le Tatkaii, aoe 
église, dédiée à saint Paul, en forme de croix en commé- 
moration de celle qui lui apparut dans les airs , et à laquelle 
il atUilMia sa victoire sur Alaxentins, Le peuple lui ûit éle- 
ver un are de triomphe. 

■ ' • " j •• • ' ■» 

(*) La prenièra bfttilique étcvfe à Borne le fut {wr PtoreiiM Caion le CaMiir« 
«i 804 availC J.«C. Li detiuème, par Marcus Fulviiis Nobilior, eu 179. l* 
troisième, par le censeur Tihère Sempronias, ea 169. La quatrième fiil érigée 
par le consul Opimns, en 1-21. La cinquième fut édifiée par .Emilîus Lepida?, 
CQ 78 . La sixième a été donnée à Borne par Pompée. La septième cl la plus 
helle fie toutes fat élevée jMr iEmtlius Paolii*^ en 64* Le beriliqoe de Julie, 
]* haitième, fin eonetraiu par Augosu, ea 89. Tiiui ea 6t établir Wû* «MRt 
sur le Forum. La treizième fut placrc parDomilien snr lo mont l'almin ; et c*cst 
aiosi <|ae pendant six siècle* les iwsUiqoef se tucoédèreni coniiaueUement à 
Rome. 

(') La croix grecque qui servait aux architectes chrétiens comme base des 
ddÙicee da cnlle ehrétieo, fot chobie par enx tioa parée if ne Constantin avait 
prescrit cette forme, mais parce que cette croix se rattachait mystérieuiement 

au culte de toos les peuples et faisait partie dn symbolisme de leur an, doot 
la connaissance formait également nnc partie de l'enseignement secret des col- 
lèges. Cette croix renferme tous les nombres sacrés ; elle est )a baéc de la 
géoméiacr Ce fot «nni la forme et la base dn lieu trèMaini du temple de Jé- 
nnalcm; en an mol, elle représente Pnotté et la trinité. Pour las aairca dispo» 
•liions, proportions et détails des édifices, le temple de Svilomoa (dont les 
livres sacres des Hébreux contenaient les détails), leur srrvriii tonjnursdc modèle, 
comme cbef-d'œuvrc rfcoîtnn tic rarchitcciure et couimu le premier temple 
clevc et consacré à uu liieu uQKjue. C'est i-e temple ijui est encore de nos 
jours le «ymliolele plus significatif de* francs^meçoni. Les plans des cigliset 
chrétiennes dés le n* siieie sont nés, d*apiis'ce «pii^ précède, dn mélange de* 
et païens. . 

7 
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La CooM dftcmift ioiad^ptéc pliu uvd poar presque les édifices 
religient da nonde chrédcn. 

X 

320 B^Qoe, nom changé en celni de ConstanHn&pùs pit 
rambîtieox Gonstantfa, que les chrétiens appe^reot le 
Grand, est élevée au rang de capitale de Tempira' romain 
pr Tempereur mentionné. Les confréries »*y concentrent 
pour les immenses constructions qui! pro^tte i Féglise 
^unte-Sophie (commencée en 326) est la première église 
cliréfienne qoe Byzance voit âerer dans ses mors. Les fon- 
dements d'un grand nombre d*aaires sont posâi Une oon- 
TeDe école d'arcbileaure se forme, les styles htin et grec se 
marient avec le style arabe et donnent naissance au style by- 
lanlin, qui ne se développa distinctement qn*au nn' siècle. 
* ^empereur Constantin, qui avait proclamé le s^e de la 
croix comme devant orner l'étendard impérial, continua 
néanmoins à sacrifier aux dieux du paganisme. Il fit dé* 
poniller Rome, Athènes, Rhodes» Chiei, Chypre, k Sidie 
de leurs richesses, de leurs monuments d'arts des temps 
passfis ; les villes d'Italie» de la Grèce et de Tàm mineure 
htt tamiram des oewres d'arts en tous genr^ pour oiner 
la nMiVftte capitale de f empircu 

Les confréries maçonniqnes, qui , pendant les persécnchms 
contre les chréfietts , s'étaient réftigiées en Syrie et dans h 
Palestine, sont occupées à élever dans ces provinces» pat 
knoedsei de Connantin , des égliaen BéUÔpolis, Jémsi- 
ictt et BethMem sont les viflcs oh les premièreff ftvént 
codstraites. Pins tard, il ordonna h cons tr nc ti fl u de Tfgllse 
dn Saint-Sépulcre, & Jérusalem; il en fit encore élever à « 
•Aatioehe, k Nloomédie et à filambré. Les corporationB oup 
çouniqnes augmentent dans la Syrie et la Palestine- et se 
ré|iandent jusque dansPArabia et les pays hors de la àasi^ 
nation romaine. 

340 Les confréries miiconniques commuent à se mirttiplîer i By- 
zance; tout ce qui a acquis quelque célébrité dans farcili- 
tectare religieuse , tels que : constructeurs, sculpteurs ^ 
pelnures, se porte vers celte grande cité qni , dcpnia isndin 
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ans qu'elle est capitale de l'empire, a tq 2t églises s'élever 
dans ses murs, 

35$ à S60 L'empereur Jfoliea, qui conmiaiidait % ceti» époqoe 
dans les Ganles , se Mt constndre, I Paristtt defenne ca- 
IiiUledMPtrîsii, nn magniSqiwtempk arec dis Taates ther- 
mes (dont on Toit les ruines rue delà Harpe); ff y vient ht- 
èier ai^rè» sa victoire s«r les Francs et fait oonsimire wm 
gnuMl a mtè n à' êfj Ê m mht ke ééterit derteMplM pelena. 

S8V Pendant les fnvasîm Incessantes des Gertnafauf , ^taons et 
Dorgondès df^boid, des Ahlns ef des Bnns ensuite, qui 
piDèrent et d^raelèrent fe pays, fes contrôles se dispersent; 
les arts, et surtout raffcbiteclnre, se réfbgient d^ns les mo- 
nastères, oA les eecMasiiqnes, alMés aox oonIMrfesd'ar- 
^tecles, rétndfent et en conserrent les secrets artistiques 
et bnnanitidresi* 

4i0 Les Écossais et les Pietés codtiniK nt à înquié ter les Romains 
eu Bretagne , détruisent leurs [oriilications et leurs mu> 
railles ; elles sont de nonveau réparées par leconcoui^ des 
maçons de tous ks pay!> , mais elles ne saffisent plus à la 
sécuriLédes Romains; attaqués de tous côté.-, et leurs forces 
albiblics par les légions appelées sur le continent , ils ju- 
gent prudcm d'abaadoaner sa défense, et ils \à quiLlent en- 
tièrement (en ^lil d'après les uns, en 1x26 d'après les autres). 
Après leur retraite, les co^réries, qui se trouvent déjà 
composées d'un certain nombre de maçons imligènes, se 
réfugient, n'étdut plus protégées par les Romains , dans le 
pays de Galles et en Écosse. Gomme du temps des pieuiic- 
res persécutions contre les chrétiens, ils y propageirt de 
nouveau le cltristiauisiue et l'architecture , tout eu censer- 
vant religieusemeat 1 antique organisation dss loges. 

kèO Les confréries maçonniques , ^spersées on dissoutes depuis 
les invasions cootioaelles des peuples ^opeiés Barbares, qni 
dévastèrent d'abord la Ganle, ensuite Tltaiie et Rome 
■imo, ont beaaeoop de peine à se rckTcr è llMie, malgré 
les encouragements des pontifes; On commtJMe cafKndant 
à réparer et i recnnstmire quelques églises» en reavinMft 

7. 
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re qui reste debout des beaux temples païens pour en pren- 
dre les matériaux. 

h5b Nouvelle inYasion des Barbares , sous Genséric, dont le van- 
dalisme détruit partout les monuments publics, et arrête 
pour longtemps, dans Rome et l'Ilalie, toute nouvelle 

construction. 

476 Rome est envahie pour la sixième fois dans ce siècle. Pendant 
ces invasions : celle d'Alaric en 410» de Genséric en 455» 
et celle-ci par Odoacre , les villes sont saccagées et brû- 
lées t leors temples et monuments détruits : ceux-ci pour ne 
Jamais se relever. Les che£i*d'fleovre de Tart sont ensevelis 
sons leurs décombres. Les confréries de constructeurs , se 
troQuntfdans ces temps de guerre, sans occnpatioii et n'é- 
tant pins protégées à l'occident par la puissance romaine « 
se dispersent. Un certain nombre passe dans l'Orient : en 
Grèce , en Égypte ; beaucoup se fixent dans la Syrie. 

Tons tes clicfs - d'œuvrp âe Varl ensevelis sous les décombres des 
tcmi^lcâ rcuver^és ou détruits, scrTirent plas tard i orner les églises 
chrétiennes, les palais des riches et les musées de tous les pays. 

500 L'apparition à Rome de quelques débris des aiicicimes con- 
fi atei nités maçonniques qui s'étaient réfugiées dans d'au- 
tres pay^^, fair revivre cette antique inslitiition à Rome. L'ar- 
- cbitectui-e reprend vigueur; on répare et construit quelques 
églises. 

ft25 L'exemple de Rome est imité dans les Gaules; on détruit 
partout les admirables temples élevés aux dieux des Ro- 
mains f^ni oni rchappé anx dé\ aslations des différentes inva- 
sions ei des guerres inlernaiiouales, pour élever h leur place 
. et avec leurs débris des églises consacrées à des saints. Sous 
les règnes de Childéric (/46O-8I) , de Clovis (^»81-511) , de 
Clotaire (511-561), qui ont encouragé Tarchiteclure et pro- 
t^é les corporations maçonniques , on élève un certain 
nombre d'églises. Les confréries d'architectes romaines et 
gauloises, restées dans le pays après la défaite et la retraite 
des Bomains (A86) » sont reconnues et confirmées dans leurs 
anciens privilèges, etc. 

ddO Des confréries de constractenrs, débris des anciens collèges 
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romains organisés comnie dans rOccid«nl, répaodoes dans 
les grandes cités de la Syrie, sont appelées, à diflérenies 
époques, par des rois de h dynastie des Sassanides en Perse. 
Les monaments qn'dles y lèvent portent le caraoUre et le 
goftt persans. les stjrks latînt grec et bjfxantin se nodiflent 
et y reçt^f eut la pompe et le faste de la décoration persane, 

S50 La basiHqoe de SMnte-Sophie, à Goostaolinople , est con-* 
stmite par mie confrérie d'architectes grecs, sons le règne 
de Jnstinien I*", sur les débris de celle Mlle par Constan- 
tin*le-Grand, qui a' été incendiée ('). 

Ce monument (at^oord'hoi Ab-Sofia), conferà par les 
Tnrcs en mosquée impériale, est le pins magnifiqoe et le 
plus grandiose de cette époque. C'est aussi celle où l'empire 
de Byxance est k sa plus iorissante période, où rtrchitec- 
tnre reçoit une noovelleet puissante Impubion. Lesconfré- 
' ries maçonniques de Byianee et des autres pnvinoes de 
l'empire se répandent de nooreao dans l'Italie, la Sicile, 
la Sardane, la Corse et nue partie de l'Afrique, soumises 
encore une fins an sceptre de ses anciens matires. Ces pays 
affiranchis de ia domipation des Goifas et des Vandales ^ élè« 
vent des monuments religieni 'auiquels la basilique de 
Sainte-Sophie serrit de modèle. Tous ces monuments ont 
été détruits pendant les émeutes et les rèfolutions conti- 
raielles sons les empereurs iconoclastes) (716), 

5$7 AnsUn, prêtre bénédictin et arebitecie, aboMteen Angle- 
terre pour convertir les Anglo-Saxons; il se «et & b tite 



(') Jattioim 1*' relevant la basiliqnedeSnDie-Sopliie, contîa la dtreciioo ni* 
périetire de cet ctUrice à deux architectes grecs ; îls avaient sous leur direction 
lOO maîtres maruns, rjni avaient chacun 100 ouvriers sons leurs ordres ; 5,000 
ouvriers étaient (.iisiriliiu>s ^ur le côté droit et 5,000 sur l« célé gauclie. iJle 
fataclwvée 16 aua après, et inangatréccn Mum 1,000 fasuC», 10^000 monions, 
eOO ccirfii, 1,000 porcs, 10,000 ponk$, 10^000 IimIç», qd, avec SO,O0O hie- 
mH»M ^ioa forent d1«tnJi«ci aa peuple. Justinien, ayant dépensé des soauovt 
énormes pour la construction de cette basil^q^e, fut forcé de créer des impôts 
pour b continuer; il avait, dit-on, payé 452 quintaux d'or, quand ie«|Diîci DC 
s'élevaient encore 4}u'à un mètre-aa-dessue du sol. " 
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des confréries maçonniques , et les tire de laJoqgne agonie 
tes laquelle les avaient plongé le» dernières guerres. 
.5Bê tes OMrfrt ries 4ee IrtMi^iMiçMt 4e velèvent dans Ja Bre* 
tagie, Mais elles sboft anoortt en lr«p petit nomlnre pour 
.aHirfiii^ ans innenses constructions qs» prigettent les 
■onffeaut apMNi du cbristiaaisme. Ceozrci, dans leurs 
vofa^Ba I Beaa» ils «i»t<hai«ber des atalueaeldeaa- 
UÎmix pcwr oner iea ^iaae, refieonent comlnnaBement 
-aaree dei aniateo canatndeiirst des petatres et des aenlp- 
leurs. Vévètp» Vf m Ê mk aUant dans les Gailes» en ramène 
M gyand wiînbge<n Bruagna. 

BM Foiiaiîw de h cwhédmla de Oanleiiéry et de caBe de Ro- 
clNBter 

1M ff^ndatim de la caiy inah de Sam^PiwI, k Lmàm (m), 
' 4a Sainl-JeMi de Wincbealer (685). 
llQrt'd*Aiatin> «rand inapedenr doa finMOSHnaçons, cano- 
Aisé plna taadjonsle nom de saiai Aognstiii.. 

^ Us oarporatiensmaçonuquesdeeetie époque, hkm que ré- 
gies par Isa aaêmea lois et les mêmes prlBdpea. ne se don- 
Éeat pas parw ka mtoms fnaliBGttians, on pinidt elles 
eant iK»d(aa diléremmeai: e'ett aM qn'en Italie on les 
i^jpeUe eolMgm d'ardriteetes ou île canalramaust on 
aimplei n c iit éaMratcrniiés maçaanifBBst dans las Gaales, 
frères maçons et frères pontiiss tm wpewitiani iranches ; 
dans la Bretagne, on les nomme francs-aaaçeos en raison 
de leurs privilèges. Toutes ces corporations sont à cette épo- 
que occupées exclusivement par les ordres religieux, dirigées 
par eux , et par cela même att.ichécs aux monastères. L'abbé 
ou tel autre ecclésiastique , s'il est en même temps archi- 
tecie, préside la loge (assemblée néiirralc de tous les ar- 
li&tes et ouvriers) ; alors ii est commuucmeut appelé vti/w- 

Ce titre m reii<<dèt lartwWvfB^bM 1« Uige* et W'^MMttA'Cdni 
<qai ettdwM f«Mr pvMte Ict «ravan. 

060 Les arts ei rarchitectore se rtfagient dans les m o nas i toM 

, , chaque fois que leur essor est arrêté ou paralysé par tm 
guerres intciua.iiûnale& L'e&t là qq'iU sont cultivés jLvec 
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nedfes ptr Itt todéâfaàqm» les ^ÉàÊgâéÊ^ admb 
itomme aw ahi e» 4» la ooBfraternké dounaçoiM. C«8t aoni 
en grande partie anr ^^rs dessins ec plans que 4m oorpo- 
raiia— «rfcntani ha MannaMnls fNHjfméà cette ipoqat. 
Im teict ^arahitaeiare des eaan«ntt avaient juAiit des 
architectes «éWireB» tels ^ saint Aoi^ Mfwd» Noyon 
(659); saint Fénil de limogei; Dabnac* éTdqnede Rodêi ; 
Agricoh, de Ghâlons (680-700); mais elles avaient ansâ 
formé des architecte^ laïques non mdna distiqgnés , sons la 
direction desquels de nombMz meonmenls si'élèTent dans 
Itt Gantes et en Bretagne., ^ 

690 Lea francs-maçons de la Bretagne étant restés sans chef de- 
puis la mort d'Anstin « le roi deltturde, grand proteclenr dé 
fai confrérie, nomme Bennet, abbéde WIral. mspectenr gé- 
néral et sorintendant de la maçonnerie. Les travaux lan- 
^giuBseut séanminB pendant un dède. 

6B$ lee cQdiéries maçonniqnes dTorigîne fomahie » qid n'étaient 
portées 1 n3fient, et dont mieparfie se frouvidt % Gonstan- 
iSnofie, acquièrent imè grande réputation ;'elles -sont appe- 
'léea en Ferse , en Arabie* en Syrie. caMe'^'Walfl , entre 
antreSt leur confie hi construction de mosqoéea \ Médine, 
Hunsa lénnsicm. 

li'ardiilectuie a attdiit un haut ^l^ré dé peiliMtion en An- 
gleterre; le style et rexpressiott dans ies édifiées britanni- 
ques se rapportent ezdustvement 9i ParchKeciore écossaise. 
Des sections particulières tétaient formées dana ce but 
dans les loges, qui s*occopaient esseflliéHement I oonaer^ 
^er et perfectionner les modèles ècossaisL IPaUr mfeiiz les 
étudier, les m^res maçons d'Yorit se réunissent souvent 
tes far valie de Gtenb^, à la oOie nord-est l'Écosse, 
"vis^-vis de IHe de Sky , ob se trouven t deux vieux chft- 
teunx Mtis* d'une manière renuvqu«Aie ^ pierre , sans 
dianx ni meifier. (7eat dans ces cMteauxtpie le îMiseil des 
maUlres a'tasemMe; on les appelle mrftres ecesssis , et & 
forment tm corps d'€Hte via4>viB de tous les entres mem- 
bres des loges. 

ISO L'essor que rarchitectnre avait pris dans le cooranC du der- 
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nier siècle ei le commencement de cuiui-ci dans 1rs Caules, 
est arrêté par rincursiou des Arabe» (liÂ), et reste pour 
longtemps paralysé. 

7M Beiacoop d'architectes et ouvriers maçons pamt en Bre- 
tagne , sar It demande des ro» anglo-flaioiis adressée i 
GhaiIflB Martel, qiii règne sur les Gaules. 

750 L'architecture et généralement tous les arts atteignent à Bag- 
dad, sons le règne des califes Âbbassldes, un grand de- 
gré de perfection. L'Arabie offre à cette époque la civilisa- 
tion la phis avancée de TAsie el de l'Afrique. Les confréries 
d'architectes qui, après la chute de l'empire d'Occident, se 
fixèrent dans la Syrie et l'Arabie, contribuent hcaiicuup 
pai kur science à la splendeur et à la réputation duui Bag- 
dad jouissait. 

775 L'architecture arabe est introduite en Espagne sons la do- 
mination des califes d'Orient, et dirigée, comme partout 
ailleurs , par des associations maçonniques. Ces corpora- 
tions , appelées de Bagdad par les vice- rois des califes 
à Gordone (fondée par les Romains 252 av. J.-C), y 
ont snccessîvcment éïe\(' une série de monuments merfeil- 
leux, inspirés de Fart byzantin. L'organisation de ces cor- 
porations est inconnue et a dû subir, comparée à celle des 
Romains donteUes descendent , des modifications selon les 
mœurs et le caractère des peuples où ces associations se 
sont mainlennes; mais il est assez probable qu'elle n'en dif- 
férait pas essentiellement. Les musulmans étaient à cette 
époque plus avancés que les chrétiens dans la ciTilisatioa 
et ks arts en général, etils exerçaient une influence consi- 
dérable dans les diverses provinces de la Péninsule. 
. Sous le calife Alidérame vice-roi des califes d'Orient 
(Damas) en Espagne, qui se déclara ind^ndant, la ca- 
pitale dn califat de Gordoue parvint également à cette épo- 
que i un haut degré de splendeur, tant par ses richesses 
immenses, Fédat de ses écoles et la réputation de ses sa- 
vants, que par la magnificence de 4M monjumenîê» 
Cordoue devint une école célèbre d'architecture, oCt des ar* 



tisMfde tout ptys«iliiÀnt péser des coasaiiBaMes et 8*iiw- 

790 L'andûlecim fleurit de Dooveau en Frtnee Mt le règne de 
Gharleinagne, qai enceiinige les am et bit venir beancoop 
d'architectes et oofviers de h Lomiiaidie, qn'on appelle 
alors gteéraleineiit talKearsde pienm 

êSO VMeiiraédifioeereligienxbrAléfloadévaMéapar lcel>ano^ 
*■ soiil reconstroits par les eorporaiieas sous le règne d'Éifael* 
wolf, roi sanoDi ms la directioii dn prêtre et arehiteeie 
Sinlhia (saint Switiim). Les frères ttennent de nonveaa 
leurs assemblées interrompues pendant^n siècle. 

875 Sons le règne du pins iHostre des rois saieas, Alfired-le- 
, Grand, les afts et partlcQUèrement l'architecture Teprcn- 
DOBt vigaénr. Les confréries rétablissent les villesr leschfl* 
teaux, les monastères et les église incendiés pendant la 
gaerre contre les Bano^ 

MO Le successeur d'Alfred^ idonard» roi de Horcie, nomme son 
frère Etheiward, et son beau-frère Edired, devenus d'ha- 
biles architectes à Técoledes francs*niaçoos, grands inspec- 
teurs de la confrttemité. 

.935 A eetie épocpie, loàtes les vUtes un peu importantes en Bre^ 
tagne ont leur loge de francs-maçons ; mais il existe, mal- 
gré la conformité de leurs lois et principes, pen de rap- 
ports directe entre eux ; ce qui s'explique par les guerres 
internationales et par la division du pays, pendant cinq 
siècles, en sept royaumes distincts (*). Pendant Finva- 
slon et la guerre des Danois, où tous les monastères fu- 
rent incendiés, la confrérie lait une perte irréparable par 



{*) Lorsque Hoaorius abandoan la Bretagne en 411, iocapaUe de la dé* 
fendre contre les Pietés, îf*s Bretons appelèrent alors à leur secours les Saxons 
(447); ceux-ci accoururent et fondèrent, après s'être rendus maîtres du p«ys» 
quatre n^umes (4S3à 527). Les Angle*, qui les *ui«ireai, en ëieYèren( trois au- 
.«et (511 à 584) te rénoissant en «a a«ttl socu le ^nm^E^wt (Ethelbert) 
(Bf7). Dès 836 les Danois on Normands désolèrent rAngleterre par leurs ra« 
va^s. Alfred-le-Grand les'Ibrfa k larpaix (871-801). Hais peu .tprès ils dévés- 
lèrcnt \f p-)v« de nouveau, et presque tous Ifs mononien^s puUtcs, églises, 
nastères, devioreot alors la proie des flammes. 
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de «MB MB docMMiii écrits en ififérentes 
hogoet et appertfit diai lepef s Idîfeiies époipni par les 
»wini| kt Grecs,; le» SjfrieiB, ks Uadienb et Ici fiM- 
Wa Le ni Mmm, pelk-ils d*Alfired4N2niiiifATé par 



avéhement m ttitae, eyeet (fpjwiBMi fiâ âerer son 
et, \Edinii^ deee cet erCt le aoiiiiBe efaef eK gooed 
de-ia- i—frUfrnilé ; cehM comqee tmies ks 
kg9 dinéniiaêes dam le pave, ee assemblée igéDérale à 
'Toric, pear y apportée ks tin et deeeneDls Mfés, ifia 
de jecaaslil n ar de iwee» fa cea fine i' i i ilé des francfrina* 
^d'iapeèscaéaitt et «es fais. C'est à celle asspfehgp 
^ la oanedlnllmt ^ fat est a ei n i ke par k ?oi, est 4i9- 
cttHe', aeceplée par ks tc prfa crtan ts des- k^es , et Âit 
désomnfa kl TcA «st dfa krs kiîége de la gruide mal- 
irise. 



tÀLaioKmû la baw d« JtoaMs la 

MO tacoipoMfaosdelrwesngeMsoBlsvpeiéesd'A^^ktem 
en Alkmagae, par Henri V (t'Okekar), pov k-oenstnic-> 
tni pknecrt édifioes pregelaltd'diever, tdsifce ks 
<atMdiikt de Mn d t bew g; de Mrisssn» dsMeweiionrg. 

I2r« MiiMIM iHenl 4le«é» M fe ifapM 4a Ml èl» Oclio»l«. 

8ft6 Loi eenftfakseiateiiiikpMM etartkti^ 

Muc «fadlSMi myel Akaiar,4|K fiel hltir, IZaca ^rfa S6- 
fllk« k calife Abdémne, pakk orné de ^pttire crilk trois 
C0nl8 ceknnes d'un marbre prédeox. Ce prince Hdl appeler 
ks plos babiles architectes de Bagdad et de Gonstantinople 
pour diriger et aider les confréries dn pays dans ks trafanx 
de cetimiiortant et magnifique édifice. 

4éO la rsiie'Berdn de Ben r ee ge e, qni Ml tùn l e ui ii w k 
prospérité dans sen pays que les gnerres avaknt* déTM§ et 

démoralisé, appelle d'Angleterre des maîtres et des oavricrs 
/naçoos, qui, sur ses ordres et sous la direaioo de Uacken- 
bri, maître d'œuvre écossais, entrepreoneat use série de 



iSf -4OT- 

iHiMifiMitimifi d'alises et de coorenis qui sont exécutés 
ivec âne diligence étonnanle et ud goût admirable. L'abbé 
Afagolns 4a Unay avait la haa(e direction de ces grandes 
entreprises, qui coininencèrent en 930. La plus grande et 
h plus magnifique des coBttructioos fut Tabbaj^e et Téglise 
des BéiédictMM» à Payerne. Dès cette époque, les corpora- 
tions maçonniqiKS d'Angleterre se répandent sor h ooDti- 
' nent sous le nom r!c frères de Saint-Jean. 
960 Les confréries de francs- maçons sont de nonveau dispersées 
9i la mort do roi idelslan. Quelqoes'eonstractîons pen impor- 
tantes sont cependant entreprises pendant le règne d*£d- 
gard, sous la grande maîtrise de Danstan (saint Dunstan), 
archevêque de Cantorbéry. Une grande partie des firancs- 
«la^S posent en àllemagne, et s*y fixent poar toujours, 
sons le M» 4e frèKs de Saint*Jean Cl de ceofkérk de Saint- 



fi» IAS4 à 4747. 

1001 Dans le coannt do %• siècle, les popoMons' dirétienoes 

» mm 

de l'Ocddentt se tfonrant sens nii1le«nce 4a fimeste dé- 
cc n ragemeii l qni mit saisi tons ks esprits; par suite des 
préffietions de la fin do monde ponr cette époque, avaient 
nêne abandonné efUSssé périr tons les mononients en 
constraction ; les afiisteSy notamment les confréries de 
maçons , condamnés }i l^nctîon , tombait dans les mi- 
sères et les malbeors da temps. Les écoles 4*architectnre 
de la LoolMrdie, è Parie n % €ôme, ne sont cependant 
pas entièrement désertes; les savants arridfBCtes de ces 
Mes, inifiés dans les secrets de la nature' et étudiant 
* Tastronomie, comme l'avaient fait les andens architectes 
égyptiens, ne partagjent beureusement pas cette teneor 
généra]^ inventée par iles prêtres et propagée par eoz; 
ils continuent à enseigner Part oomqpedanale passé. 



Digilized by Google 



iOOd Nul ataclysnie n'ayant ébranlé notre planète sur ten axe» 
les peuples saluent avec joie l'aurore d'un monde noii'^ 
veto. C'est de cette époque qu'il faut dater la civilisation 
moderne. La térreor da monde chrétien dura jusqu'il 
Tan 1003, car on croyait que le règne de Tantechrist, 
qui devait commencer en l'an 1000, serait de deux années 
et demie. L'art, comme la société, sortit de sa longue 
léthargie et se transforma. 

lOOS n se fàit an renooTellement presque général de tons les 
édifices relit^eox dn monde chrétien. Les églises, jusqu'à 
cette époque en majeure partie exécutées en bois ou pla- 
fonnées en cbarpenie, sont abattues et réé^fiées.^ 

iOlO Un grand aonibre d'ecclésiastiques sp rendriit en l oinbar- 
die pour y étudier rarchitccture religieuse et se former à 
l'école italif^nne. La Lombardie est h cotte époque un cen- 
tre aclif de Livilisalion, oû des débris des anciens collèges 
de constr 11 ( leurs se sont m.iiiuenus, à travers les guerres 
inlernalionales, avec leur antique organisation et leurs 
privilèges sous le nom de corporations franches. La plus 
célèbre était celle de Côme, qui avait acquis une telle su- 
périorité que le titre magistri Comacini, maîtres de 
Cdme, était devenu le nom générique dcious les mem- 
bces des corporations d'architectes ; elles avaient toujours 
leur enseignement secret et leurs mystères, leurs juridic- 
tions et leurs juges particuliers. Des architectes de tons 
les pays, de l'Espagne, de la Grèce , de l'Orient Tiennent 
I cette époque s'instrnire à leur école, y puiser de nou- 
velles connaissances, apprendre de nouvelles combinarsons; 
le style latin et le slyle grec se modifient sous l'influence 
du style qui js'est développé au ix' siècle à Constantinople; 
il en résulte nne nouvelle combinaison architecturale plus 
. appropriée au culte, combinaison qui donne naissance an. 
st)le dit roman: 

c'est tl.ins ce slyle que fm pnt ôlcvt's les c Jificcs re1i{;ieiix du xir et 
nne |j:iriie du siècle jjotjr ensiiiie faii« pidce à une nouvelle com- 
bioaiton, appelée style roman ogival^ c^uî domitiit teulemetii Uc 1 1^0 a 
1100 it peu prèf. 



1 0/iO Lcâ COI porations maçonniques couvrent l'Italie et surtout 
la Lombardie d'édifices religieux, et ils se multiplient tel* 

Jejui'ui que le pavs ne suffit plus pour les occuper toutes; > 
elles formeiil des associatiuiis particulières pour se leiidre 
en pajs cHrangcr. (jii ^naud nombre se réuiiissenL et for- 
mcnl une assucialioii ^éuérale, et. se couslilucut cii une 
seule et graïKle coufrtne dans le but d aller dans tous les 
pays où le christianisme manque d'églises et de monas- 
tères; ils demandent, dans ce but, au pape la confirma- 
tion des anciens privilèges attachés aux corporations et la 
protection nécessaire à une aussi belle entreprise. Les 
papes secondent ce dessein et leur confèrent le monopole 
exclusif pour toute la chrétienté d'élever des luonuments 
religieux, les affranchissant de toutes les lois, statuts lo- 
caux, édits rujaux, règlements municipaux concernant les 
corvées, soit de toute autre imposition obiigaïuire pour 
les habiianis du pays où ils se fixeront. Ces monopoles 
sont respectés et sanctionnés par tous les rois el tous les 
gouvernements. 

1060 Les confréries maçonniques de la LoinbarJie se répandent 
en All< magne, en France, en Normandie et en Bretagne. 
Guillauiiic-le-Conquérant, roi d'Angleterre (1054), en- 
voie de la Normandie une foule de prélats et d'architectes, 
élevés à l'école des Lombards, tels qu'uu Manserius, un 
Lanfraiic, i\u!xi t (îe Blois, Remy de Fécamp et beaucoup 
d'autres, pour abaïue et réédifier les plus grandes et les 
plus belles cathédrales d'Angleterre. Tous les pays chré- 
tiens préseulcnl à cette époque le même spectacle, par- 
tout le même élan pour la reconstruction des édiUces 
religieux. 

1080 Des corporations maçonniques se fixent dans les Tays-Bas 
et y élèvent des monastères et des églises. L'évêque d'L- 
lieclit \ciit y faire construire une grande cathédrale, et 
il s'en fait dresser les plans par nu architecte frison nommé 
Plebel. L'évêque, voulant passer pour éire lui-uièiue l'au- 
teur des plans et diriger les travaux sans être initié dans 
les socrols de l'art , parvient , par toutes soi les de ine- 



1I9GM 6t de pr(MMSM8, 4 MMlffir av ffii éc FnTcUtecte» 
* JcBDfr nollra suçon, Ibs scfcfsis et b MMiMrè (tfnMffitiM 
imi^rûiMiam ) de jeter les IMeiMili. Cev règles, ap- 
pliquée! à li c w m'racl itwi des nwmimen ii rélig^eBi, éiaimtt 
tenus étan le secret le pins inviolable par tout membre de 
Tassociation des francs-maçons; secret impoeé par leur 
serment. L'architecte , indigné de la perfidie de révêque 
qoi avait rendo son fils parjare« résolut de prévenir ladi- 
vnlgation des secrets ; il lue révéque ('). 

liOO Les cathédrales et églises les plus remarquables dont les c( t- 
poratioos maçonuiques ont je lé les fondements, ou qui ont 
été en partie terminées dans le courant du XT siècle, sont : 
en Angleterre, les cathédrales de Rochester, de Durham, 
de Lincoln; les églises de Shmilhûeld, de Barfelston, 
de Rochester, de Saint- Alban, de Malmesbnry, de Win- 
chester ; le château de Rochester, la tour de Ciitïorl à 
York. En Frfrnre, la cathf'drale de Trêves, les basili- 
ques de Tours, de Dijon , de Cluny ; les églises d'AiT- la- 
Chapelle , de Saint-Pierre, à Sauvigny ; de Saint-Cernin, 
à Toulouse; de Saint- Julfen , à Brioude; de Saint-Geor- 
ges, à Bocherville, de Saint-Étienne , àCaen ; les abbayes 
de Moissac, de Bocherville, de Saint-Trophime, à Arles; 
de Saint-Sauveur, à Aix ; l'hôtel de ville de Fontenay, 
ceux de Douai , de Dreux et d'Évreux. En Belgique , la 
cathédrale de Tournay; les églises de Saint-Piat » celle de 
la iMadeleine, à Tournay; l'église Saint «Jacques et 
celle de Saint-Jean, à G and. £n A ilemagns ^ les dô- 
mes de Bamberg et de Mayence, de Wurzbourg , de Wes- 
lar , de Mersebourg , de Mcissen , de Constance ; les ca- 
thédrales de Bonn , d'Andernacb , de Spire, de Worras ; 
les églises des Apôtres et celle de Saint-Géréon , à Colo- 
gne; celles de Mersfeld , de Foulda , de Bacharach , de 
Siniiiig; la rotonde d*Aix-]a-Gbapelle (I^tie par Charte- 



(') Deepitcopis uUrajnt. Uluslratit ab BttclwHo. Ulua^ecti , 1643, p. 43. 



€i jreooastnike W 983). En JuUi^: basilique de 
SainirEostODgc^ à Mflan (ik" siècle) ; hafiiliqiie l^zantinc 
àt Saiit-lfm, \ Venne; le d6ne de Pise ; les églises d£ 
Sirint-Mkhel, à PMÎe (vu« siècle); de Saint-Pierre , à 
Cndo; da Saint-Pierre, de San-Minîato, de Saim-Sau- 
. .veor^ ft FloKiKe; celles de Borgo, VincoU, Lacques, 
Pi«i; k pibis ëe la Scala, à Venise. £u ^uissc^ la 
€illiédni«jdeBftle(0. 
tiSS DenawreUes corporations maçouuiques se répandent de r An- 
gleterre en Allemagne, appelées toujours frères de Saiiu- 
Jean, ou coufralemité de Saint-Jeaii, et donnant à leurs 
réunions OU assemblées le nom de Laides de Saiiu-Jcau. 
. Cette qualification, qui leur fut donnée ea Angleterre, 
remonte an vr siècle, et en voiei l'origine : Les francs- 
maçMis (étaient alors , suivant l'antique usage des collèges 
romains, les solstices , celui d'été suriouL ; la nouvelle re- 
ligion leur imposa de revêtir ces fêtes d'une autre forme, 
plus analogue aux exigences du eler^ré. Jls chuiisirent, par 
cette raison, saint Jean pour patron de la confraternité , 
• parce que c eiait l'ancien Janus , dieu des Romains el C4î- 
lui des corporatiuus , que sa léle tombait au 2^ juin , i\m 
était aussi l'époque du solstice d'été, et qu'ils pouvaient 
anisi continuer de la eélébrer sous le nom de Saint Jean; 
c eàl de ces réuiLiuus cju iii» luimi appeié^» iièriiii ou con- 



Il nous rit împnssîhie diprilrr ici fous 1r* otvvra?|çs que nous arons dû con- 
sulter, tant sur Us atonanieats aocieas ^ue sur csux du nrayw ége. Le nombre 
fift étant tc«p cttutdériUe. Sloat. nM» boraeroM à îwiiyifr ctU A cet oo^ 
vacw o4 MMtt «foni le plnt paiaé de données sur eeos de celle deroièee époqoe. 
le BomcDGieittre det édifieci relîf ienx dn moyen Age, dont nous ne donnoiM que 
Iti prîncîpanx et le* plus remarquabres, est en grande partie tirée Je XJrt mo- 
numental, p^r Balisbier, où nous avons en outre trouvé fies notrs intéressantes 
sur l'architecture dans 1 ancienne Uaule. Ce méiue aiucur, i]ui Bap|»rticnt pas 
à U seciéié ^ea fiMH»>nuçons, reccomtt et indici^ue potitiveMeBi daai eei ou- 
vrage, pay 466 il 469, qiiee*e»t par la frtiM-aïa^ottBerie fa'eni été életéslom 
fct monamenls religieux du moyen Ige. J* BoUteré, dans *on AîrlOÛflf dir le 
eathétfrnle ffc f f 7»e, ëmet la même opittieSt periegéc d^aïUëiiri poT Iwincoiq» 
d'autres comme «u toit hors de cUiutc. 
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fraimlé de Saiat-Jeaa, dood Mût lequel ib famt le tfm 
rtpMdBft sur le oeatmeat 

1150' Une conlrérie de maçons appelée direotenent de h Lom- 
bardie en Angleterre -sooa le règne d'Aleiandre m ^e, 
fOna ce prince et ses succeàaeura, nn grand' nombre 
de beau nuanmcnta (anjonrd'faul en mines), et cnnm 
antres, la toor et Tabbaye de KOwninh^, oft par la 
snhe ils tiennent leurs assemblées générales. 

il55 Le grand maître des templiers, Ricbard Gœnr-de-Liea, 
est élo par les loges d'Angleterre à cette même dignité, 
et il aitaninislre lee4eux confraternités josqu^ ' sa mort 
Une confrérie maçOnniqae d'origine syrienne, attirée en 
Europe par les immenses constructions qui s> faisaient, 
< oonsimisent aux templiers Une ^lisedans Fleet street; 
cette confraternité doit 'avoir conservé intacte l'ancienne 
initiation pratiquée chez les Romains. 

1175 Une confrérie maçoniqae, k laqndle on donne le nom de 
Frères Pontifes, et qui s'occupe particulièrement de la 
ooMtmction des ponts et chaussées, se fixe dans le midi 
' de la France ; elle y construit le pont d'Avignon (1180), 
et ensuite tooa les ponts de la Provence , de h JÛirraine 
et du Ihyonnais. 

1900 Lci monuments les plus remarquables commencés on con- 
struits dansie courant du xu* siècle par 1» torperatimis 
maçonniques, sont : en AngleUrre, la métropole de Gan- 
terbury, la cathédrale de Salisbury , IV'glise abbatiale de 
Sboreham; en France , les cathédrales de Langres et de 
Clermont*Ferrand ; les églises de fiemur, d'Auton, deChft* 
lone; Notte-Oame , à Beaune; en Belgique : les ^Uses 
de SaintOean, à Tournay; Notre-Dame, Saint-Saoveur, 
àBoorges; en AUemagne^ les ddmes de Ratzbourg, 
d'Augsboui g , de Brunswick ; les églises de Bospard , de 
Helmsheim, de Schwerin, de Goalar, de VechaeHiQurg, 
de Bamberg, de Raiisbonne, de Bildsheim, de Moos- 
bnrg; en Italie, les cathédrales de Saint-Lô, de Ferrare 
de Ra^ennc, de Gènes, de Plaisance, de Crémone; les 
églises de San-Spirito, de San-Giovanni , de San-Anto- 
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uio, à IVomc; de Saint Salvntor et Saiul- André , à Raveniie ; 
Saint- And lé , à Pise ; San-15ernardino, près Milan; Sainte- 
^lariê» à l]ti <^amt ; la tour de Carisondi et h tour pen- 
chée, à f'isr ; e Es/>a/iiu' , l<"s monastères las Huelgas, 
de Beon€viveuue » de Zaninra , de Toro. 

1225 La Loicbardie est toujours en Europe l'école {principale 
d'architecture où, de tous U s pay^, les maîtres maçons vont 
|)ui;>er de uouvelles idées, de nouvelles connaissances. 
Les architectes écossais, les artiste^) byzantins , ceux de 
Pécolede Cordoue, qui penchent pour la pompe et le faste 
dans la décoration, y modifient leur art; les Lombards, 
de leur côté, reconnaissent les bi auu's de ces différentes 
formes, les marient avec le style roman-ogival ; il en résulte 
une nouvelle combinaison appelée improprement gothi- 
que (*), qui se distingue par la plus haraionieuse réunion 
d'éléments opposés, par la hardiesse dans la conception el 
la solidité dans l'exécution. Ce style est immédiatement 
adopté dans tous les pays chrétiens, et il opère un change- 
ment total dans presque tous les plans établis jusqu'alors 
pour les édifice» projetés. 

1250 Époque remarquable, dans laqnelle ont été conçus par ces 
maçons philosophes les {dans de toutes ces maguihques 



(•) Vom tromont dans on ommft Iwt nmwngnMt, imMéX BiHok* 5^ 
nàMt d» rjrdUUeturet par Daniel Ranime, 18i3, un patMce (toni. U, p. S34 ) 

ichtff au siyte ogival , appelé goiliiqne» qna noni croyooa devoir citer ici. L'an< 

tntr, apr^>! avoir rnumcTr Irj (liffrrcnfp» npiîiions sur l'orîgîiie de l'ofjÎTe , veut 
a son tour en revend Mjrir r 1 i itvc[iti< i [i ])i >ii;- \^ l'ranre; tft , à 11 snifp âfs raisons 
<loul li appuie ioa opiutuu , ii dii : • l'eui-ètre l'euiplui de 1 ogive el le siyle (|uL 
• en folle résulial furent* il» conuBuoUjoés lib&ndcaicnc par «ne ta§e française 
» eus logea 4f mire» pap, par «es frattct-maçam tmanUf modfltM, piêmx et 
mitériUUement chrétiens y à leurs confrères d^Atlena^ne et d*'A«e]etenre, ^Ea> 
» pagne et cl'Ii.ilic, » — Fn citani l'opinion de cet auteur si-rît-iis et impartial > 
nous devons faire observer ici qu'il ne parait pas éire fraiie-aïa'^on. 

Nous regrettona tincèren»ent de n'avoir eu conaaissance de cet ouvrage <{u'a- 
près «jne le neire fiir wm pretsc ; ear nom fanriona Marcnt cité à Tappui 
ém naa î n dS e arf an a an r Ira MnomeMa enetenf, et notamment à l'endroit (p. 264 
1 oà il parie ém Anne»4Dtirons do moyen fige , de ceux de 1* Grud^llre* 
ta^e» et de Icnr cemtîkMien d^torli de Fan 9S6. 
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caibédril«s, d|» ces aanetuairct du Diea loaHrainaiit, dont 
Il postéiilé admire rensemUé dtos lears dimenflioiis gigan* 
Ctaqnes et riuunDoaîe de lenn proportions : les plans des 
eaihédrales de StrasixMirg, de Cologne, de Paris, de Reims, 
de RooeD , de BeauTiis , de Bourges , d*Amiens et de tant 
4'avtres, dont les fondements forent jetés à la fin du 
.xir sièele, mais qni ensuite forent exécutées snr des 
plans plusvasies, dans un style différent des plans primitif. 

L'analof ie frappante qu'offreat looi les noonmciit» de celte époqae 
et de relies qai raÎTCnt jn&qu'au XT* lîèele, l'eaplUine par la lièa de 

la fraieroitc qui unissait les frères marons de tous les pays, lesquels 
avaient puise leurs connaissances à une méuie école centrale, celle de la 
Lombardie, continuée à Cologne et à Strasbourg; elle s'eiplique encore 
TpÊT ro]>ëiHM»ee de aea neuibret ans kit hiérarebiqnet qui les diri- 
feaieni dans leart eonitractioiM d'apcè» la* néioaa principal, invaria- 
Uea ptmr les ëdi6ee« religieiu : n'ayant le droit de s'affranchir de 
celte obéissance qu'en ce qui concernait les détails âr l'ornementation. 
Les nombreuses marques symbobques et satiriques cpfils apposent à 
ces monuments expriment d'une part la pureté de leurs idées religieu- 
•ca, de Vautre leur critiqua ttfvève dca abua et de Hgnoruiee du 
cleiigë de oee époque*. 

1251 L'architecte Eudes de Montreuil est appelé par Louis IX 
(saint. Louis) pour fortifier le port et la fille de Jaffa ; nn 
certain nombre de frères maçons raccompagnent. 

1272 L*abbaye de Westminster est achevée cette année, sons la 
direcijon du grand maître Giiford, archevêque d'Yorii. 

127S Congrès maçonnique, convoqué par Erwin de Steinbach 

pour la Gontînuaiion des travaux, longtemps interrompus, 
de la cathédrale de Strasbourg, sur un plan plus vaste que 
cdoi pour lequel les fondements avaient été posés en 1015, 
et une partie de Téglise élevée dès lors. Les architectes de 
tons les pays, arrivés à Strasbourg, y constituent, comme 

^ , en Angleterre , et selon les anciens usages, uoe grande 



(>) Depuis le xiii'sîède, l'histoire nous retrace quelques-uns des arcbiiectcs 
les plus célèhrrç qiiî onJ cnmnjenré ou ronduit les travaul des cadicdrales lef 
plus remarquables du moyen âge; mais , pour la plupart, les noms sont reiti» 
inoonnnt, et cela s'explique ibctlenicnt: ces monuments^tani la création d'une 
association générale, nn seul nom propre ne pourail s'j altadier. 
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loge, et prêtent serinent d'obsfrver les lois et règlemcnis 
de la confralemité. Près de la cathédrale est construit un 
bâtiment en bois (loge) , où se liennent les assemblées, et 
où tout ce qui a rapport aux travaux se discute et se dé- 
cide. Erwinde Steinbach est élu, par les ai cliiiectes et di- 
recteurs de la construction , président (maître en chaire] ; 
en signe de la juridiction conférée à la confraternité , il 
tient, en présidant, un glaive dans la main et est assis 
sous un dais. On crée des mots et des attouchements aux- 
quels les membres puissent se reconnaître et se distinguer 
ks uns des autres. Une partie de ces mots et de ces signes 
sont adoptés d*après les usages anglais. Apprentis, com- 
pagnons et maîtres sont reçu» avec des cérémonies par- 
ticulières et symboliques , sous lesquelles se trouvaient ou 
cachées ou indiquées les doctrines les plus profondes de 
Tarchitecture. 

1^00 Le nombre de monuments commencés ôu achevés dans le 
conrant du siècle passé est beaucoup plus grand que dans les 
précédents. Parmi les plus remarquables de cette époque 
sont à citer : En Jngieterre^ les cathédrales de Licht^ 
field et d'Exeter, Tabbaye de Westminster, à Londres; eu 
France^ les cathédrales de Paris (') » de Reims, de Chartres, 
de Rouen, d* Amiens, de Bourges, de Beauvais, de Stras- 
bourg; la âainte>Cbapelle, à Paris; l'église et l'abbaye de 
Saint-Denis; en Allemagne, les cathédrales de Cologne, de 
Fribourg en Brisgao ; les dômes de Magdebourg, de Hal- 
bersiadt ; le^ églises Notre-Dame de Cologne et Saiote-Ûi- 



(') Celte caihédrale fut bâtie (selon Je»n Morio, I)c sncmm. pœm't., 1. VII, 
< , Mv-xx ) aver l'arf^enï que Maiirif'e , cvéque de Pari» , ohliiit des indolfjrnrcs , 
jyec le*ecuur> (icsi|uclles il put encore clcver quatre abbayes. Les ëvéqiies trau- 
çais , siitvant l*cicnqkte êaaaé , en 1016» par l'ivéqne Ponliof d'ArIct , qui fol 
It pKoiier à pricher cette nalière , tfrig^renc en principe : Qtie quiconque eon* 
nacrerait nne petite comme d'argent à Pexécuiioa ou k la rcsiauratiou d'nne 
^lite oa d'une chapelle, reccrvnîf , nn nom du Ser'gnrur, la rJinîsxion du lier» 
OU du quart de la pénitence iiu'uii iui tiiUi(;r rait. T.nr<quc le pape Jules II voulut 
bAtir Saint'Pierre de Rome, il ttiivit l'eiemp'e duonc |uir les évoques français 
et prointil0ua let indulgoice» : la rdfonnaiion en ftu le rcsuliai. 

8. 



p 
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Sâbcth, <i î^lai bourg; Saiuie-Caiheriae, à Oppenheim; 
en RelffiqtM ^ les églises de SaiiU-Jcao, à Touraay ; celles 
des Dcininjcaius, à Gaud et à Louvain ; de Saint-Paul, de 
Sainte-Croix, à Liège; de SaiuLe-Walpurge. à Aude- 
narde; de Saint- Martin , à Yj>res; de Saiiite-Gudule et 
Nolre-Dauie-de-la-ChapeUe , à Bruxelles; en Italie , les 
cathédrales de Vicence, de tapies; les dômes d'Vrczzo, 
d'Ot viète; les églises de Sainl-François , à Assise, à Pa- 
doue; de Caiiipo-Saiilo et Saiute-Marie délia Piiia, à Pa- 
doue;de Saiûte-Marguerile , à (Jorlone; de Sainte-Ma- 
rie-Nouvelle , de Sainte-Croix , de Saiotc^arie-del- Flore, 
àFloreiice ; de Saint-Jean et Saint Paul, à Venise; de Saint- 
Frauçois, à Bologne; la Loge du palais puUic, à Padoue; 
le palais vieux , à Florence; le palais ducal, à Venise; en 
Espagne , les caihédrales de Burgos, de Tolède; le mo- 
nastère de Vohvli ; les églises de SaiauXboaias el4te Sainte- 
Marie- Blauca, à Tolède. 
111 0 conslructioD de la magnifique cathédrale de Cologne 
commeucée en 1248 , donne i sa loge une supériorité et 
ei| Cait une école où, de tous les pays, on Tient pour étudier 
ce chef-d'œuvre. Les loges de P Allemagne, reconnaissant 
(eue wpéffiorité , hii donnent le litre de Graade-Loge 
{JBaupthutu]yiii]ià9iséiX!ùéR l'œuvro est eninfl^ comme 
le Bàltret de touske m^fm de PAUenugne, 

.Ub petit limlw d» Templiin éelappée ain pen£cutioii8 
d» fMippe > fot d» Hwmotf^ aM par îeptpe Clément Y» 
ai rélnglunt en toaaa»» avant la mnrt de lenr TtoéraUe 
grand maître Jacques de Molay (1314}» et y tiniiTent un 
asile an sein des loges maçonniques. 

■âtt^Jw Mièl— -p — m — re|)rochiii e dans la retraite qoî ftlî Ibt ofTerle 

ta tDiKe«t «1« monOf^tif^ t\e l'Kcoiiso f patrie ilc |)îii ' i( nr'; ipmfilif-rs ), 

ja^jti'au uioiiu'jai où les h>iiiicji>-n)»ron$ d'Aujourd'hui SC séparèrent dct 

U1H.IC ui ici curporalions Diaçtjiiuù^ucii.. 

1314 La logt de Kilwînniug, en Écossc, fondée lors de la cou- 
su uction de l'abbaye de ce nom, en 1150, est élevée an 
rang de Grande Loffe rof^alc de Uérodom^ 'pZT Robert 

£ru€e, roi d'iiciBae, qui fonde à celte occasion Tordre de 
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ce Dooi M Unw des IctncMnaçons qoi Dut éonbaUn 

pour lui. Le roi se réserve à perpétuité pour loi et set 
successeurs, !• le litre de grafid mahre de l'ordre; 2» 
son représentant présidant les assemblées générales des 
maçons soit dioisi dans le clergé ou la noblesse, et le choix 

soumis à son approbation. 

1350 La charte dTork, de 926, est soumise à une révisioa sons 
le règne d'Édouard UI. Dans un appendice à cette charte 
revisée et sanctioonée par le roi, il est prescritt entre 
antres choses, qu'à Taveoir, à la réception d'un frère, b 
constitution et les vieilles instructions ( the tmeiùni 
ckarffcê) lui seront lues par le maître de la loge. 

lâôO A cpite t^poque, il n*y a presque pas de \i\\v en Allema- 
gne qui n'ait sa loge; car partout où Ton ronsit uisait des 
édifices relit^ieiix , la confrérie s'y fixait. Ces loges avaient 
acronlr oi i cronnii à qncique.s-unrs crrnlrc elles une su- 
périorité, et, en conséquence, donne comme en Angle- 
terre le titre de grandes loges. Celle de Coli>n;ne fut d'a- 
bord la plus importante de loutes et resta la loge centrale 
encore longtemps .i|)resque celle de Strasbourg fut élevée 
au même rang; et le maître de l'œuvre fut également re- 
connu chef des maçons de la haute Allemagne, comme 
celui de ColoL^ne l'était de ceux de îa basse. 

L'Allemagne compte à cette époque cinq grandes loges : 
. €o(oqtvef StretsiforfVff , Berncy Vienne et Mafjde- 
hourf}. Colopfne conij>i,iit dans son ressort celles d'une 
partie de la France et celles de la BeUjique ; à la grande 
de Sîrnshonrpj tétaient subordonnées celles de la 
H esse, de la Suahc, de Thurinffe, de la Franconien 
de la Bavière et une partie de la France; de la grande 
loge de > ienne relevaient les loges de ï J utriehûy de la 
* Hongrie et de la Styrit. Celles de la Suisse furent 
sou n uses à celles de Berne pendant le temps (pic dura la 
oonstruction de sa cathédrale; et pins tard à celle de Zu- 
rich, oô son siège fot transféré en 1502. Les loges de la 
tee> ipii recoanaissiient tf'abeni II WÊpséamàt de la 
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grande loge de Strasbourg, furent jtlacées [dus tard sous 

celle de lAlagdebourg. 

1360 La forteresse et le pa'ais de l'Altiambra, à Grenade, capitale 
du ro\ autnc de ce nom, fondés par les Maures sous Mabo- 
inet auteur de la dynastie des AlhaniarideSt en 1235, 
commencés en 12/t8, sont achevés en cette amite. 

Ce monument merveilleux est le plus beau queTarchi- 
tecture mauresque ait produit en Esps^e. Si Ton examine 
cet édifice dans tons ses détails, aucun monument exis- 
tant ne semblera pouvoir surpasser en éclat, égaler pour 
le luxe et le goût le palais de l'Alhambra. Cette merveille 
d'architecture est due au concours d*on grand nombre 
d*arti8tes en tout genre, téb qne les collèges romains 
seuls eu possédèrent josqu'av m* siècle de notre ère^ et 
ûit supposer que ce monument, comme tant d'antres, en 
Grenade, sont également l'œuvre d'associations maçonni- 
ques et artistiques, organisées et dirigées comme celles 
d'autres pays à la même ^ïoqiie, desquelles cependant 
l'histoire ne nous a laissé aucun docuoient. Ce que l'on 
sait de positif, c'est que déjà précMemment des ardil- 
tectes andalout passèrent en Castille et y édifièrent des 
égUses auxquelles ib conservèrent le plan des basiliques, 
mais qu'ils décorèrent dans le goilt arabe. 

1400 Les moniimenls les plus remarquables qpi ont été élevés, 
commencés ou achevés par les coniréries maçonniques» 
dans le courant du siècle passé, sont, en AngUierre, la 
cathédrale d'York, celle d'Exeter, le King's GoU^, i 
Cambridge; en France^ les cathédrales de Perp^an, 
Meauz, Auxerre, Toul, Toun, Metz, les ^llses Sauit- 
pneu, l Rouen; de Saint-Jacques, à Dieppe; en Beigt- 
que, le BefTioi, la Halle-aux-Draps, l'HÔtel-de-Yme, l'A- 
cadémie des fieauZ'Arts, i Toumay ; les églises des Domi- 
nicains et la Halle^anx-Draps, à Louvain ; rH5td-de>Vil]e, 
Il Bntxelles; la Halle, à Ypres; cathédrale de Halines; en 
AiUmagne, le dôme d'Erfurth* cdui de Prague et 
d'Uhn, l'égUse Noire-Dame, à Nuremberg; celle de Saint- 
Nicolas, iiStralsund; en /{alie, les cathédrales de Lnc- 
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ques, celle de Côme, de Milan, le dôme, à Omète$ les 
^lises de Saint-Anastase et San-Pietro, à Vérone; de 
Sainte-Marie, à Rome; de Saint-Étienne, h Venise; le pi* 
leis dacait à Yeaise; ceax de Florence et de Bologne; en 
Espagne t Us cathédrales de Séville, de Barcelone; 
Téglise SainCe-filarie, à Tolède ; en Suisse, les cathé- 
drales de Berne, de Lausanne, deFriboorg, de Zoricb. 
i&25 Le parlement anglais donne an bill qoi sapprime les assem- 
Uéet des maçons, « attendu, y est-il dit, que par ces con- 
sgrégalions et oonlédérations formées chaque année par les 
' » maçonsy dans leur assemblée^ le bon ordre est dérangé, le 
» tra?ail des ouvriers publiquement interrompu, » etc. Une 
grande assemblée qui a lieu è Toik k la Saint* Jean de 
1427, proteste contre ce bill, et la défense reste sans effet 

Le registre maaascrit en langue btine, de celle asseinlilée, où tODt 
inscrits les noms des maîtres, !itirveillants et ouvriers de< lo^e* réu- 
nies, se irouve à li bibitoihèijue d'Uxtord, daté de 14*30. 

1A37 Sous le règne de Jacques II, roi d'Écosse, les assemblées 
générales se tienuenl h Kihvinning, et il y a&i décrété que 
le grand maître élu payerait un impôt à l'Étal de quatre 
livres, monnaie d'Écosse, à prendre sur chaque maître 
maçon, ainsi qu'un droit de réception sur chaque nou- 
veau metïibre. Le grand niaîlre exer<:c une jiiridicLinn 
sur lous les maçons. Des tribunaux paiiiculiers sont 
institués dans U'> principales villes de l'Écosse. Le roi, en 
consé([iience du droit auquel les maçons d'Écosse avaient 
rcHonci' en sa faveur, concède à Guillaume Sinclair, baron 
de llosiiu, et à ses héritiers, le litre et les^droits de grand 
maître. 

Cette dî(;Dilé resia en i ffct à la famille fioslin jusqu'en 1736, ^10- 
qn« de la fondbiMNi de !• grande loge dlfidlmbourg. te-'doeiiiiicBt ou 
la diarte qui investît William SaioliClBir de Botlln de eeite difniir* 
ae trome daiw la bibUoihiqae dcf ÀTOcala, h Vêimboarg, 

1442 Le roi Henrf IVr d'Angleterre, se lait admettre dans la con- 
firérie et étn^e rarcbiteclure; son eiemple est soivi par 
tons ks seigneurs de la conr. les maçons eipUqoaient 
alorsy dans leurs rilnels de réception, qoe le ^( maU^ 
riei de la franc-maçonnerie était : • La connaissance de 



Digitized by Google 



• haatiiret den|witnnee et de ses dilifiraaifli opéri- 
» tioos; ea partioiilier, dans h «cience dtt calool, des 
a fçidà et des nesares^ siasi q«e la vénuble rnsnière de 

• iaçonaer louies choses à i'usigede riMMnoie, surtoot 
» les liibilatiQos et les édifices de toole espèce, et loates 
autres choses utilel • 

Il existe ua Fraguieut de riincl de petm ^ pi flU» tMlAné «H «oi 

Tfpnri IV, qui «loil l'avoir ^crii de sa propre main. 

1659 Congrès maçonoique à Raiisbonoe (siège de la diète ger- 
manique), convoqnr par Jobs Doiziflger, maître de l'œu* 
m-de la caihédraie de Strasbourg, eo sa qualité de maître 
dcsnaçonsd'Allemagne. Des rapports y soat laits sur Var- 
cbitecture ea général, mais parliciilièraaent sur ksdiffiK 
ciillés que rencmitre i*«chèvemeDt de noqibreiix édifices 
en construction; on y discute et sanctioone la nooreUe 
coQStitutioo élaborée I Strasbourg , en 1 &59 , basée sar les 
lois des Anglais et des Italieos; elle porte pourliti«: 
Statuts et règievwnta efe ia confraternité du tait- 
Uars de pierre de Strash^nirg. 

ihfUi Congrès de maçons à Ratisbonne , où de nonreaui rapports 
sont fails sur les édifices reltgieax achevés ou en construc- 
tion dans toutes les parties de rEùrope; on y détermine 
les droits réciproques des cinq grandes loges, ColognOy 
Strasbourg , Berne, Tienne et Magdetioorg , et leurs jari- 
dicilons respectives. Conrad Kuyn, maître de TAUvre de 
la cathédrale de Cologne^ est élu à U grande nudcrise de 
' Cologne. 

Congrèsdemaçonsà Spire. La grande loge de Cologne rend 
compte et lait plusieurs rapports sur Tétat de la confira* 
temité dans les difiérents pays , les édifices religieux dont 
Tacbèfement est arrêté, etc. On y discale les droits et les 
attrihatioas des dillérentes loges entre elles, eie. 
14S0 iessscrifioesiaoïÉliqae les populations avaicat hiîs poar 
élever toiites ces magaifiqoes églises, joints aux abus 
criants du clergé et des papes de celte époque , a ra!entl 
l*ardeur religieuse et ébranlé la foi à un tel point que non* 
seulement il ue se construit plus de nouvelles églises , mais 
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q«e taueoup de celleB en omslroction ne peofeat être 
tcbeTées baie de IMs: de sorte que malgré le renouvelle- 
■NBt des anciens prjTiMges et de la tancibn de la consti- 
toiloa de lft59 donnée par Tempereur Maihiiiiien (1498) 
le nombre des corporations étabUea dans toates les coBr: 
tréesdddinede jonr en jour, leurs privilèges étant devenns 
sans valenr; et, n'ayant pkv d'églitts coHstrnîre , elles 
s'allient dans bien des localités aux corporaljona ordi- 
naires des vlUes ou elles sont dissoutes et dispersées à cette 
époque, notamment en France; celles de 1* Allemagne 
conservant de la consistance et des rapporii entre elles, 
ne partagent ce sort que plus tard; en Angleterre, elles 
continuent à ae maintenir et à fleurir. - 

Ce o'ttt <|a*«a milieu du xvii* >iècie que les MrpMrMîoni maçonnU 

qms de l'Angleterre ab^iulonnèroiu le but raaiértt4 de Pastocialion, 
mai* sans la dissoudre, clant compo»éc!i eu iiii«jeure j>arite de membres 
tiuii artistes, acceptés en qualité de meiubres bonoraires ; ils U cod- 
itenèrcM <B |ira(iquant purement et «impleHwnt wom ImN philoio- 

1500 Les monuments les plus remarquables élevés encore dans le 
courant du siftde écoulé par les sociétés maçonniques , et 
dont les AMMlements d'une partie d'entre eux furent 
d^ posés 11 la fin du xi^** siècle, sont, e» France, les 
cathédrales d'Evreux, d'Aix, d'Alby, de Limoges, die Mon* 
lins, les églises de Saint-fiemy k Reims, deSalnt-Gervais, 
de- Saint-Germain FAuxerrois et de Saint-Méry à Paris, 
de Notre-Dame k Saint-LÔ , de Saint-Jaoqnea k Oriéans , de 
Saint^Madou et de Saiot'Vincent à Rouen, de Saint-An- 
toine k Complègne, deSalnt^ean à Gaen, de Saint-Pierre 
à Seuils, de Saint*Wulframe à Abbeville et cette de Tban ; 
en Beigi^ue, les églises de Salnt-Micbel à Gand, de Saint- 
Jean i Bruxelles, de Saint-Pierre 9i Lonvaln, dejSaint^André 
Il Mons, de Saint-Michel, de Saint^Jacques et.de Notre- 
Dame à Anvers, des HOlels^ie-viUe à Gand, i Louvain, 
à Hons, à Coortrai ; ,en AUenuigne^ le dAme de Franc- 
fort et celui de Camel , les églises Notre-Dame è Munich , 
de Sainl^Martin à Landsbut, de Saint-Marc à Zwickan, 
la toor de Saiot-Étienne à Vienne; en S^pagtie, les ca* 
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ibédrales de Séville , de Saragoase, les églises de Saint-H3- 
dcfonse à Akala, ée Saint-Étieme à ftoiih^, Je» nonastères 
de Minaflora, de San-Salvador ï Ona, celoi à Hacrta, le col* 
1^ à Valladolid et le paliiB de l'InlaDtado 1i GoadilaxaFi. 
t5Qt Une grande loge de mattreu ae réunit le joiii sous la pré- 
aidenee de Benri YII, qui va en prooeaaion poeer k pre* 
mlère pierre de la ehapelie de "Weatoiinaler, connue aous 
le nom de chapelle de Henri VII. 
Id. Le ai^ de la grande loge de Berne est transféré à 
Zurich. 

1610 Fondation de loges dans diftkenls paya, composées de sa* 
▼anls et d'hommes marquants admis comme membres ho- 
nonôres on petnms dans les confréries maçonmqnes qui 
se oottstîtoent en dehors de ces associations » laissant de 
côié Pobjet matériel , et ne s'attachent qu'à son but mys- 
tique, tes daogers des persécutions dans ce siècle d'igno- 
rance les forcent à ^entourer dn plus profond seanet 

1535 Les lumières répandues par les sociétés secrètes ou loges 
formées en dehors des corporations mafonniques réreiOent 
les soupçons et h haine do deigé ultramontain $ Il les ac* 
cuse secrètement et oureriement des progrès qne fidt la 
réformede Luther, qu'on dit faûe partie de ces aasodatlons. 
Beaucoup d'ecclésiastiques qui sont partisans de la réforme 
passent également pour leur appartenir. Ils sont accusés 
par les prêtres de chercher à hitroduiredes schismesdans 
l'Église et4es séditions dans les dominations temporelles, 
-de haine contre le pontife suprême et tons les souverains, 
enfin de vouloir rétablir l'ordre des Templiers et venger la 
mort du dernier grand maître sur les descendants des raïs 
qui furenf coupables de ce fiût. D'après un document (dont 
l'aothenticiié n'est pas encore complètement prouvée] , il 
résulterait qu'une assemblée de représentants de ces aaso* 
ciations aurait eu lieu li Cologne, le 2^ juin de cette an- 
née , sous la présidence de Hermann V, évêqne de Golo* 

< gne » qui auraient rédigé pour leurs successeurs un acte 

• dans lequel sont énoncés les doctrines et le but de la so- 
ciété, afin que si rioiuléraace de leurs concitoyens les 
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accablaient et les empêchaient de se maintenir , ils paissent 
porter ces doctrines dans d'autres parties du globe (c'est 
Tacte que l'on appelle la charic de Cologne). 

15dd Les corporations privilégiées^ des francs-maçoas en France 
s'étaient dissoutes à la fin du dernier siècle par manque 
d'occupation, et leurs débris s'étaieiit alliés ftozcorporations 
ouvrières des villes. Gomme d'une part ces corporations 
voulaient faire revivre le» privilèges desaocieiiiies corpflfa> 
tions, et que de l'autre des associations maçonniques s'é- 
taient formées secrètement depuis dans un but de réforme 
et de philanthropie qui donnèrent ombrage au clergé, 
.elles sont suspendues par on édit du roi François qui 
défend en général toute corporation d'artisans. 

1540 1 bornas Crom well , comte d'£ssex , grand maître des francs- 
maçons» est décapité. — Lord Ândley est élu à sa place. 
Id. La réforme de Luther, ayant ébranlé jusque dans ses fon- 
dements la puissance papale , frappa de mort les corpora* 
tioDS maçonniques , en arrêtant pour toujours la construc- 
tion de ces vastes monuments religieux. Le nombre de ces 
confréries se réduit oonsidéraUement dans le courant de 
ce siècle dans tous les pays, excepté TAngleteifet et leur 
dissolution entraîne aussi ceUe des loges non artistiques 
formées sous leur protection. Les conséquences de ceUe 
dissolution de presque toutes les corporations maçonniques 
et des écoles de Cologne et de Strasbouig fufont. telles, 
que quelque temps après on avait complètement oublié 
la manière de bâtir ces arcs pointus, ces vofttes élevées 
qui caractérisent les cathédrales du moyen Sge. Le style 
gothique fit dés lors place k celui dit de la xenaittance. 
Le duc de Sommeraet, grand maître des francs-maçons, est 
décapité, victime de son attachement ai» Stnarts. 

1^1 La reine ÉUsabeih d'Angleterre, ayant conçu des soupçons 
contre les réunions maçonniques ., .envoya le 27 déctânbre 
un détachement d'hommes armés pour dissoudre l'assem- 
blée annuelle des maçons réunis "k York. Les officiers qui 
y conduisent ce détachement font 9i la rehie un rapport si 
favorable de l'objet de ces réunions, qu'elle révoque ses 
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ordres. Ëlmbeth deviat par la suite la. prolectrice des 

maçons. 

1562 Les corporalions maçomïiqiics qui s'occupent particuliè- 

rement de In cnnsînrclion des ponts et cbausflées, qu'on 
• pelle toujours frères pontifes , et dont le 8i6gc princi^ 
est à Lucques, se donnent un grand maître dans la per* 
sonne de Jean de Médic». 

1563 Congrès des maçons d'Allemagne et de la Suisse 5 Bàle 

convoqué par la grande loge de Strasbourg, devenue le 
siège de la grande maîtrise centrale, après en avoir long- 
temps disputé la prééminence à Cologne. On y entend les 
dtrecs rapports sur l'état de Tarchitecture et des monn- 
ments religieox, on cherche à aplanir des difficultés 
qoi se sont élevées entre les vingt-^leux loges du ressort' 
diraa de la grande loge de Strasbourg ; les statuts de 11^59 
qui furent soumis à une réiision sont disemés, acceptâ t!! 
sanctionnés définitivement. 

1564 Congrès des maçons à Sirasbootg ; après les rapports habi- 

toeb, l'Assemblée décide, poar couper court aux diflé* 
rends entre plusieurs loges, que les contestalioos qui pour- 
raient surgir à l'avenir eoire elles, seraient soamises i la 
grande loge de Strasbourg et jugées par elle sans appèL 

1575 Depuis le coiniAenoeinent de ce siècle, où la majeure par- 
tie des confréries fut obligée de se dissoudre faute de 
lra?ail (ce qui eut liefi d'abord en Frao<je), les ardiitectes 
rtelics se-Brent entreprenears de bltîiiientB, et prirent les 
antres à leur- solde en qnsUté d'oitfrîers. LeJlen de 
fraternité qui ai«it jasqu^alors net le natue el leooufrien 
< Ait peu à peo rompn ; et cas detnlcrt formèrent par la 
snite des sociétés séparées, comme H en enstait déjà dMS- 
d*aatres corps de métiers depuis Tépoqne oA ils se s^»- 
rèrent des collèges ramatits (IV* sidcle)i (€'est II Tarlgitte* 
dn compagnonnage.) 

1606 Dans le nècle écoulé les cwifréries n*ent pas en de non- 
Teaox édifices à 'constniire, on dn mpins le nombre 
en »it-il été pen considérable. Ceux qni furent achevés 
ont pour la plupart été comméncét à la IIji As XV* sièdcu 
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Farmiles plus importants, sont à citer : en iî^/^i^i/f, le pa- 
lais épiscopjl, à l^i(''ge; rHôlel-flf^-Ville, à Audeiiiutlc; les 
églises des Dominicains, à Anvers, de Saint-Jacques, à 
Liège; de Notre-Dame, à Audenardc; en Jttemajne, 
aucun nonveati bâtiment n*f8l entrepris; on achève les 
dôints d'Dlm, de Magdrbourg et de Francfort; on Ira- 
faille toujours quelque j>eu aux cathédrales de Colop;ne et 
de Strasbourg; en Angleterre, en France, en Espa(jnCt 
en I(niie, en Suisse, la consfniriion des monuments 
religieux est complrirmcnt .Ti rèlée, el ceux f[ui n'ont pu 
êlK' achevas, nianque de fourî^j, restent ahamlonnés. Les 
confréries sont partoat dissoutes ou dispersées, excepté ea 
Angl^'ierre. 

1607 La franc maçonnerie est toujours florissante en An^rlrfrrre, 
©ù» sous le r^'srne dr Jacques I**, qui se déclara leur pro- 
tecteur, elle reçut l) au( on]) (i'éclal et d*lmportance ; nom- 
bres de geutiishoninn s 1 1 fie personnes marquantes se 
font initier. La haute cousidéraliou dont elle jouit à celte 
époque est encore ati^mentée par l'élection d»! ( rit l)re ar- 
chitecte Inigo-Jones à la dignité de grand maître. La di- 
rectiiui qu'il imprime aiu- loges anglaises produit un tel 
dév('lo[i|icMiuMit spirituel dans la vie maçonnique, que les 
atdiers ressemblent à des académies d'Ftalie. Depuis ce 
temps aussi grandit la prépondérancr dos niaç ons acccplés 
sur les maçons iiùrfs, et vWr augoienle tellviueill qtie la 
ftcparatiou en devi< nt inévi;jble. 

Les maçous acce|il4b lurircni une part sclite k la poltutjue du |iay$ : 
d'abord dans let dimélé$ dtt deux Doses (ros« blaorbc ou nMisoa 
d^Tork, rose rôufe «m maison t4MieKstcr), m nitica du XV« nècle, «t 
|Am lard dans la luUe contre CromMretl; lear ijnpatbie oonliDodle 
four la finiU* rayai* dct Summ Am jMqalM milku du XTtii" 

iOâû Les uiaçons d'Écosse confirment et constatent par un acte 
(charte) signé par leurs rcprcseniauts aux successeurs de 
IVilliam Saint-Clair, baron de Roslin, la dignité et les droits 
héréditaires de grand maître (paij on) des loges d'Écosse, 
dignité a lui donnée par Jic^ue» eu récom^nse de 
ses sfinices» 
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Ce docuoMM ««t égalcnept dans Is li«blio(lièqae de* àfocMt, à 

Ivdiiuhmjrg. 

104$ Les corporations maçonniques en Angleterre se trouvent, 
depuis longtemps composées, en majeure partie, de 
savants, d'artistes, d'hommes éminents par leur science 
^ leur position , qui furent agrégés comme membres ho- 
oonires et qu'on appelait membres acceptés. La société 
ne s'occupe plus guère de l'objet matériel et primitif de 
l'association. C'est à celte époque que le célèbre antiquaire 
£lias Ashmole , qui fonda le musée d'Oxford , initié à la 
confrérie, reçtifie et compose les formules de la société 
des frères Rose-Croix» quls' était formée k Londres d'après 
les idées de la nouvelle Atlantis de Bacon t <t s'assemblait 
dans la salle de réunimi des fraBCS-msçons. Aux ntuelsde 
réoeplioii des frères rose-croix , qui consistaient en quel- 
ques cérémonies basées sur un loôd d'histoire el la com- 
munication de signes de reconnaissance à peu près sem- 
blables à ceux usités parmi les francs-maçons , Âsbmole 
en substitue d'antres. Ce travail lui inspire l'idée de corn* 
poser aussi de nonvetnx ritueb pour les francs-oiaçons; 
il conpose etHdwtitoe aux ritneb en usage nn autre mode 
d*iDitiatioD , calqné en partie sur des andeoa manuscrits 
eides rituels des Anglo^Saxons et des Syriens « en partie 
sur les anciens ,myitères de ItÉgypte , et tel qn*il snppo- 
aaii que l'initiation avait eu lien dans l'origine cbai kn ar- 
chitectes romains. Ces rituels sont adoptés par les loges de 
Londres et faient5t par tonte l'Angleterre. 

1650 La franc-maçonnerie prend en Angleterre une tendance 
politiques après la décapitation de Charles I*% les.maçons 
d'Angletere, et particulièrement ceux d'Écoase, partisans 
desStuaris, travaillent en secret au rétabUssement dn 
trône détruit par Cromwél. Ils se servent du mystère qui 
entoure les assemblées des maçons pour se rénnir avec 
sécnrité et se concertèr. Ne pouvant Inider ttfus les m»- 
çons i leurs projets, ils composent plnsleors grades sn- 
pérmurs (le grade de templier et celai de matire écossais), 
dans lesquels seuls on était initié è leurs plans* 
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C'ctt iMr 1«* elForU de ce* iiieçom,]M>imMi' iuHiMato ei d.*ane haute 
potition, que Cliarle* II, reçu nnçon pendant Mm etil» fuidlcré tor 

le tr6ne {en IG(!0), et c'est ]»ar ce roi que la franc-maçoonerie fol 
appelée Vnrt rmal, {>,irco que c'était elle pnocipalement qni avait 
contribue^ à l.i restauraliuri du trôpe. 

1663 Assemblée générale des maçons d'Angleterre, à York, pré- 
sidée par le roi Charles II , qui confirme le grand maître 
Henk'y Jermyu, comte de Saint-Aiban , dans sa dignité et 
le décore de Tordre de Batb. L'assemblée crée me série 
de règlements tous conforma aux éîéoements qui vien- 
nent de se passer. Les grades supérieurs sont maintenus. 

T a pr<'poinl('Ta»ice des maçons acceptés sur les autres est loujotirs 
plus niauife;>ic , Diais, n'ayant plus à luuer cooire les tempêtes politi- 
qaes, les grades supérieim ae toarnent de pintes plm vert les len» 
daucea univenellet et hamanicairet. Le culte général dea artt et dea 
tclencet et la toclalulité sons des formet noblet et élevéet deviorcnt 
peu à peu tetpoiolt de réanion. 

1666 L*jncendîe de Londres, qui détruisît A0,006 maisons et 
86 églises , donne vn élan tout uonvean ï l'architecture. 
Les maçons de la localité ne suffisant pas à la reconstroc- 
lion, on esl obligé d'en appeler de tons les côtés. Les 
maçons apportèrent leur institation particnlière et se mirent 
sousTantorilé de la loge centrale, dirigée par Gbrisiophe 
Wreen, architecte de l'église Saint^Paul^ sur les plans 
dnqnd la ville fiit rebâtie. 

1670 La maçonnerie, dont les progrès avaient été suspendus par 
les guerres civiles qui désolaient l'Angleterre à cette épo- 
que, et pendant lesquélles le nombre des loges alla tou- 
jours en diminuant , reprend quelque vigueur sous la pro- 
tection de' Charles IL Les deux grades supâ*ienrs, créés 
dans riniérét du roi, sont maintenust 

L'iocçndie de Londres (arrivé en 1666) avait donné 
de nouveau quelque activité aux loges, dont il n'eiislait 
plus alors que sept à Londres. 

1685 Le roi Jacques II, grand oiaître de l'ordre de Hérodom de 
■ " Kilwiiiiîiiig, fotidé par Robert Bruce, rui d'Écosse, en 
lol^, en faveur des francs-maçons qui avaient comhallu 
pour lui , rélablil Tordre des chevaliers de Saiut-AndréK 
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- qui atail été supprimé et dont ks blims furent con- 
fisqués pendant la réformatîon. Cet ordre devait être» 
idon rimention do roi , on signe de distinction et de ré- 
compense , pour les lîrancs-maçons sortent; el il est pro- 
bable qu'il lui anrait rendu ses biens ai le sort lui eOt été 
liveraUe. 

Lorsque le roi Jacqoes II (monté snr le trône en 1683, 
et dont le penchant poor lecatholiciame mit le pays en ag i- 
^ laiioo ) accorda une liberté de conscience complète à toos 
les partb religieux, ceo&>ci, ainsi qpe les francs-maçons, se 
divisèrentnoTerienient en deux c^mpe complètement op- 
posés» dom cbacna eiploila les affairea polHiqoea. Le 
parti écossais des francs^maçons , ayant 1 sa tête les che- 
valiers de Saint-André, tiot pour Jacqo^ U , c'est-à-dire 
pour les jésuites^ Le parti anghis des maçons était décidé 
pour réalignement dn rd catholique. Ce dernier parti 
remporta et Jacques II prit la fuite accompagné, de beau- 
coup de Jésuites et de nobles. 

Le rétablîMcincttt de Tordre d« Saînl-ADdM cnfcadr* let aytlèine* 
impBcr* («pfelé» sàrktê eAKiMM»), w aent imUtri$ dmt h aon- 
vcUe fr — ■ ■n yonnerie pendMt le oowaat du denùer siècle , avec 
le» formes hiërar(-liit|uc» de* teo^ct* Cl lOtMCÎMV titKft de grand 

cotuniaDdcur, tic ^'j. 

16i^5 Les révolutions et les fatales agitations de l'An gkt a irc , pen* 
dant l'époque qui vient de s'écouler, avaient complètement 
suspendu les traïaux de l'institution ; leroi GoiÛauine III 
en se laiiant initier lui donne de nouveau , pour un mo- 
ment, quelque rdief : il préaide tiès-souvent la loge de 
Bampton-ÇÔurt. 

1700 Lescorporatîoasmaçonniqaes se trowent partout dissoutes, 
sauf en Angleterre , oû eNes ne s'oceupeal plus de con- 
stroclkms. La période du xvil* siède n^a plus ancon mo- 
iiumem à signaler dent feiécutiott on le plan soit dû aux 



(■) Voir I origia« de» diflercntt Sjfttiioei iDaçoRnî^es,. lartouL cdiii de* 
templier*. * 
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francs-macoiis; il» ont cesié àe crnistrnîre ces temples, 
ces cathédrales et ces églises sublimes; ib ont cessé, i 
Taide de leurs construciîoiisarchilectorales, d'élerer tous 
les cœurs vers la dîTiuité , tous les yeux et toutes las es^* 
pérauces vers le ciel ; mais ils ne cootiaoent pas moins kor 
œo?re d'édification morale et intellectuelle, qui leur 
donne une puissante et heureuse iaàuence sur le progrès 
sodaL ' 

Les architectes , les protecteurs, les amis des arts et de 
rhumanité , qui , depuis quatorze siècles , ont contribué !e 
plus à donner à la franc- maçonnerie , dans la Bretagne , 
cette influence morale, ce caractère particulier qu elle y 
a toujours conservé, qui ont développé et raffermi ia 
haute signification que celle institution a pour riiuuiauUé 
entière; ces hommes méritent à tous tgdiiLi d'être signalés 
a là pusLciiLé. 



Noms des grands maitres d'Angleterre 



(de 390 à 1700 (<).) 





9SS L« prince Edwio, lili du pncé> 
dent. 



960 Saiot OutUa.arcbevcqttedeCan* 

(orlit-ry. 



872 Le roi Alfred. 
aOÛ Eilired, roi de Murcie. 
a Le prince Ellietvard, 
924 Le roi AUbektan. 



UOO Le roi Henri M. 



11&4 Biciiârd Cœar-d*>Lioiiy le grami 
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naître , «a m^ine tcmpftt det 

Ctievalieridu Temple. 
1199 Fierre de Colecliurch. 
ISI^ Gailtaume Âlmaia. 
1210 Picrtf nii|iibiu, ^véque de 

\'v iiiclit'îiicr. 
» Ccoffroy-Fiu-rcicr. 
1213 Gautier - GiCfard » archevêque 

d'York. 

» Gilbert de Clare , comte de Glo» 

cester. 

m Raoul, lord de Mounl-Hermer. 
1991 Gautier Siapleton, cvêque d'Eie* 
ter. 

1331 Le roi EdoiAnI 11f . 

1350 Jean de Spoulri-. 

1357 Guiltaume de Wikeliani, évoque 

de Winchester. 
1375 Roltert il<' T5,ii iifiaiii 

m Ucori Yevelc (nom nié JRoi des 

jFnmes'MaçoHs) . 
» Simon Laagbam t «hhtf de Win- 
cbeaier, 

1399 Thomas FitsoAlleDfComledeSur» 
rey. 



1418 Henri Ghicheley, archevéijue de 

Caiilorl)érv. 
Ui3 William WaiuHeei« archevêque 

de Winebeater. 
14T1 Richard Bi'aiichainpyardevéque 

de S<iIt!iLury. 
1485 Le roi Henri VU. 
1493 Jean Islip» abbë de Winchei- 

ter. 

1503 Sir Rcffinald Bny, chevatier de 

Carter. 

1515 Cardioal Thomas Wolsey. 
1599 Thonata Cronwdl , conue d'E»« 
lez. 

1 540 Jean Fouchet, lord Audley. 
1549 Edouard Scymonr, duc de Sotn- 

merset. 

1551 Jean Poyuet, (ivêque de Winebea- 
ter. 

15G1 Sir Thomas SackeviUc, 

1567 François RumcI , comte de Bed- 

ford. 

1567 Sir Thomas Gretbam. 

1579 Charles Howard, oonto il'Effiii- 



(i) Voici » pour compléter la liste d 
menclature de ceux qui ont été élus 4 c 

1717 Antoine Sayer, écuyer. 

1718 Georges Payne, écuyer. 

1719 J.T. Desaguilier» LL.D.F.R. S. 

1732 Philippe, duc de VVarlou. 

1733 Frani^is Scott, comte de D«l- 

tcith. 

1734 Charles Lcuox, duc de Riche- 

mond. 

1725 Jacques HamiUnii, \nr<\ Panlcy. 
1721) Giiillauiue Obi icti, cuiiitc d'iu- 
chiqtiin. 

1727 Henri Hare, lord Colcraine. 

17:28 Le roi Jacquc;:, lord Kingston, 

1729 Thomas Howard, duc de Norfolk. 

1731 Thomas Goker, \ord Lovel, de- 
puis comte de Leicester. 

1733 Antoine Brown , lord vioooÂte 
Monta {jnc. 

1733 Jacques Lyon, comte de Strath- 

luore. 

1734 Jean Lindsej, comte de Cdraw-> 

fbrd. 

1735 ThomasThynne, lord vicomte de 

Weymonth. 

1736 Jean Campbell , comte de Lon- 

don. 

1737 Edouard Bliflh , comte de Darn- 

ley. 



; grands maîtres d'Angleterre, la no- 
Lle dignité depuis 1717 jusqu'à ce jour: 

1738 H. Bridges, marquis de Caer- 

narven. 

1739 Rohen, lordRayimntl 

1740 Jean Keith, comte Kingston. 

1741 Jacques Douglas, comte de Mor- 

toll. 

1742 Jean, lord vicomte Dudlcy. 
1744 Thomas Lyon, comte de Straib- 

nmrc. 

IT-ij J.Tr(|iit lord Cranston. 
17 i7 GiiilliLiiiif Byron, lord Byrou. 
1 7 ô'i Jlmu Proby, lord Carysford. 
1754 Jacques Bridges , marquis de 

CaernarveOj depuis due do 

Chandos. 

1757 Shotto Douglas, lord Alicrdoar. 

1763 Washington Sbirley, comte Fer- 

1764 Cftdvallader, comte Binncj. 
1167 B« Sommenci, dae de Beau- 
fort. 

1773 BdMTt Edvrard, lord Pctre. 
1777 6. Moniagiie,diic de Blancbcs- 
ler. 

1793 Le duc de Cumberland. 
1791 Georges, prince de Galles, 
1813 Duc de Sussez. 
1839 Comte de Zelland. 
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lâ8S Georges HaMin||t, conte de Hua* 1635 luÎQn-Jont s 

tingtioa. imiO Le rui Charles II. 

tenS Le roi Jaeqaet V, 1663 Henry Jeroiya , comte, de Saint* 

IliO" lTit;;fi-.loncf. Albjll. 

lol8 William Hubert, cooilc de Pcni- 1666 Tlioom Savs»gr, comie Rivera. 

brokn 1614 Georges ViUier>,dvc de DucUng* 

162.'» Le roi Charles 1*'. fiam. 

1630 Henri Uanvers, cooile de Daiiby. 1(379 Henri- Benoit, comte d'Arlingluu. 
1633 Tlionn$ Howard » comte d*Aniii> 1685 Sir Christopbe Wrecn. 

del. 169Ô Gharle* Lcnnos, doc de Eichc* 

1635 Fna^o'u RumcI, comte de Bed* mood. 

fonl. 1606 Sir CbristO|ilie Wreeli. 

J.-C 

1703 Malgré le zèle que déploie le grand maître Christophe 
'Wreeo» le nombre des maçons dimhiue toujours. Les 
fêtes annuelles sont complètement n^ligées. Les qpiatre 
loges qui restent à Londres sont désertes. Dans cette oc- 
currence, là loge de Saim-Paul (aujourd'hui de TAnti- 
quité), dans le but d'augmenter le nombre toujours dé- 
croissant des membres de la eonfralemilé et lui rendre 
plus tard son Importance et son activhé, prît une déci- 
sion qui changea entièrement la fiice de la sodété. EUe 
arrêta « qne les privilèges de la maçonnerie ne seraient 
« plus désormais le partage exclusif des maçons coostroc- 
« tcurs , que des hommes de différentes professions se- 
« raient appelés à en jouir, pourvu qu'ils soient régulière- 
• ment -approuvés et initiés dans Tordre. • 

Cette innovalion eut des conséquences que ses auteiirs 
étaient loin de prévoir. Le principe dvilisaiear renfermé 
dans les doctrines de la franc-maçonnerie , après avoir 
brisé les entraves qui le contenaient et l'ètouffaieni dans les 
bornes étroites d'une association mécanique , s'abandonna 
à toute sa puissance d'expansion, pénétra en un instant 
dans les eniraillcs du corps soci; I , et raiiiiiia d'uiiL' vie 
nouvelle. Ln un mol , le génie universel et liumaiiiuii c 
de la franc-raaçounerie s'affranclm a j unais et s'élança hors 
de la sphère étroite qui jusqu'alors l avait retenu. 

Cette importante décision qui u aa^foiuia la franc-ma- 
çonnerie en cv. (lu'elle est de uos jours ne put ôlré exé- 
cutée immédiaif ment , d'abord par le manque d'union, 
cnsuUc par ks luûrmilés el l'âge avancé du grand maître 

». 



Wrccn, et, plus lard, les révolles en faveur de Jacques 
Siuari y mirf lU des c niraves. (Ce n'esi qu'après la mort de 
Chrlst(i;)ii( A> reeu, qui eut lieu en 17i6, qu'elle |»ui être 
mise en ext-culion.) 
1707 Les juridiclions des trois grandes loges de l'Allemagne éta- 
blies avec elles existaient enrorf h celle époque , el elles 
jugeaient les difTérends entre ies entrepreiieui s do bâti- 
ments et les particuliers, mais elles n'avaienl plus aucune 
importance. La diète de l'empire siégeant à liatisbonne les 
abroge par une loi du 16 mars de cette année (celle de 
Zurich le fut déjà en 1522, où la grande loge mfimefut 
dissoute par un arrêté de la diète helvétique). 



m 
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* 

1717 Après la mort du f^rnn i maître Christophe AVreen, les 
quatre loges existnnies à Londres prcnntînt la résolution, 
d'abord , d'élire un nouveau grand maître , puis de se 
détacher de la grande \^^^^ d'Ynrk de laquelle elles tenaient 
leurs consiitutions {)onr former une nouvelle grande loge» 
afin de mettre en exécution l'arrêté pris par la loge Saint- 
Paul en 1703. Ces quatre loges convoquent dans ce but, 
eu assemblées générales , tous les maçons de Londres et 
dès environs, et y constituent une autorité centrale sous 
le litre de grande loge d'Angleterre , ne reconnaissant que 
les trois gracies symboliques résumant tous les principes 
de la maçonnerie. 

C'est de cette époqae qQ*iI faut dater l'ère de la franc- 
maçonnerie moderne. 

Georges Payne, élu grand maître , réonk ime grande 
quantité de manuscrits et d'anciennes chartes, des rituels 
et des documents sur les anciens nssges concernant la 
conliralcrnké qui t joints aux anciens ngistres et titres 



aoglo-fiaioits en éciitiires golbiqué» que poaiède rm* 
tienne loge de Saint-Panl , devaient être réunis pour en 
former un corps de lois et de doctrines, pow ensuite en 
pnbiier ce que l'on jugerait à propos. 

1720 La (grande lo^^e d'Angleterre constitue depuis son installa- 

tion un ccriani aoiiibre de loges dans lesciuelles beaucoup 
de personnes de distinction se font initier. La gi audc loge 
d'York se inoiiire jalouse de celle nulorité rivale, et, re- 
niant les principes de la frateruitc , proscrit les membres 
- qui en foui [Ku tie. 

L'institution fait une perte irréparable; une partie des 
anciens nianuscrits les plus importants sont livrés aux 
flammes par quelques membre scrupul* u\ de la loge de 
8aint-Paul, efl rayés et alarmés de la publicité qu'on se 
propo^.iii (le leur donner. 

1721 La Iranc-inaçofjuerie cominenco à se répandre sur le con- 

tinent. La grande loge y constitue plusieurs ateliers; une 
loge est formée à Dunkcrque et une autre à Mons. La 
grande loge prend plusieurs arrêtés concernant le gouver- 
nement intérieur des loges et la régularité des trnvaux ; 
les droits du grand maître sont déterminés ; on lui con- 
cède celui de désigner son successeur, en cas de démission 
ou non-réélection qui aura lien tous les an^ ; le clioiT de 
ce successpur est égalenieni soumis à la sanction des frères 
en assemblée nérale. George Paync étant réélu comme 
député îîrand inaîiro, réunit de nouveau plusieurs an- 
Ciemie.s chnrics et rendements , et rassenihie ce qui a 
échappé aux fliinmes Tannée précédenie. i undé sur ces 
documents, Il fait Tbistorique de la société et le soumet à 
ia grande loge avec des statuts. Sur le rapport d'une com- 
mission d'evamen composée de quatorze frères, à laquelle 
le travail du ¥. \ Payne fut soumis , elle cbarge le F. *. An- 
derson , savant très-distingné , pasteur anglican , de reviser 
ce travail et de refondre l'œuvre du F. *. Payne pour en 
former, ainsi qu'il a été décidé, un corps <ie lois et de 
doctrines à l'usage des loges d'Angleterre. 

1722 Des finèrat éiètcnt Tif^*vit de la grande legs d'Aagtelerre 
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1722 des prétentions, et s'annoncent comme possédant des 
hauts grades supérieurs à ceux adoptés par elle. Ces pré* 
tendus hauts grades sont ceux qui furent créés du temps 
de Charles JI dans tin but politique, et qui , dés lors , ont 
encore été augmentés de deux autres grades adtipirs par la 
hge Sainte André d'Édimbourgqoi s*arrogea le droit de les 
conférer aux loges d'Écosse en constituant dans ce but des 
chapitres. (L'uniformité et l*égalilé, base de Tinstitutioii, 
fut de là détruite , et le premier germe dès ce moment ^ 
planté , duquel sont éclos tous ces malheuréoz schismes 
quek franc- maçonnerie a en à déplorer plus tard.) 
*~ Le manuscrit du Iî?re de constitution est présenté à la 
grande loge d'Angleterre par le F,*. Ànderson; il est 
adopté sor le rapport de la même commission des qua- 
torze frères , et Ton ordonne son impression soas le titre 
Thû Book of constitution» for th& free massons $ 
containing the hUtory , charges f régulations.., 
Ofthat most aneienê and reight worship fui fta^ 
U¥nUy for the use of the todges (Constitution de l'an- 
denneet respectable confraternité des francs- maçons). 

A partir de ce moment» Torganisation de la nonvelte 
maçonnerie fut assise sur des bases solides et sa prospé- 
rité croissante. D'après cette consiitation , qui est, ponr 
le fond, baséesor celle d*Tork de 926 , la nouvelle grande 
loge anglaise se pose comme mttoriU iégUime et uni» 
' -çtte de ia confrérie maçonnique tout entière t et 
excite par là beaucoup de contradictions dans les ancien- 
nes loges an^aîses constituées antérieurement. Celle 
constitution porto en effet atteinte aux anciemws libertés 
des francs-maçons, en défendant, entre autres, la for- 
mation de tome 4oge qui n'aurait pas reçu la confirmation 
de celle de Iioodries. Aussi des protesutions contre cette 
nouvelle autorité sont faites par les anciennes grandes lo- 
ges d*York ét d'£dimbuurg. 

17â5 Introduction de la nouvelle franc-maçonnerie à Paris, où 
plusieurs loges se constituent dans peu d'années. 

1728 Le baron Ramsay^ Écossais, un partisan des Stuarts, cherche 
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h poser à Londres les fondements d'une nonvelle maçon- 
nerie , qu'il faisait descendre des croisades et qu'iî attri- 
buait ù G odefroy de Bouillon» dont la loge Satnt-Ândré, 
d'Édimbourg, éiait le chef-lieu du véritable ordre des 
fi ères maçons ; il eut peu de succès. 

iï29 L'activité déployée par les lofjes anglaises et l'éclat qui en- 
toure leurs travaux stimule le /( le des maçons de l'Irlande 
et de l'Écosse, qui ne s'assembla 112 lU uupaiavant qu à des 
époques irréguiières et éloignées. Les temples maçonni- 
ques s'oii\ rmt de toutes parts dans les deux royaumes et les 
récrpiioiis s*' imiliipliei)t à l'infini; elles ont pour résultat 
la convocaiiou d une assemblée générale des maçons d'Ir- 
lande, faite par les loges de Dublin , à l'effet d'organiser 
h franc-maçonfierie sur les mêmes bases que celle de 
Londres. Un pouvoir centrai y est constitué sous le titre 
de grande loge d'Irlande. 

1730 Beaucoup de loges se consiituent tant en Angleterre que 
sur le continent, li Hambourg et La Haye. Un grand 
niattre provincial t>i iiisiiiué dans la | ersonne de l'écuyer 
pemfrres , pour le Bengale , où il ionde , dans peu de 
temps, onze loges; un autre est nommé pour Ham- 
bourg. Un comité central de charité est institué et orga- 
• nisé pour secourir les frères dans la détresse. Les fonds 
8*alnii( jitciu par des dons volontaires et une contribution 
annuelle de U scheiimgs (5 francs) , sur chaque maçon 
du district de Londres, et de 2 scbellings sur chaque 
membre des loges de l'extérieur. (Celte institution dispose 
de sommes considérables.) 

17^2 La grande loge d York , à laquelle tenaient les maçons de 
l'ancien système, et dont les statuts sont plus conformes 
aux anciens systèmes libres des corporations maçonniques, 
reconnaît la nécessité d'y apporter quelques dMOgemente 
analogues au but nouveau de la franc-maçonnerie mo- 
derne , but qui est plus clairement exprimé dms la con- 
stitution de Londres. 

175^ Fondation , à Boston , de la première grande loge proTin> 
ciale coostituée^en AmériqDe. Des loges sont fondées dans 
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k coomt éi cette année, I Rome, à Floreicet k Malte, 
Il Gibfiilar et en Rueie. Les loges Jbrmées dans le midi 
de rinde envoient d*aiMMidenis eeeoors à la caisse de 
cbarilé^ 

i78& Assemblée générale des maçons bollandab I La Baye , pour 
fùê» les bases d'one organisation régulière de la Aranc- 
waçennerie ; elle eonsiitoe one grande loge pro? îndale des 
IHVfvncesrénnies , régularisée en 17S5 par leure patente 
de la grande loge d'Angleterre. 

47IS La grande loge nomme des grands-mahres profindanz pour 
TAmérique dn Sod et pour l'Afrique. Des loges sont fon- 
dées I Madrid , ù Lisbonne , en Pologne. 

i7Zh Époque de la première persécution dirigée contre les 
francs-maçons modernes par les états généraux de Hol- 
lande , qui interdisent les assemblées maçonniques. 

1756 La grande loge écossaise, à Édimbourj;, considérant la 
prospérité et ragrandissement des nouvelles loges anglaisas 
comme une suite de la constitulion de grande maîtrise, 
fille désira l'inlrodui! c dans son système; mais la < harge 
béréditaire de paliou, dont Jacques I**" avait concédé la 
digiiilé à la ianiille de Roslin en î/i30, y ciait nu obstacle. 
Le baron Sinclair de Roslin, alors grand maître, acccda 
au vœu ciprinié d'y renoncer; les quatre plus anciennes 
loges è Édimbourg conToqueut à cette fin eu assemblée 
générale, pour le 2/i novembre , toutes les autres loges et 
tousl^ maçons de l'Écossc , pour y fonder un autre pou- 
voir maçonnique. Après lecture de l'acte de renonciation 
de G. Sinclair, baron de Roslin, à la digniiô de grand 
maître béréditaire et à tons les privilèges y attachés, l'as- 
semblée, comiKis e des représentants de 52 loges, se 
constitue en grande loge de Saint-Jean d'Édimbourg, et 
nomuié Sinclair son premier grand maître pour 1737. 
^ Fondation de la grande loge anglaise de France consti- 
tuée par les quatre loges existantes alors h Paris, qui 
adopleni le l ile a]iprlé écossais (de 7 grades alors), que le 
docteur Uamsay, Écossais, réussit à faire adopter à Paris, 
•près avoir écliotié dans ce dessein à Londres. Le docteur 
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Bamsay, conTcrtî au catholicisme par le vénérable Féaé- 
lon , et qui avait été à Rome l*instilateuf du fils du pré- 
tendant Jacques HT , n'inait d'autre but en fondant cette 
maçonnerie que de pouvoir, sons cos formes , travailler 
a?ec plus de sûreté au rétablissement des btuarls; ces ef- 
forts n'eurent pas do succès. 

La grande loge d'Angleterre uom'ue le comte de Schef- 
fer grand maître provincial pour les loges de la Suède. 

1737 Fondation d'une grande lop^e provinciale h Genève, par 

Ramihon , grand maiire provincial d'Anglelcrre. 
— Fondation à Hambourf^^ d'une jurande loge provinciale 
pour la Saxe (élevée plus tard au rang de grande loge la- 
dépendante). 

• — La f^ande loge d'Angleterre nomme le prince Guil- 
laume de Prusse grand maître provinciai pour les loges de 

îa basse Saxe. 

1738 Le pape Clément XII lance une bulle d'excommunication 

oonlre le? francs-maçons, qui est suivie d'un édit de 
l'empereur Charles VI , qui interdit les assemblées de 
francs-maçons dans les Pays-Bas autrichiens. 

1738 Initiation de Frédéric If, roi de Prusse, à firanswick, dans la 

nuit du 15 août. 

1739 La grande loge d'Angleterre est accusée par beaucoup de 

frères d'avoir snpprtmé des cérémonies , altéré les rituels, 
introduit des innovations; plus, d'avoir nommé des dé- 
potés provinciaux avec pouvoir d'établir des ateliers ma- 
çonniques dans les villes de la juridiction de la grande 
log9 d'York, mesure dont celle-ci dut se trouver offensée ; 
il en résulte de nouvelles divisions entre les loges du nord 
et da sud de l'Angleterre. Beaucoup de frères mécon- 
tents se séparent de la grande loge et déclarent retourner 
soos la bannière de la grande loge d*York ; ils forment 
mie nnnvclle grande loge d'Angleterre sous le titre dis- 
tinclif de « fnaç<mê anciens et aeàeptés, » Les giraa- 
des loges d'Écosse et d'Irlande se déclarent pour cette 
dernière autorité du rite ancien , et refusent de corres- 
pondre a?ec ceOe du rite moderne, (Nonobstant, cette 
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grande Iqge augmente diroporiance et de tontidératiims 
tandis que celle do rite ancien reste dans l'obscnrilé et 
fut à peine eonnue hors du territoire de Londres.) 

1739 Le cardinal Firrao, dans son édit de publication du 14 Jan- 

vier, voulant éTiter,, y est-ii dit, toute équivoque dans 
l'interprétation de la boHe d'escoomiunication da saint- 
père, lancée contre les francs-maçons le 27 avril de l'an- 
née précédente , eipUqne la défense dans les termes sui- 
vants s • Que personne n'ose se réunir, s'assembler et 

• s'agréger, en ancun lieu, dans ladite société...., ni se 
» trouver présent à de telles assemblées, sous pHn» tU 

• mort et de confiscation des^biëns, i encourir irrémiê- 

• Héiement et eane espérance de grâce» • Par le 
même édit, il est « défendu à tous propriétaires de rece- 

• voir des réunions maçonniques , sous peine de voir leurs 
» maisons démolies, d'être frappa d'une amende de 

• mille écos d'or et d'être envoyés aux gaUree. • 
1759 Fondation de la grande loge ou directoire des maçons de 

te Lombardie, à Gfaambéry (dissoute en il9U), 

1740 La grande loge d'Angleterre (moderne) nomme on grand 

maître provincial pour les loges fondées en Russie. • 

La France compte , à cette époque , plus de 200 loges. 
Faris seul en possède 22. 
— Les grandes loges provinciales instituées jusqu'à ce 
jour, dans les différents pays , par la graudc lo^^t d'An- 
gleterre (riie moderne] , en constituent à leur tour ; leur 
nombre augmente de Jour en jour. 

1741 Fondation de la grande lu^c provinciale dn Hanovre, à 

Hanover. 

1741 Fondation de la grande loge provinciale de Saxe, à Dresde, 

par le comte Rutowski,.qui est élu grand maître (devient 
grande loge indépendante en 1755}. 

1742 Fondation de la grande loge du Soleil , à Reyreuib. 
1742 Fondation d'une grande loge provinciale, 4 Aniigoa (An- 
tilles anglaises). 

1744 La loge aux Trois Globes, de Berlin , fondée en 1740 par 
le bai ou de fiiclefeld, est élevée au rang de jgrande loge 



ptt Frédéric le Grand, roi de Pnisie ; dont il estiltt grand 
mattre (dignité qu'il eierça jn8qa*eni7&7). Cette grande 
loge comptadeux ans pins tard 14 loges constituées par die. 

1746 Lord DerTeniwater, premier grand maître des loges fran- 

çaises, périt sur Téchafaud, Tictime de son attachement 
an prétendant. 

17A7 La grande loge d*ÉG088e constitue à Copenhague une 
grande kge provinciale du Danemarck, qui, peu de temps 
après , se procUune indépendante. 

1 747 Charles Êdooard Stuart fonde le chapitre d'Arras, et délivre 
^ anx maçons artésiens une bulle dUostitotion de chapitre 

primordial , sous le titre distinctif d'Écosse jacobite. 
1751 La franc-maçonnerie est répandue i cette époque dans 
presque tons lespays civilisé doctrines humanitaires, 
les principes civilisateurs qu'elle renferme . le dogme de 
liberté, égalité, fraternité qu'elle prêche, eHirayent les nns 
et le clergé; Ils cherchent à en arrêter les progrès. Déjà 
on avait rendu des édits contre la sàeiété en Russiey en 
1731, et défendu leurs réunions en HoUande (1735) et à 
Paris (1737, 1738, 1744, 1745), arrêté et persécuté ses 
membres à Rome et à Florence, interdit leur réunion en 
Suède, à Hambourg, k Genève (1736) : la sainte^oqnisî- 
tion les fait jeter en prison, fait brûler par la main du bour- 
reau des livres qui traitaient des doctrines maçonniques. 
Cette sainte-inquisition fait etiler à Malte (1740) , à per< 
" pétoité, des chevaliers qui avaient assisté à une réunion 
maçonnique ; en Portugal, des cruautés inouïes sont exer- 
cées contre eux, on les condamne anx galères; à Vienne, 
(1743) , on les met en prison pour s*éCre assemblés; ils 
sont aussi persécutés à Marseille et dans le canton de 
Berne (1743) ; le sultan lui-même veut les anéantir (1748}. 
Mais pour couronner dignement les persécutions du passé 
contre cette sublime institution , Ctiarles, roi de Naples, 
Tient de prohiber la maçonnerie dans ses états ; Ferdi- 
nand V[I, roi d'Espagne, rend un édit qui défend les 
asseniljlécs de maçons , sous peine de mort ; et le pape 
Benoit \LV renouYcUe (1751) la bulle d'excommunication 
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de CléOMBt XH de 1738» eoDtre l» fnpMi-iiiaçoiis, qui les 
interdit 8008 peine de mort, ei la confirme eo tous points. 
Nais toutes ce» violences n'entrafent pas k progrès de la 
maçonnerie, qui se propage sur toute la surface du globe 
avec une rapidité que rien ne semble pouvoir arrêter. 
Malgré la bulle de Benoît XIV , la franc-maçoonerie est 
pratiquée à cette époque ouvertement en Toscane, à Naples, 
et daus plusieurs autres parties de la péninsule italienne ; k 
Ilonie même, il y a des loges qui ne preuneut que Xaible* 
ment le soiu de se cacher. 
1753 Fondation de la maison de seconrs des jeunes orphelins ma- 
çons, à Stockholm, créée et alimeaUe des produits des 
collectes spéciales faites dans les logos suédoises. (Celle 
iiKïtitution est aujonrd'liui fort riche.) 
Consiitution de la grande loge provinciale de Suède, par pa- 
tente de la grande loge d'Écosse. (Pen de temps après, elle 
prend le titre de grande loge nafionale de Suède , et se 
proclame indépendante.) La grande loge d'Angleterre dé- 
livre des constitutions à des loges de la Caroline du Sud , 
de la Guadeloupe, de Gibraltar, et à un graud nombre de 
lâg^ en Angieierre, etc. 
«w> Un chapitre de hauts grades est fondé à T aris, par le che- 
valier de Booneville , qui prend le titre de chapitre de 
Clermont. On y fait revivre le système des Templiers, créé 
par les partisans des Stuarts. 

1745 La grande loge d'Angleterre ( lablii l'usage de constater par 

des diplômes les qualités maçonniques des membres de la 
confraiemîté. 

1746 La grande iuge anglaise de France, fondée en 1836, et qui 

prit ce litre en 1743, se détache de la grande loge de 
Londres et prend celui de grande loge de France. Les 
grands désordres produits sous la granie maîirisedu Prince 
de Glennont.se prolongent et aui^nviiieiit même. Par 
des consiiiutioBS délivrées à dos maîtres de loges, tant par 
elie-niOine que par la loge de Saint-André d'Écosse, à 
Édimboiîf^, de«5 autorités maçonniques s'établissent en 
France, des mères-loges ei des chapitres sui^gissent de 
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UMiles paris; des oonstitQtioiis iU^ks font délifrécs iiar 
des prétendus malires de loges ; de faux titres sont libri* 
qués, des chartes amidatées qui s'attribuent one origine 
mensoogèi e, et tout cela sans que la grande loge anglaise 
de France semble s*en occuper. En secouant le joug de la 
grande loge d'Angleterre et en se prociamant grande loge 
* dn royaunae de France, elle déclare dans ses constitutions 
conserrer Tusage consacré par la grande loge d'Écosse, de 
donner des litres personnels à des maîtres inamovibles, et 
met par là le comble aux désordres existants ; car il en 
résultait que ces maîtres gouvernaient leurs loges selon 
leurs caprices, et se permettaient de délivrer des constitu- 
tions à d'autres maîtres de loges, tant à Taris que dans la 
province; ceux-ci en constituèrent à leur tour; d'autres 
corps rivaux de la grande loge se formèrent sous les titres 
de chapitres, collèges, conseils et tribu ikiiix, ii Paris et 
ailleurs. Ils établissaient également des lo;^es ci dvs cliapi- 
Ires; il en résulte une telle confusiuu, (\uli cette époque 
(et longtemps après] ou ignorait en l'iauce même quel 
était le véi i[.it)ie corps cou^iiiuanU . 

1756 Fondation de la grande loge nationale d'Italie, à Naplcs 
(dissoute en 1790). 

1756 Les loges de la Hollande, qui tiennent leurs constitutions 
des grandes loges de l'Angleterre, dé l'Allemagne, et de la 
France, existent isolées et indépendantes. Dans le but dct 
les lier plus inuoicau nt, la loge T-Llniuii Ilu^ak- à La Haye 
convoque une assemblée générale pour organiser une 
grande loge nai idiialr ; lis députés des treize l(^es y repré- 
sentées fiinsiiîutiii une grande loge des Provinces unies, 
dont ]( baron d'Àersen-Beyeréu est nommé grand maître 
natusnai. 

1758 La grande loge d'Écosse, à Édimbonrg, adoptant et confé- 
rant les hauts grades, et établi-s>aiit des rituels |)oui i liacun 
de ces grades, se tend parla coupable du fait tloiu die avait 
* indirectement cherché à accuser la grande loge d'Angle- 
terre (Londres) , c'est-à-dire d'avoir changé la b ise de la 
franc-maçonnerie , et d'avoir altéré les riiueis. Ces bauts 



grades rcntonrent cependant d'un certain preai^e» et elle 
aait -imprinier on nouTei élan ans loges de rÉoosse. Toyant 
la proqiérUé toujours crotssuite de sa s enir à Londres et 
rinfluence immense ^'elle avait acquise an dedans comme 
au dehors • par rétablissement des grandes kges provin- 
ciales dans presque tontes les parties du globe, elle veut 
également étendre son pouvoir hors de l'Europe, et nomme 
dans ce but le frère colonel Toong grand maître pravhi- 
dal pour toutes les loges de l'Amérique et des Indes 
orienlalesy.avec pouvoir d'introduire h maçonnerie écos- 
saise dans CCS contrées. 

1760 l'ondation à Avignon de la mère-loge du rite Swedenborg 
{appelés iUumiTiés d' Avignon), par le bénédictin Doin 
Pernetti et le staroste polonai*? Grabianca. Le but du fou- 
dateur du rite, le philosophe Swedenborg, un des maçons 
les plus savants et les plus illustres de celle époque, était 
de r^Tdi mer la religion catholique romaine ; ses dogm^ 
sont adoptés {kh un !j;rand nombre de personnes en Suède, 
en Angleterre et en Âllemaguc, où il se forme des sociétés 
qui adoptent son système religieux. 

1760 Introduction dans les loges de l'Allemagne des hauts grades 
français de tous les systèmes; ceux des chapitres' des em- 
pereurs d'Orient et d'Occident en 25 grades, fondé & 
. Paris en 1758 , greffé sur celui du chapitre do Glermont, 
qui en ont engendré plusieurs autres, sont Introduits par 
le marquis de Bemy, gentilhomme français, dans la grande 
loge aux Trois Gkto , à Beriin. Cette loge proj[Nige ce 
rite par son député Rosa, prêtre luthérien, qu'elle envoie 
dans les États-généraux, où il fonde en peu de temps 
17 loges (plus tard elle constitue des chapitres à Ham- 
bourg, Brunswidt et Copenhague). D'antres systèmes 
(Rose^Grok, stricte observance, etc.}, avec une multIpH- 
cité de grades, sont successivement introduis par les offi- 
ciers de rarmée de Broglie, et y engendrent les mêmes 
désordres qu'ils ont déjà prodoits en France. 

1762 La franc maçoDoerie Taii d'immenses progrès, et les diffc- 
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rentes grandes loges de PEnrope et de l'Amérique consth 
' tnent des ateliers dans tontes les parties du monde. 
— Le baron de Hund introduit en Allemagne le régime de 
la stricte observance (système templier) qu'il étudia ù 
Paris, où il fut initié dans les hauts grades du chapitre 
dit de Clermont. 

1763 Ll's deux fractions dans lesquelles s'ùiaii diMsre la grande 

loge de France en 176i, par suite de la mauvaise gestion 
du [^raad mai re, comte de Clermont , se réunissent de 
nouveau en 1762, après avoir peudant la séparation con- 
stitué chacune de son côté des loges aiiiuvibles et des 
maîtres inamovibles. L'action de cette grande loge est 
paralysée par les vices qu'elle a introduits elle-même dans 
l'insiituiiou , ei elle ne peut plus empêcher que les cha- 
pilrui» de Clermont, les conseils et les collèges des grades 
supérieurs uc délivrent des constilulions. Le désordre et 
la confusion continuent, et les hauts grades s'infdtreiit 
dans toutes les loges non-seulement en !< rance , mais par- 
tout où il en a été fondé. 

1764 Un nommé Johnson, agent secret des jésuites, qui se dit 

envoyé plénipotentiaire des supérieurs de la stricte obser- 
vance, établit également de son côté des chapitres du sys- 
tème templier à léna notamment, où il assembla, dans ce 
but, un convent maçonnique le 25 décembre 1763. John- 
son y prétend avoir seul le droit de créer des clievaliers en 
raison des pouvoirs dont il se dit muni des supérieurs in- 
connus résidant en Écosse. Un deuxième convent maçon- 
nique est convoqué par lui à léna pour le 11 juin 1 76/4 , 
espérant d'y faire prévaloir son système sur tous les au- 
tres. Le baron de Hund, convoqué à ce congrès, croit 
d abord à la mission de Johnson , ne connaissant pas lui- 
même ces supérieurs; mais celui-ci refusant dVxhibcr ses 
pleins pouvoirs, i! est enfin démasqué par Hund lui-môme, 
comme imposicur. Dans un Iroisiùiuc couvent réuni en 
1765 à Ahenberg (près léna) , le baron de Hund est élu 
grand maître des templiers. 

1765 Fondation de U grande loge royale York à TAmitié, à Ber- 
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lin, qui, constituée en 1752 par la grande kge aux Trois 
Globes, se détacha d'elle en 1762, et se déclara indépen- 
dante. l'^lIc prend à cette époque le titre cinlessub aprè:» 
avoir initié le duc d ïork. 

Ce n*eit ccpcpiUiit qu'en 1796 qu'elle eat récUeoient twiritfftt eo 
grande loge ind^pendenie* 

1766 La grande loge de France rend tiii décret par leqoel cUe 
sapprime tontes les constitiitions délivrées par \és conseils, 
tribunaux, chapitres et collèges, des hauts grades; de 
nouvelles divisions en sont la conséquence. 

1766 Fondation d*une grande loge provinciale pour le haut et 
bas Rhin, constituée parla grande loge d'Angleterre (ételnle 
à la mort du grand maître Gogel, 1782). 

1770 Fondation du Gidud OiieiîL de Pologne à Varsovie (dissous 
1780). 

1770 Fondation à Avignon de la grande Ioc;iî écossaise du com- 
UL Vriiiiissiii, (^ui adopia le rite hermétique, foudé sur 
les docLîiiies de Swedenborg (dissoute). 

1770 La grande loge provinciale des Proviaccs-Unies, siégeant k 
La Haye, se proclame grande loge nationale de lloUande^ 
conformément au concordai avec la grande loge d'Angle- 
terre , et notifie cet évéaemeut à iuuit;s les graudes loges 
de l'Europe. 

1772 Fondation du Grand Orient de France par une fraction de 
la grande loge nationale de France tombée en léthargie 
sous le grand maître Louis- Fbilippe-Joseph d'Orléans, 
duc de Chartres. 

Le Grand Orient «dopte d'abord le rite anglm moderne (3 grades, 
symbolique*)» et l*a|ipci1e rite français. Dkna ta circnlaire (*) dn 
9*-jonr 4a 8*inon 1777, il eipo*e tout ce qn'H f avait de daa(|crcni 

et d'aiitimaçonnique dana les bauta grades» et refuse de les recon- 
naître ; luaii |>lua tard (1786) il est obligé, ]peal-4ur» oudgrc lai, de 

constilqer des chapitres de hauls grades. 

— Congrès maçonnique à Kohlo (terre du comté de 
Brulil), convoqué dans un but d'union entre les 1(^8 
des dilTérents systèmes. Ferdinand, duc de Brunswick, 
est élu grand maître des loges de la stricte observance. 

ÉIM dn Crnnd Orient <t« Fnnoc, t. H, fwt. %V'9^ 
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i773 Fondation de la grande loge nationale d'Allemagne , con- 
siitaée par lettres paientes de la grande lugo d'Angleterre. 
Cette grande loge, fondée d'abord eit 1770, par le con- 
cours dé 12 loges et par les elTorls de Zinnendorf, chi- 
rurgien en chef, adopta le rite créé par ce dernier. 

177ô Fondation d'une grande loge à Bàle, sous le litre de Di- 
rectoire écossais helvéïique. (En 1777, il se divisa en deux, 
l'un pour la partie allemande, siégeant à Bàle (et plus 
tard alternativement à Znriili), et l'autre pour la partie 
romande, siégeant à Lausanne.) 

^ Congrès de Brunswick, convoqué par le grand maître Fer- 
dinand, duc de Brunswick, dans le but d'opérer une ré- 
forme et la fusion des différents rites , dont chacun pré- 
tendait posséder seul la vraie science maçonnique. Le 
baron de Hund et les représentants de 22 loges do .sys^ 
tème qu'il avait fondé au congrès d'Alienberge y assis* 
talent ; on discuta» du 23 mal au 6 juillet, sans auciu 
résolut 

1776 Fondation de la mère-loge do rite écossais philoiophiqne» 
sous le titre de Contrat social, constitaée par la grande 
log^ du Gomtat Venaissin. (A cessé ses tranoi en 1836.) 

1778 Congrès des Gaules & Lyon, convoqué par la loge des che- 
fsliers bienfaisants (du système tenipliér), sous préteice 
de -réformer la franc-maçonnerie , d'en éclairdr quelques 
points obscurs et de corriger les ritneb ; mais lé bot était 
de faire prévaloir le système des martinistes sur celui des 
templiers , car an seul des objets qu*on devait y traiter 
fut abordé. On y changea les rituels. 

— Congrès de AVolfrtibiittel , convoqué par Ferdinand, duc 
de Brunswick, grand maître, dans le même I)ul que celui 
réuni par lui à Brunswick en 1775. Il dura du 15 juillet 
au 27 août; et l'assemblée, ne voyant plus comment sortir 
du chaos dans lequel tous ses systèmes mystiques avaient 
plongé l'insiitution de h franc-maçonnerie, décida qu*il 
scrnit fait un appel général à toutes les luinièrrs, et de con- 
voquer en congrès, à Wiesbaden, tous les maçons d' E urope. 

10 
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1778 Ifondatian de la grànde loge 4e À^ir^f, k P6t#f^ 

bôurp; ^dissoute en 179/j). 

1779 Institution, h Lotiflres, de la réunion dite liionfiiit (]n ia 

société maçonnique, dont l'objet est de procint r des se- 
cours aux infirmes , aux vieillards et aux prisonniers, ainsi 
■ que de protéger leurs veuves, enfants ou orphelins. Celte 
institution est fondée par une partie des membres de la 
grailde loge d'Angleterre. 

1780 Un conseil de bauts grades, appelé les empereqrs d'Orient 

et d'Occide&t , prend le titre de sublime mère loge écos- 
saise du grand globe français» soQvmine grande loge de 
France. Cette autorité maçonnique, rivale de la grande 
loge nationale et dutirand Orient, fait un commerce 
ignoble des grades iiiaçonnic|ues. (Elle D*a pas existé long- 
temps.) 

198S Congrès de Wiihelmsbad convoqué par Ferdinand , duc de 
Brunswick , grand maître, au nom de tontes les grandes 
loges écossaises de r£urope« d'abord ponr le 15 octobre 
1781 , reoToyé ensuite à P^ues 1782 , et enfin fixé défi- 
pitiiement au 16 Juillet 1783. Dans cç congrès, préparé 
par oeiix dA Wolfanbuitel et de Lyon, oè une réforme gé- 
nérale avait été reconnue urgente, uu grand nombre de 
qu^lipQS fiirem proposén, dont les prînoipates tendaient 
jl i4?(âr ; i<( lî la franp-maçûnnerie était une sodété ré- 
mteî <î 9U çon^rairn éll^ dérivait d^une société plus an- 
(»emî ûm P« cas, quelle éuût la aociété dont elle for- 
mais L;| fiQDtînniitipD? ^ la Irane^maçonnerle avait des 
«ipÊrieiirji inpoppusî quelles étaient lenn attribotioDsT 
etc. , etc. 

Tontes çe^ qumioQs et fpit^ fqpe ffoipd^ impor- 
tance, soumises I l'assemldée pep^n^ 9e^ trente séances, 
restèrent laps fiolniîQp. Ce congrès eut ^epeiidiiit ponr 
résultai le pl)ap|pni^| d*||a ceft^iii qopil^r» de lystèmes 
mystiques et re^tjnçtioq {le beaucoup 4'4qtr«9. 
«s- Fondation ^ jf-yon ^e }^ (père-loge du rite égyptien sous 
le titre de ^e89$^ triopy)ban{Q» p?ir Jos« B^saipo (Ca- 
gliobtro). 
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Fofidsition de la grande loge du rite éclectique, à Francfort, 
par la réunion des deux grandes loges proyinqales de 
Francfort et de AVezIar , qui eut liea à la suite du congrès 
de Wilhelmsbad. Cette grande loge forma un nouveau rite 
de ce qui lui parut de plus rationnel daps les diffëreots 
systèmes maç^DDiques et elle Tappela par consëcjuent rlle 
éclectique. Dans la circulaire que cette grande loge adresse 
aux loges de TBurQpe pour leur annoncer celte réforme» 
elle déclare renoncer % toute espèce de spéculatioq magï" 
que» çabalis^î^Ci templiôre et autres folies de la stricte 
observance , pour s*en tenir à la franc-maçonner|e dans 
' ' la pureté de son institution et aux règlements de la grande 
loge d'Angleterre décrétée en 1725. ^ 

1784 fondation d'un nouveau Gr^nd Orient de pologi^e^ à Var- 
sovie. (Ep ^790, il comptait quatrç yin^t-dlx lo^es qui re* 
levaient dç lui) (éteint en 1814). 

— Fondation d'une grande loge d'Autriche à Vieni^e (dis- 
goute en |794}. 

— fondation i Paris (\*une loge-mère d'adoptioi^ de la 
bautc'maçonneric égyptienne , dont le prince de Mont- 
morency Luzembour|; accepte !a dignité de grand maître. 
€ette loge est fondée par le même comte de Cagliosiro. 

1755 Congrès de Paris convoqué par les Philalètes de la hr^e des m 
Amis réunis de Paris, faisant appel à touleslesiiiniièi es pour 
débrouiller l'inextricable chaos produit par les iiomijreux 
systèmes introduits dans la franc-maçoniicrie , pour dis- 
puter et éclaircir les points les [)lus essentiels de la doc- 
trine , de Torigine et de radilialiou historique de la science 
mnronniquc. Ce congrès dura du lô février au 26 mai et 
n'eut aucun résultat» 

1786 Fondation du Grand Orient de Genèye par |es sept loges 
existait à Qeoève. {\\ fut dissous eii 179(1 par l'i^icorpora- 

lion de çette ville Ml Pf^c^) 
— * Fondation d'une ^ande loge provinciale à Qo^en , con- 
stituée pr la grande loge Saint-Jean d'Écosse 4*$d4m- 
))our^, ^veç chapitre de Tordre de Berodom de Kil* 
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winning; MaibèQS, négocianC, en est élu grand mattre 
proTiocial. 

1787 Deuiième congres de Paris convoqué également par ks 
Pbilalètes de la loge des Amis réunis , pour reprendre et 
côniinuer les discussions ouvenes au premier congrès sur 
plusieurs points dogmatiques et historiques qui furent 
soumis à celui de Viltielmsbad. Aucune des ques^ 
tions qui avaient motivé la réunion ne furent résolues, e% 
Carigine , la nature €t U ifut de ta maçonnerie 
continuèrent (Téire un proéihne insoiuùiè pour 
ia plus grande partie des màf^n^ du continent, 

1789 JÎdit de l'empereur Joseph II , qui après avoir resueiiu en 
1785 i exercice de la franc-maçonnerie à un petit nombre 
de loges dans une localité, puîs les avoir supprimées « à 
l'exceplioa de trois loges à Bruxelles en 1786 , les interdit 
celte année dans toute l'étendue de ses États , et cela sous 
des peines sévères. 
— Époque de sommeil ou de dissolution d'un grand nom- 
bre de loges de la France , de la Belgique et de la Suisse. 

179S Les deux grandes loges de Boston , fondées Tune en 1733, 
. , l'autre en 1756 , se réunissent pour n'en former qu'une, 
et nomment à cette occasion le F.*. Washington, prési- 
dent des États-Unis, grand maître général de la maçon- 
nerie dans toute l'Union américaine. 

1799 La franc-maçennerie a encore été persécutée dans h der- 
" nière moitié de ce siècle en Autriche, en Espagne, à N»- 
pies, à Bantzicic, à Ak-la-Cbapelle , à Berne, ^ iHonaoo 
et en Bavière. ^ 

IbOU Ijes riti .s ll systèmes à hauls grades introduits dans la franc- 
maçounci je dans le courant du siècle écoulé , qui ont en 
le plus de succès sont : 

1" Le rite écossais en sept grades^ crée et apporté 
d'Angleterre par le D' baron de Ramsay en 1736 ; 

2" Le rite Swcdenéorg, appelé aussi Illuminés d'Avi- 
gnon, système établi par ce célèbre philosophe ; il fut pro- 
page et d'abord introduit par le bénédictin don Pernetli 
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et le starostc polonais Grabianca dans la loge qu'ils fondè- 
rent à Avignon on 17G0; 

3** Le systlïihf de (a stricte Observance, par le ba- 
roD de Hund , en 1762 ; 

ft" Le système Schroeder (ancien rose-croix reclili'î), 
avec une école de magie, de ihéosopliie et d'alchimie , 
par Scbrœder, h Berlin , en 1766 (ce rite fut modifi»'' plus 
tard par lui et adopté par la grande loge de Hambourg). 

5° Lf si/stènic des Clercs de (a stricte oùservance, 
dans lequel le i atholicisme et le jésuitisme domioent, par 
le pasteur de Starck, en Î767 ; 

6* Lo ri!r sifêdoi.s, sj/stèmc temptfer , par Zinnen- 
dorf, chirurgien en chef de l'élat-major à Heriin, en 1767; 

1° Le système des Illurninés de Bavière (société po- 
litique ayant emprunté les formes maçonniques) , par Jeau 
Weissbaupt, professeur en droit, en 1776; 

8° Le système Mnrtinisme, un rite écossais réformé, 
par Martinez Paschalis , en 1775 ; 

9*» Le système de Rose-croix d'or^ fondé en 1616 
par Yalcntin Andréa, philosophe profond, et ressuscité, 
sous des formes maçonoiques, en Allemagne , en 1777 ; 

1 0<* Le Hte écossais en n«uf grades, par Fessier, pro* 
fesseur en droit , ea 1796. 

Tous ces rites ou systèmes, ainsi que ceux qu*i1s ont 
produits, sont éteints ou ont sobi de grandes modifications. 
Ceux des rites pratiqués encore aujourd'hui sont les rites 
éeotêais et les rites modernes; les premiers subdivisés 
comme suit : 

Rite rectifié, en S grades. 

— Swedenborg, 6 

— ancien réformé, 7 

— Zinnendorf, ~ 7 

— français^ 7 

— Schroeder (Hambourg), 7 
Fesslcf (royal York à Berlin), ^$ 

— de la grande loge aux trots .globes, 10 
suCdoîs, ' i2 
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ibhO Les grandes loges établies en Barope dans le couraot du 
siède écoolé sont mentionnées nominativement aux dates 
respectifes de leur fondation; celles constituées aux Kiats- 
Unis d'Amérique depuis 177ûj à ce jour sout : !a grande 
loge de M'ermuih à iMontpellier, en 17 7Zi ; celle de Vir- 
ginie à Uichemond, en 1778 ; de Marjiaad à lialiimore, 
en 1783; de Pensylvanic à Philadelphie, en 1786; de 
Géorgie à Millelgcville, en 1786; de New-Jersey à Trcu- 
lon, en 1786; de New- York a New- York, eu 1787; de 
Rhode-Isîand à Providence, en 1791 ; de Massachuseit à 
Boston, en 1792; de Canada à Québec, en 1792; de 
Coloiiihie à Washington, en 1793. 

18i01 Reprise des travaux d'un grand nombre de loges eu som- 
meil ou dissoutes depuis le commencement de la révolu- 
tion frauçaise. 

1804 Fondation de la grande loge centrale de France avec uu 

suprême conseil, par le comte de Crasse-Tîlly. 

1805 Fondation du Grand Orient Lusilnim ]i (1*^ Portugal, à Lis- 

bonne (dissous eu 1814, réveillé depuis lors). 

(>) Le riie criectiquc sera, nous l*i:s|M:roDS, un jour généralemeut «tUopié et 
remplacera (oui le sysirme ii:açonniqnc encore eu u»aQe, coaime le seul eu har- 
mooie «vcc les |trinci|je« et l'huttoire de riiutiiUtioii. bèdi piirvcniM «a degré 
de maître dan* ce rite lonl évincés au dernier éeheldB éH lib'faii&îiianret ado|W 
tëes par d rite; mais ils sont enittiie- adinU h coaaaUtti ëliiilier, approfondir 
rimmc-nsc quantité de grades nia<;onciiq(ics dom les loges sont inondées. C'est 
ce rite que la pUis jeune des grandes loges de l'Europe, la loge nationale de 
France, food^e en lSi8, avéh clans le prîucipe l'inteniion de suivre et entendait 
adopter en ie ba|Misant : Hit* ifitica^. 



fiite écossais philosophique, 

— de Kilwinning, 
^ àncieii et jiccepté ^ 

Rites modemês, 
iRiie tlttê niaçonB (iùrea et aeeepîér 

Rite ieUetifue de FranefoH {{} i 

— MUràim, 



1805 Fondation du Graad Orient d'Italie à Milan (dissous en 

181Û.) 

1806 Fondation d'une grande loge j>oui lout s ks Kspagncs, à 

Xérès, par h grande Ingi! d'Écossc (dibsouie en 181Zi). 
— Fondation du Grand Orient de Bade, à Manutieim (diissous 

en 481/i). 

i8Û7 la grande loge de rtérodorti de Kilwînnîng, fondée eu 1150, 

se réunit avec toutes les loges de sa dépendance àlà grande 

loge de Saint-Jean d'Édimbourg. 
tM^ Fondation du Grand Orient de Naples soUs la préside ncr du 

prince Joachim, duc de Berg (rùi de Maples}, (di^us ea 

1816). 

— . Fondation d'un ^'raïul Orient dM'^spagne à IMadrid^ dans le 

local de rin(|uisitioa (dissous en 181/i). 
ISii Fondation du Grand Orient de We&tpbàlle àCassel (dissous 

enlSiii). 

Fondation de l'ordre ci>i! en faveur des fraacs-maçous par 
Charles XIH, roi de Suêdè. 

1813 Réùnioii des deux grandes Ibgé» d'Angleterre, celle de l'an- 

cienne grande loge d'ifork fondée en 926, ët qui a?ût 
pris le titre dé grande loge de toute l'Arigletcrrc (ilndeiis 
iiiaçdiiil) , ët celle de la grande loge d'Angleterre fdddée en 
I7i7 sous le titre des ânciens ma^ods llbréâ cl àtceptés. 
Par la rénoiiin de ces deux grandes logeii se terminent 
schismes qui existaient dëpuis si longtemps entré elles. 
£lles prennent désormais le titre de grandes loges unies 
d'Angleterre. Dans l'acte de réunion daté du 1" décembre 
i81 i , les anciennes lois tant écrites que traditionneUes y 
sont explicitement reconnues, prises pour i)ase, et il est ré- 
digé dans l'esprit qui a dicté la cliarte d'York de ^26. Il 
y est également reconnu et proclamé qiié l'ancienne èt Té- 
rltable franc-maçonnerie ne se compose que de timis grades : 
celai d'apprenti, de compagnon et de îtiaître. 

1814 Ëdit de Pie VU, rendu à la dîate du 15 aoàt contre ia iiodété 

des francs-maçons, prononçant Jes peines coiporeiies info- 
manies, jusqu'à celle de mort, la confiscation des biens de 
Iddt IndimH qdî è& hik dd éli tm ttàHie; tà êàt ék 
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suivi immcdiatcnienl de ceux des Éiats dont les noms snt- 
vcni : de la régence de Milau , du prince Henri XV de 
Reuss , gouverneur de Venise, de Maximien-Joseph, 
roi de Bavière, du roi de Sardaigne, de !'( mpereiir d'Au- 
triche, du roi d'Kspagne, du grand-duc de Bade, et enfin 
du duché de Parme. Tous ces édits répètent ù leur tour 
les accusations portées contre les francs -maçons dans celui 
de Pie VII, et interdisent dans leurs États, également sous 
des peines plus ou moins sévères, toutes les réunions ma- 
çon ii ici nés, sous quelque nom que ce soit : toutes les loges 
cxisiantesdanscesdiverspayssontinimédiaiemcntfermées. 
( Elles te sont encore , car ces édits soat restés eu TÎgueiir 
jusqu'à ce jour 1850.) 

JLe fameux édit du pape Fie est un dojcument aussi curieux 
qq'il esliocompréheusible pour l'époque dans laquelle il a 
été rendu, car les accusations qu'il contient contre les 
fraocs-macoos n'ont pas une ombre de fondement. La so- 
ciété maçonnique tendant constamment h ramélioratioQ de 
la condition morale et matérielle des peuples « se trom 
être I*auxiliaire naturelle , mats libre, des gonvememenls 
éclairés qui veulent le progrès, .et le veulent sans secousse. 
Le même pape rétablit Tordre des Jésuites aboli par Clé- 
ment XIV. (Voir rédit à la suite des chronologies.) 

1816 Fondatkmd*mie mère-loge du rite Bltoaliii on égyptien suQS 

te titre de Varè-en-cieL 

1817 Traité d'union de toutes les loges septentrionales et méri- 

dionales du royaume des Pays-Bas, pour la fondation de 
deux grandes loges, indépendantes du Grand Orient, sié* 
géant à la Haye , à la suite duquel se constituent : 
La grande loge d'administration des provinces septentrio- 
nales, ayant dans son ressort les loges des Indes orientales, 
séant à la Haye ; 
. La grande loge d'administration des provincesiuéridionales, 
avec la juridiction des loges des Indes occidentales, séant 
h Brnidles. 

1818 Le grand^ maître des loges des Pays-Bu, te prince IVédérIe, 
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înterdil p;H une circulaire (18 novembre) I ( wrcicc du 
• ' rite Misraïm , a Ja huilc d'un arict du Liiaiid Orieul de 

France qui le frappait d'anathènie. 
1822 Fondation de la grande loge nationale suisse à Berne. (Dis- 
soute en 1844, par sa fusion avec la nouvelle grande loge 
' Alpina, h Zurich.) 
«— Ukase de 1 ( mpereur de Russie cooli e la société des francs- 
maçons. Interdiction de leurs réunions dans toute Téten* 
due de ses États. 

téïi du rot de PortQgil contre les réunioDS des francs-' 
màçoiis. 

1825 Magnifique solennité maçonnique & Boston, à l'occasion du 

^yage du frère général Lafayette, donnée en son honneur 
par plus de cinq mille frères et en présence d*un million 
de citoyens. A cette occasion ou posa la première pierre 
d*un monument destiné à perpétuer le souvenir de la dé- 
fense des droits et des libertés de l'Amérique. 

1826 Renouvellement, par le pape, de l'édit de Pie YII contre 

les francs-maçons. 

1827 Le coni^i * sdu iMexique, et par suite les États-Unis d*Amé- 

ric[uc, prennent des mesures restrictives contre la société 
des francs-maçons, provoquées d'une part par lescaloninies 
du clergé catholique du xi(]ue, de l'autre par la grande 
multiplicité des loges, au\(iuelles le clergé, et par suite le 
gouvernement, siip|>ubeai une grande iiilluence sur les 
affaires politiques intérieures et extérieures, influf nct à 
laquelle ils attribuent les crises et les agitations toujours 
croissantes du Mexique , tandis que celles-ci n'ont vérita- 
blement leur source que dans les intrigues et les machina- 
tions espagnoles, qui se signalent continuellement par des 
conspirations sacerdotales ou mystiques. Les États-Unis, 
par relation d'amitié et de bon voisinage, ont cru prudent 
de prendre quelques précautions analogues dans l'intérêt 
des Mexicains. 

1838 Édit du roi d'Espagne qui renouvelle la défense contre les 
franc8!>maçons. 
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1832 Fondation du Grand Orient belge à Bruxelles. 

Reconstitution de l'autorité maçonmc|ue sous le titre de: 
suprême conseil pour la Belgique. 
Fondation d*uue loge juive à Francfort, sous le titre : 1* Aiglê 
francfortoÈi , coiistituéè {»r k G rând Orient de France. 
Les ateliers de F Allemagne, obéissant aiix injonctions des 
anttorités dont ils dépendent , ne Teulent pas admettre ses 
mèmbrait et leur ferment; contrairement àux principes de 
la luaçcmaefie, les portes de leurs temples. 
1836 Des contestations et des disciissiojis s'élèTont de nouveau 
entre les loges de TAllemagne, princijialemeut à Berlin, à 
. l'égard de Tadmission des Israélites dans les ateliers ma^ 
(onnîqdes. Le refus de beanconp de loges de les admettre 
oa d'ouvrir leurs temples I cenx qoi ont été r^lièrement 
iniii^ à Tétranger, prodoit des controverses sans nombre. 
Dans une sorte de congrès des maçons jniia de la Prusse, 
tenu è Berlin , ils rédigent une adresse aux trois mères- 
loges de Berlin, et les adjurent» an nom des principes ma- 
çonniques, au nom de la justice et de la raison, de iïe pas 
les repOQSser de leurs travaux, etc. Celle importàiite ques- 
tiod, soulevée et disciitéé à diverses i-epriseâ enti'e'lè^ 
grandes loges dé tièrlln, dè bresdë, dé FrailcCblt, h*a en 
jiîsiiU*ici aiicttii réâiiltat datisKlstlit. Alix iogéA <[iii leur 
t^foâëttt l'eiiti^, soUij ^réietiè qné ta niaçonhcrié èst une 
institntiim ësschticllemèiil chrétienné , àciili lë ^ivmier 
Sïmbolë ëst là fiibtè, i^dr htiùëïlé l'Isntélli^ dé pkûi prêter 
te serment exigé, Ifes idti-è^ dji|toseiit : qtië l'association est 
au cdiitrairë iide ihstitntioii bniverselte, qui A poîir but de 
rallier éi d'dbii* cë que Uà religions ët les préjugés ont 8é< 
(Miré; tiùe tâ maçbnnbrle Ue Sttiè rétëbdàrd U'aaellti pro- 
pbètè, anssi jfèii celdi de MDfee ^ne tëliii de Mahomet 
~db dtl Christ, bien qu'elle âdëpte la ddciHne sublime de ce 
dèrnicr , puisqu'ellë iéâbdië le ddgmè dë la frâièmité, 
qiii ëst aussi ëMlil dë la frattc-dljl^oilerië ; que confor- 
mément à ce dogme » eUe ouvre son teinpiè éut hommes 
de tbdé lës t^ays, de (ëdi les ëuUès, poilr le^ àflhaucbir des 
préjugés de kurs nations ou des erretirà de la rëll^lon de 
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leurs pères , en les portaut à s'aimer ei à se secourir les 

uns les autres. 

Les vrais pnacipet de la rrauc-iuui^ouacriv, les preceples d« fra(er> 
lenijlé et de chitllé iiiriT«nelli» n'ODi pu encore entièraneilt Irumiplié 
sur d'ebtnrde* et fjoiliiqiiei fir'jttgç*, puitqu'à l'heure qoTil eu ( 1850 ) 
les nufons Smh ne sont pet admiê dane beaucoup de loccs de l'Aile- 

Iliaque. 

iâ40 Les grandes Ibges hors de rKuropc qui se snnt constituées 
elles-mêmes par le concours d'un certain nonii)rc île loges, 
bn qiii ont été élevées à ce rang en ver tu de patentes ou 
constitutiotls des grandes loges de l'Eiiropc depuis 1801, 
it ce Jour, sont : Dans les États-Unis de V Amérique , 
ttil stipt-énié conseil dans lâ CaroHné du sud , à Charles- 
Ibwh, 1800 ; la gralide loge de la Warrc, h Douvers, 1806; 
ccllb du Kentuchy, à Louisvillc , 1810; de la Louisiane à 
la ffouvelle-OrlédDS, 1812; du Missouri à Saint-Louis; 
de Tohio à Lancastcr; de Mairie à Augustd; du Mississipi 
à Natcbez; des ^luride;; à Tallehassée; d'Jndiana à India* 
faapOlis;de Tennessee à Nashville; d'Alabaina à Tasca- 
Iovsa;de Jova à Blouriiiilgton ; de Micliigan à Détroit; 
d'Ârkansas à Lihle-Roch ; dë Itfisconsin à Maural-Point. 
Au Mexique , la grande loge ph)Titiciale dtl Mexique à 
âleiltoi IS25. Au Texas , la grande loge provinciale 4a 
'Mai»; & AuëUn, 1831 JÊ t(eW Bruhswiàk , la grande 
idge )>rdtiDciale de Kew-Bt'uhidf ick a Friedribhstown. En 
Aréàdie, là grande Ibge [iro^inctale de la Nouvelle 
Écoitsei 5 Yarhibuth. Dhnà VA^iêritiue méridianaU 
èi Uà ÂhtÙikà, le Craiid DMeni du firé^il ii ftib-Janeiro, 
1822; lè Gtibd OHetil d'Hattt à toirt-an.|>riiit:ë . 1823. 
JiuB thiti , la gràhdë loge dti fiëhgale 1 Agtah. 

iM iMiàtlOâ de là gratldë Ibgë Alpiila à 2dHcll, pal- là réonion 
Aei délit «uléHl» hiaçîiliiltoitieà de U MisMl : te directoire 
écossais helvétique à Zuricli et la grandé loge natiooàlfe suisse 
à Berne, réonioii préparée dans les assemblées générales des 
maçons suisses qui eurent lieu en 1836, 38 et AO, à Zurich, 
I Berne et à Bâle. La iiooTelle grande loge s'est constituée 
conformément à la charte acceptée et signée par 14 loges 
à Zurich, le 28 jum 1844. 
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4865 AaMmblée de maçons i Steinbach (50 aofli), lieu de nats- 
siDce d'ErwlD, arcbitectedo la cathédrale de Strasbourg, 
provoquée par la loge les frères réunis de Strasbourg, 
dont le but principal est rinaugaraiion de la aliliie d'Er- 
win, premier grand maître des maçons d'Allemagne et de 
France. Avtnt la consécration de la statue, il fut arrêté, 
en séance générale qui eut lieu è rhôlel-de-ville disposé 
eu temple maçonnique, qu'un congrès maçonnique au> 
rait lieu alternativement dans chaque ville, dont les logcis 
représentées auraient adhéré à la décision. 

1847 J a loi d'exclusion (18/il) doiil les irois grandes logos de 

Berlin avaical frappé certains membres de la famille iiu- 
maine, loi qui méconnaissait les sentiments de fraternité 
dont les préceptes sont prèchés dans nos cliaires et qui 
violait les lois de rinstiiulion , est rapportée par lesdites 
loges. La déclarai ion formelle de la grande loge d'An- 
gleterre de cesstr tout* s k étions avec elles, si le para- 
graphe rcbtifà rcxilusion des Israélites n'était pas effacé 
de leurs siaïuis, produisit ce résultat. 

1848 Fondation de la grande loge nationale de France , confor- 

mément è la constitution discutée et votée en décembre 
1848 , dans un congrès maçonnique auquel ont été con- 
voquées, par une fraction des membres du suprCfne con- 
seil, loulcs les loges delà France. Celle grande loge, dont 
h ( onstilution est basée sur le système démocratique le 
plus large, adopte le rite anglais moderne et lui donne ie 
nom de rite nnitnirc. Elle notifie sa fondation et la réforme 
qu'elle projette à toutej les loges de TEurope. 
18â9 La franc-maçonnerie philosophique, fondée en 1717, ré^ 
pandue aujourd'hui dans presque toutes les contrées du 
globe , fut introduite dans les différents pajs au époques 
désignées ci*aprè8 : 
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Europe, 



ADQleterre, 

Ecosjie, 

France, 

Belgique, 

Hollande, 

Gibraltar^ 

Espagne, 

Hamtiourg, 

Suéde, 

Tosfaoe, 

Knuie , 
Florence , 
Portugal, 
Snûse, 



1717 
17S0 

1721 
' 1721 

mi 

1725 
1726 
17-28 
1730 
1721 
1731 
1732 
1732 
1733 
1733 
1136 



Sardaigne, 
Saxe, 
Bavière, 
Prucsc, 

Turquie, 
Pologne, 
Mahe, 
l>niiemarfc 

iiome, 

Bohême, 
Hongrie, 
Norvège, 
Guerneiejr, 

BaDOTfe, 



1737 
1788 
1138 
1188 
1138 
1738 
ll8e 
1141 
174*^ 
1742 
L744 
1744 
1741 
1753 
1753 
17&4 



Asie, 



Turquie, 

Madras, 

CèyUD» 



17S7 Saraie, 

1728 II««dnPriiM«<leGft11et, 

1738 Carûalffp 

1752 Perte, 

1771 PondicMrj, 



1771 
1780 

1780 

laoo 

18» 



Java, 



1730 Nouvelle-Galies du Sud, 
1778 «oavdlc-Zélnide, 



1828 
1S40 



Câpês 

Cnp Coati, 

' ; aiubie, 

][:: £ouriMMrf 

11» de Fraacc» 



Jfiriqtie, 

1733 lie SaiHM-Hâèae,- 
1736 Sierrft>Uoiie, 
1736 Sénégal, 
1774 lletCanarin, 
1778 Algéne, 



1788 
1819 
182i 
1888 
1830 



Canada, 

Mastachui^ 

Géorgie, 

Caroline daSoil» 

Kcw-York, 

SainipCimttophe, 

Martinique» 

Anii^oa, 

JaatAïae,' 

Ile Royale» 



1721 Saint-Viaoenif 

1733 Porio-Ricco, 

1734 Saint-Dotologne» 

1736 Pennsylvanie, 

1737 fiarbadet, 

1738 GttMdetonpe, 
1738 Su i m Eus tache, 
1742 La Trinité, 
1748 Noaielle-EcoMe, 
1745 Gmade» 



1745 
1746 
1746 
1753 
1750 
1751 
1753 
1700 
1708 
1704 
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Virgioie, 1764 Cuba, igsi 

Terre-Nenve, 1766 Dominiqne, 18S2 

Gnv ,iif I I llamlMte, Ï770 Br<'sn, lg23 

Mermiuie», 1771 Haili, ]S23 

Loai«iaae, 1780 ('-^lomliie, 

Maryland, 1781 Mexique, * Jg^ii 

Caroljnc du Nord, 1778 Guyane frau^aiic, ^27 

Vermont, 1770 Nouvelle-Galles da Sud, |8fl^- 

S^int-Tliomat, 1^15 NouTcUe^Ulaocle, ||îiO 

Hondpra», 1819 



La franc-maçonnerie fut interdite on défendue à diférenteS' 
époques daos les pays et ips villes 4éi>igoées ci-après : 



Bpssie, 1731, 1794, 1797, 1801. Ltau d'Aolrichc, 1742, 1764,1311* 

lS-22. 1814. 

Hpll^fide, 1735, 1737. Turquie, 1748*. 

Paris, 1737, 1738, 17 i4. Espagne, 1751,1814, 1825, 

Suètle, 1738. 1828. 

Hambourg, 1738. Naplrs, |752, 1775. 

Genève, 1738. Danuig, 1763. 

Euili-Iloiaains, 1739, 1751, 1814, AiHt-Cliapelle» 1779. 

1826. Monaco, 1784. 

PorlHC«!, 1739, n42, 1776, 1792, Bi^slç, 1785. 

1824. Franc for», 1811. 

aprence, 1739. Duçh<i de Dadc, 1813. 

■neille, 174$: Sardaf|;ne, lÈH. 

Vienne, 1713. Dudic de Parme, , 1814. 

Caoton do Berne, 1743, 1770,178^ Yc^ifC, 1814. 



1^ ^près les seconiiM poUliqncs de l'année précédente, ^ 
ont ébranlé une grande partie de TBorope , la nécessité de 
réformes dans rinstitoiion maçonnjlqiie se fait ressentir 
plus que jqmiia» VMk ^ ftifl^rpptes ép(}qi|flg, ^ftpuin ||12||i 
notamment » des veeu^ ont éfé formulés par grand nom* 
hn de loges et minia ipx grandes loges qnl les fégil-« 
sent, pour obtenir dtes changements dans les slatots, et 
particQlièrementdansVor^i)isaiion trop aristocratique de 
ces mères4ogi*s; elles demandaient aussi à être repré- 
sentées auprès dalles d^ne manière plus en barmpiiio 
avec rantiqgji iis^m m^mnigue de liberté, égalji^ çt 
fraternité. Ces raux lurent jusqu'alors peu considéfés et 
restèrent, k peu d'escaptions près', sans résultats.' 

Les événement^ ppljtic^ues , joints aux symptômes ^e 
mécontentement qui se manifestèrent généralement et qui . 
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Iriuiç-nuicoiiiierlev déterminèrent quelques gmdes loges 
ï iptrtr dans des voies de réfopoiaa. Cw Véformes ont eu 
Itan fu pavtic; mus n*ont pas parUmi répondu à celles 
qtt*pn d«n^ndajl et altepdait 
1850 La franc-nagoqnerio s« iromra* k celle époque, lépandae 
fl^nt ^ f^iHI liiitlîM dq monde. Bq £«ni|ie , elle est 
f^resqnepartopi flmîaïaate, iirolAgie et respectée, hors 
gaejqq^ pays q| eQe nVst qqe tolérée* ^Angleterre, 
l'Éposse, rirl^id^ « la $pède , le Paneipark, la hollande, 
la PpqsBQ, ia SaiCt 1« l«^Uls l^iats d'Allemagne, la-France» 
^ Spiiie et npe partie da 4a Ravléi? prnte^tt . comp- 
tât irPP liOflQ log(!| î-Mpv par 31 graillas leges. 

E|)e eatt par c^ptrp , prq|ill^ m Awa t «P Autriche 
et d^P« les j;ti)|« qql ep d^pepdapt} dapa Ica rpyapm» de 
{faplea pt dp Sardpigpe , | Aopip, en Tpec^Ke, «p Espa- 
gpe e( pq Poriqglll. 

En Jfriqut nons tropvqiia df^if IflP^ aP Algérie , à 
Alex^pdfie I ap SIépégat , daPi la Sépégaptipe , |a Guinée, 
Hq cap de popqe-£sp<^raqçe| aps Mosambiqoes, aoi 
tlea (Sapades, Marquises, |Baiple-Hélèpe , Qqprbon et 
Mi^Price} il n'ep cxjstc pas à Tunis, ap Haroc. 

Btt 4v^^9¥^ ^las prospèrent partout ; il ei^istc peu 
d^i^tits dans |a graqdp PpIod fiméricaine qui p'aient pas 
de gfapde loge. frapprq^açqnq^riç moderne a pénétré 
jq^qu'aux extrémités dp çe vas(p çoptinent. La pouTdle 
|!çosse, New-Brunswick, les lies do Terre-Ncpve, lui 
ont ouvert de^ temples, te Tei^s , le Mexique , la Cali- 
foruie , qui vont faire partie de la grande IJnion , comp- 
lent plus de 100 loges. Parmi les grandes Antilles, Cuba, 
Portû-Ricco et la Jamaïque ont cliai une cfuelques lof^es, 
et la dernière, Ihnii, jxisitde une grande loge de iaquelle 
relèiep( 13 ateliers. Aux petites Antilles, jl en est peu 
qu^ n'aient une on plusieiirs loges, pans l'Amérique mé- 
ridionale , où la franc-maçonnerie a pénétré beaucoup 
pjps tard , SiC réjiand noq mpins rapidement , car non- 
a^q)f.mfn| ips Gpyaaps f^pnçaise, fkuglai|^ hollandaise , 
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les répQl>liqaes de Ténézoela , du Guaiimala , de la Co- 
lonie, de Bolivie, da Pérou , des provioces onies de ia 
Piata, de rUrngaây, do Paraguay, possèdent aujolird*liaî 
des loges maçonniques; mais Rîo-JaneirOt capitale de 
l'empire do Brésil, a une grande loge qui compte déjà 
une vingtaine d'ateliers constitués par elle. 

En ^fte, la franc-maçonnerie a pénâré depuis plus d*un 
siècle dans rBindousiao. On trouve des loges à. Bombay, 
Pondichéry, Allahabad, Bejapoor, Gbaxepôor, Garnate» 
9arrely, Goncan, FoLtebgur, etc. A Agra s*est formée la 
grande loge du Bengale; nous en trouvons encore en 
Chine^ è Canton, aux Iles de Geyian, du Prince de Galles, 
en Perse et en Turquie. Il n'existe pas de loges an lapon. 

ÙmVOeianU, la franc-maçonnerie fut introduite 
en 1720 dans lUe de Java. Aujourdliai les îles de Su- 
matra , de la NouveHe-Hollande , de la NbnveUe-GaUes da 
Sud , de la Noovdle-Zélande^ celle de Diémeo , ont toutes 
des ateliers maçonniques. 

Le nombre des loges sur notre globe peut être évalué 
k un vil on 5,000 , dont 3,000 en Europe, 1 ,'iOO en Amé- 
rique, et 600 dans l'Asie, l'Afrique et l'OciMiiie. 

C'est ainsi que, dans le cours d'un siècle, la fiaiic-ma- 
çonnerie s'est propagée sur toute la surface de la terre , 
répandant sur hon passage des semences de civilisation et 
de progrès , au milieu même de ses plus grands écarts. 
Tontes les amélioralinn s qui se son î produites dans les idées 
et traduites dans les faits, depuis un pareil nombre d'an- 
nées, ont leur source dans les prédications mystérieuses 
de la mat oinierie , et dans les habitudes contractées dans 
les loges et reportées au dehors par les maçons. Qu'on ne 
s'étonne donc pas que les partisans d'un vieil ordre de 
choses, doru !a maçonnerie opèie ins( n^iblemcnt ei paci- 
fiquement la transformation , se soient opposés de tout 
leur pouvoir à l'établissement et au développemcui de 
cette institution. 

L'itffliience de la maçonnerie sur le progrès social au- 
rait été bien autrement grande si elle n'avait pas été pa- 
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ralyséo dans le siècle dernier par rintrodaciion dans son 
sein d*ane fonte de systèmes incohérents, lesquels, es- 
sentiellenient contraires è son essence» ont détruit Tunî- 
ibrmité et l'égalité qui formaient une de ses bases. Cet 
systèmes imprimèrent à la franc-maçonnerie une autre 
tendance, une antre^marche que celle qn'elle avait à suivre 
sdon ses doctrines, et la rendirent par là suspecte aux 
gon?emenients; ils furent, en partie, cause des persécu- 
tions dont elle a été Tobjet. EÛe a sonvent été abusée, et 
son but assimilé à celui d'autres sociétés secrètes, pofiti- 
qoes et religieuses, qui prirent ses formes ou se couvrirent 
de son manteau pour atteindre on but qu'elles n'osaient 
avouer, telles que les Rose-Croix et les Illuminés. Mais 
lorsque la société se sera débarrassée entièrement des élé* 
ments hétérogènes dont l'introduction dans ses oonstila- 
tions a semé le désordre , nui à son action , à sa considé- 
ration VA h son influence, rien ne pourra mettre obstacle 
aux bietiraib qu'elle est appelée à répandre sur le monde. 



Digitized by Google 



CHRONOLOGIE 

WOiaS DE LA FMNC-IAÇOIMIË MODERl, 

OBPOIS SON INTAODUCTIOA 

DANS LES PAYS DE L'ANCIENNE GAULE 
(francs, SDnaSB). 



171^1 Fmdition de la preqiière loge k Doiikerqne, aons le tilre 
Amitié et FraUmpU; constltiiée par la grande loge 
d'Angleterre (reconstituée en 1756 par Ja grande loge de 
France). 

1725 Fondation de la première loge à Fans par lord Derveot 

lyatcrs et denx antres Anglais, qni en crûrent pfaisienra 
antres dont les noms sont demeurés inconnas. 

1726 Fondation de la \ogifi Samt-Thomas à Paris, constituée 

par la grande loge d'Angleterre le 12 juin. 

1729 Fondation de deux autres loges à Paris , l'une sous le titre 
de Louis lC AnjcnL^ l'auLre sous celui des Arts-SaiiiU- 
Marijut^i'iic^ constituées : la première, le 7 mai; la se- 
cond» , le décembre. 

1732 Fondation de la loge de Bussy y connue sous celui d'Jw 
mont, constituée le 29 novembre. 

1736 Fondation à Paris d'une loge provinciale, constituée par la 

réunion de quatre loges sous le rite écossais; introduit 
par le baron de Rainsay , un partisan des Sluarts. Lord 
Haraoucster, en possession de cousUtuiioa » est choisi 
pour grand maître. 

1737 Le cabareticr Chapelot, chez Ipfjuel une r^'union de francs- 

maçons avait en lieu, est condamné, par la police du Cliâ- 
telet, à 1,000 francs d'amende, et son catuaret muré» 
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1738 Des maçons qui s'étaient réunis à l'holel de Soissons, rue 
des Deux-Kcns, pour célébrer la Saint-Jean , sont dis- 
persés par ia police et plusieurs d'eotre eux enfermés au 
fort l'ÉvCque. 

Une grande loge provinciale, qoi s'était formée en 1736, 
et de laquelle lord Harnouester fut grand maître jusqu'en 
1738, époque où il fut rémplacé par le doc d'Antin, prend 
le titre de Grande toge anglaise de France. Les maîtres 
de loge, qui étaient à cette époqoe iDamoviblcs et par con- 
séquent indépendants, composent celte autorité. Ils nom- 
ment pour grand maître le duc Louis de Bourbon, comte 
de Clcrraout. 

1744 La chambre de police du Châtclet rend une sentence 

(5 juin) renouvelant les défenses laites aux francs-maçons 
de se réunir en loge. 

1745 L*hAlelîer le Rof est condamné à 3,000 francs d'amende 

pour avoir donné place dans son bôiel, rae des Dm- 
Écus, à une réunion de franes-maçoils. 

1747 Fondation d'an chapitre à Arras, par Gb.*Edouard Stoart, 
sous le titre d'Écosse Yacobite. 

A cette époque l'on compte à Paris â2 loges et en- 
viron 200 dans les provinces, constituées par différentes 
autorités maçonniques. 

1751 ï'ondation 9i Marseille d'une mère-loge de Saint- Jean - 
d'Écosse, qui nistitue beaucoup d'atelieiB ; elle devient la 
rivale de h grande loge anglaise. 

1754 troisième autorité maçonnique se constitue sous le 
titre de Chapitre de Ciermont, fondé par le chevalier 
deBonneville, partisan, des Stuarts, chapitre qui acquit 
un haut degré de puissance et d'action. 

1756 La grande loge anglaise de France, composée des présidents 
des loges de Paris, se sépare de la grande loge d'Angle- 
terre , et, se déclarant indépendante , prend le titre de 
Grande toge de France, 

1758 ÉtablisscriiLiu du Chapitre des empereurs d'Orient et d'Oc- 
cident h Paris, 

1760 Période de rmliiiraiion des hauts grades dans toutes les 

u. 
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l(^es, de l'établissement de mères-Iogcs , de chapitres, 
conseils, tribunaux; des coiisiiiuiions illégales, dos char- 
tes antidatées,* en un mot, l'époque qui a déiruit le sys- 
tème d'unité maçonnique et a donné naissance aux mal- 
heureux schismes produits en partie par la mauvaise 
gestion de la grande loge de 1* raace ( voy. la Chronolo- 
gie de l'histoire générale). 

1760 Fondation à Avignon de ia mèrc-toge du comtal Vc^ 
naUsin au rite Swedenborg (rile philosophique). 

1762 De funestes mésintelligences s'étant élevées l'année passée dans 
le sein de la grande loge de France, produites par l'insou- 
ciance du grand maîtit', duc de Clermonl, elle se divisa 
en deux fractions, dont chacune déhvra des constitutions 
à qui en demanda. Une réconciliation a lieu cette année, 
et les deux fractions se réunissent de nouveau. 

1764 A cette époque la France compte 167 loges en activité, 
dont 71 à Paris, oonstitaées par différentes autorités. 

1766 Fondation d'une grande loge provinciale du Haat et Bas- 

Rhin , constituée par la grande loge d'Angleterre. 

1767 Des troables déplorables ont lieu ait sein de la grande loge 

de France, occasionnés par des frères qu'elle avait cm 
devoir en bannir ; à la suite desquels elle reçnt Tordre du 
gouvernement de cesser ses assemblées. 

1772 U grande loge, restée pendant cinq ans dans rinactkm h 
pins complète, se réveille après la mort du comte dè 
dermont, en 1771. Plusieurs des frères bannis se réunis- 
sent et convoquent à Paris des députés des ateliers de 
la province. A . cette réonion, présidée par le duc de 
Ltixembonrg, on décida que la grande loge prendrait le 
titre de Graind-Orieni de France. Le duc de Chartres 
(duc d'0rl4ns) succéda k son oncle , le comte de Qer- 
mont et fut proclamé grand maître 1 vie. Le Grand Orient 
publie un nouveau code maçonnique , oik il se déclare seul 
législateur et ré<îulateor de Tordre. 

177S La grande loge de France avait nommé, l'année dernière, 
huit commissaires pour lui faire un rapport sur des abus 
introduits dont on demandait la répression. Les huit com- 
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inissaires sYlaiU joints à plusieurs des fu t ls bannis de 
son sein, pour former un aulvc pouvoir niaçoiinique , 
sous le nom de Grand-Oi ient , la grande loge déclare le 
nouveau corps qui s'est loriné auprès d'elle sous ce nom, 
subrepiice, schismatique et illégalement formé par une 
poignée de factieux. Les huit commissaires sont dé- 
clarés déchus de tous privilèges maçonnique s , dégra- 
dés du litre de maçons et dénoncés à toutes les loges de 
France , etc. ( De là des arrêtés de part cl d'autre , des 
divisions qui durèrent près de trente ans, et ne prirent 
une ûu qu'en 1799. Qù les deux autorités se réunirent en 
une seule.) 

1773 Fondation de la loge des À mis Réunis ^ qui prit le 

nom de Régime des PhUatètes^ ou chercheurs de la 
vérité. (C'est par cette loge que les deux congrès de Paris^ 
de 1785 et 1787, furent convoqués et dirigée) 

1774 Le système templier, appelé en AUemagne Stricte Obser- 

vance , élaboré dans le chapitre de Giermont , i Paris » et 
' propagé en Allemagne par Je baron de Hond et autres 
émissaires, est établi en France; des directoires de pro- 
vince, tels que le système les prescrirait , sontfiMrm^s; par 
snite duquel s'établissent quatre nouvdles autorités ma- 
çonniques : à Besançon , à Bordeaux, Il Lyon et Montpel- 
lier, sons le titre de Direetoireê écouait de Bourgogne, 
de rOcdtanie, de l'Auvergne et de la Septimanie , dont 
le duc de Bouillon fut nommé grand maître. Ces autorités 
maçonniques constituent à leur tour un certain nombre 
d'ateliers. 

1776 Fondation de la mère -loge du rite écossais philo8(^iqne, 

sous le titre de Conlral «7ciat 

1777 FoiidaLioii de la loge des Neuf Sœurs. (Cet atelier a initié 

Franklin, lielvéïius, Lalaude, Voltaire et graud nombre 
d'autres hommes éminents.) 

1778 Congrès des Gaules, à Lyon (voy. la Chronologie de l'hiS"» 

toire générale). 
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1779 Le Grand Orient de France compte, celte année, 296 lo- 
ges dans sa juridiction (*). 

1782 II existe à cciio époque , l\ côté des deux principales auto- 
rités maçonniiiues , h grande loge de France et le Grand 
Orient de France, un grand nombre de corps constituants 
dont les principaux sont : 
La grande io(j& vcûtêaisc du comtat Ycnaissin (1266), 

séant à Avignon. 
La mère-ioge du rilc écossais philosophique (1776)» 
séant à Paris. 

Les quatre directoires écossais du système templier 

(mentionnés à la date de 177^). 
Le Conseil des empereurs d'Orient et d'Occident^ 

qai prend aujourd'hui le litre de sublime màr&4ogc 

éeouaise du grand Gioùe français^ etc. 
La tnèrù^ioge du rite égyptien séaat à Lyon , établie 

celte année. 

Le grand chapitre générai de France, à Paris (réaai 
plus tard au Grand Orient). 

Le grand ekapUre de tordre de Hér&dom de Kilwiii- 
ning, séant à Roaeo. 

Le ehafdtre de Ciermontet eeiui d^Jrras, séant à Pa- 
ris. Chacune decesantorités a constitué on plus on moins 
grand nombre de loges symboliques ou chapitrales et con- 
tinue à déliTrer des constitutions. 
1785 LeCrand Orient se trouve , cette année , à la tête de 598 
loges, tant symboliques que chapitrâtes, dont SO dan» 
les colonies et 15 à Tétranger. En 1788 il ne comptait 
que 352 ateliers» 
— Congrès de Paris (voy. la Chronologie de l'histoire g6- 
nénie). 

1787 Deuxième congrès de Paris (voy. la Chronologie de Tliis* 
générale). 

1789 A cette époque, et sYWt que la Révolution éclatât , la frano- 



(') État du Gnmd Orimt dê Fnmee, t. Kr, n* part., p. S7< 
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maçoiiaerie eompfàit, tant à Paris que dans les pays 
étrangers et dans les cdooies , 689 loges symboliques et 
ehapitrales. 

1790 Toutes les loges sont fermées et les travaux suspendus. Ce 
qae le service de mer et de terre, les afTairfs publiques 
n'enlevèrent pas à la maçonnerie , ou que les dufos et les 
discussions parlementaires n*ont pas déjà compléfement 
désorganisé , est achevé par les divergences d'opinion et 
réchafaud. 

1393 Le grand maître duc d'Orléans, ayant, dans une lettre 
qu'il lil insérer dans un journal , déclaré qu'il ne voulait 
plus eu ricu se mêltii ni du (;raiul Orient, ni dc6 as.sein- 
blées des francs m arons , ei | Kir là , en quelque sorte , re- 
nié rassocialioa i)hiianihiopi(|uc dont il était le chef , le 
Grand Orient assemblé à celte lin c!ctraordinairenKnt , 
déclare la grande maîtrise vacante , brise l'épéc du grand 
maître et en fait jeter les fragments au milieu du temple ('). 

1796 Le Grand Orient reprend ses travaux et fait appel à tous les 
vénérables de loge pour se reconstituer : dans peu de 
temps 18 ateliers sont mis eu vigueur. 

— La grande loge de France se réunit également et re- 
prend ses travaux ; la hache révolutionnaire avait éclairci 
ses rangs et le nombre des membres qui existaient encore 
était très-petit. 

1799 Une négociation entamée pour réunir les 2 grandes loges a 
un plein succès. Les commissaires de la grande loge de 
francc et du Grand Orient de France concluent un traité 
d'union qui fait cesser les divisions qui existaient depuis 
30 ans entre ces deux corps, qui, désormais^ n'eu for- 
ment plus qu'un seul. 

1802 Le Grand Orient, qui a ranimé l'ardeur de ses ateliers, fait 
renaître et augmenter le nombre de ceux qui ont repris 
leurs travaux, compte aujourd'hui 150 loges en activité. 

1804 La grande loge générale du rite ancieii et accepté, qui 



(*) Hkloin du Grmtà OritMt pir Tliorj. 
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• venait de se f( rmcr, est réunie M Grand Orient par con- 
cordat du 5 décembre. 
Ib04 Fondation , par le cotiite de Grassc-Tilly , du suprême 
conseil, pour la France, des sonv. *. GG.'. JJ. GG.Vi 
33" degré du rite ancien f i .Tcrcpié. 

1805 Le concordat entre le Grand Orient et la grande loge du 

rite ancien et accepté n'ayant pas été cxécnté par le Crand 
' • Orient, oiv convient le 1G novembre que le suprême con- 
seil du 33" degré aura une existence ind' [v tulante et sépa- 
rée du Grand Orient, C|ui ne connaîtra du rite ancien et ne 
délivrera de constitutions aux loges qui voudront adopter 
ce régime que jusqu'au 18' degré, la collation des degrés 
et la constitution des chapitres des grades supérieurs étant 
exdusiTeineiit réserfées an suprême conseil. 

— Fondation de la loge la CUmcnte amUié, 

. Cet alelicr s'ett toujours distingué {Mur «on zèle, son esprit dludé- 
pendanre et sa composition; il irtniittia au comité de récompeniie pour 
; les belles actions proianes et maçouuxjues, et disiribu« des médailles i 

lears latears. 

1806 La nomination de Joseph -Napoléon à la dignité de grand 

maître , du général Cambacén's et du prince Murât en 
qualité de grands maîtres adjoints, donne de l'éclat à la 
franc- maçonnerie et la relève. Des généraux , des mi- 
nistres, des fonctionnaires publics, des magistrats, enûn 
, deij hommes de lettres de tous les mérites, de toutes les 
illustrations, s'empressent de faire partie de la société. 
La franc-maçonnnerie prend un essor extraordinaire; le 
Grand Orient, après afoir constîtiié pendant les trois der- 
nières années 253 nouTeaux ateliers , réveillé d'autres en 
sommet! , compte, à cette époque , 141 loges Sfinboliqnes 
et chapitEates qni relè? ent de loi. 
^ Le prince Cambacérès , après avoir accepté la dignité de 
grand maître adjoint du Graud'Orienl, en 1S05, la même 
auprès dn suprême conseil pour la Ffevnce , cèHe de grand 
maître d'honneur de la grande loge de Hérodom de &il- 
wînnlng, séant ^ Rouen, en 1806, puis encore la même 
dignité à la mère-loge du rilo philosophique , cn^ 1807» 
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est nommé , cette année , grand maître des quatre direc- 
toires écossais séaot à Besançon, Lyoo, Cordeaux et 

Mont|)ellier. 

1812 Fondation d'un autre suprême conseil de 3ô*, sous le titre 

de conseil d'Amérique , en rivalité avec celui de France. 

1813 Le nombre de loges existant en France à celte époque ne 

peut être évalué au juste , mais , depuis deux ans , il en a 
- été de nouveau constitué -près d*un cent. Le nombre de 
celles qui travaiUent aous les auspices do Grand Orient est 
de 887, en y comprenant les loges cbapiiralea. A part ce 
nombre, il existe encore on France 375 loges qui se trou* 
Teht en sommeil : dont 58 à Paris et 317 dans les dépar- 
tements et dans les colonies. 

1814 Les événements poliiiqaesy .Foccopation dn territoire fran- 

çais par des armées enneniies , ralentissent les travaux des 
loges et faesnconp se ferment Le Grand Orient déclare la 
grande maîtrise vacante , et nomme trois conservateurs 
pour régir Fadministratlon de Tordre. Ce furent le maré- 
chal Macdonald, duc de Tarente; le général de Beuraon- 
ville et lë général comte de Valence. 

1815 Un grand nombre d'ateliers ont repris leurs travaux; 

la statistique des loges présente cependant un résultat bien 
difRrent de celui de la fin de 1813 , pm'sque seulement 
653 loges y compris les chapitrales figurent sur lê tableau 
qui est dréssé à ce jour. Toutefofo cette année est une épo- 
que malheureuse pour la F^noe et la franc-maçonnerie, 
qpii se signale surtout par la violence du dergé à l'^^ard 
de cette institution ; il rifiagissait avec àiergîe contre tout 
ce qui lui avait M obstacle. Les prêtres désignaient les 
maçons de toutes les manières à la haine publique, du haut 
des chaires. Jusque dans le confessionnal s la croisade était 
vive , ardente : elle snait ta haine. Les réaetîoiif sanglantes 
qui affligèrent et épouvantèrent la France créèrait ime 
société hillme, animée d'un esprit infernal, qui eut Fin- 
digne pensée de faire servir la franc-maçonnerie aux ven- 
geances du parti royaliste ; elle fut repousséc et désavouée 
par tous les maçons. Cette société , qui prit le nom de 
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Francs-Réfjcnêrés t avait son pouvoir central à Paris, 
des soi disant loges provinciales dans les départemenls , 
qui se livraient aux investigations les plus minutieuses sur 
les opinions des individus , etc. ; elle ne vivait qu'en faisant 
des victimes. Le gouvernement, comprenant enfm que de 
pareils amis le ponssaient à sa perte, ferma leors loges sans 
brait. 

1816 Fondatioa ou recoostitntion du rite aiisrafin , à Paris, par 

la constitmion d'une mère-loge soos le titre de r^rc-ejt- 
ciet 

Celte loge tat signalée en 1831 à Taulorilé, par le JBrand Orient, 

MQt'modf fùu^ét et il provoqua par là, de la part de celle-ci, dea 

lucuuros rîgonrenses coutre ses atclicis, qui eurent pntir rt'siiliat que !a 
police les tîl fermer el fit condamner «es princtpaiix membres pour in- 
fraction à l'article 201 du Code pénal; elle suspendit ses travaux dès 
^Ofs el ne les reprit qu'après la révolution de ISèe* 

— Fondatioa à Paris de la loge les Trinoâophes. 

Cet atelier a brillé kn^tempt du plus vif éclat; il iiutitiM en 18S1 
nu jurj littéraire, pbilanthn^qne ei snsfonniqne, et dislribun de» pria 
]>oiir divers sujets doooés au concours* 

1817 La franc^açonnerie ne peat recouVrer son ancienrip splen* 

deur; le nombre des loges est encore réduit de 157 ate- 
liers qui se sont mis en sonuneif cette année. 

1819 Fondation à Paris, par le chevalier de Zénpn, d'ime nou- 

velle autorité maçonnique sous le titre de Conteii secret 
supérieur du rite philosophique , p9r lettre patente 
d'une mère-loge étabrie à Er7.emm. (Dissoute.) 

1820 Le nombre des loges en activité à celte époque qui travail- 

lent sous les auspices du Grand Orient, n'est plus que 
de 302 y compris les cliapitrales. Parmi celles constituées 
par celte autorité et eu vigueur avant 1814 1 ilca est 429 
qui sont en sommeil. 

1821 Le suprême conseil pour la France, qui avait cessé ses tra- 

vaux en 1814 , se remet en activité et se reconstitue en 
s'iyiisbani aux débris du si]{)i Ome conseil d'Amérique, qui 
avait également été en sommeil. 
' — Fondation à Paris de la loge les Trimlaires, 

Cet atelier a conservé un rang distingué parmi les loges de la capi- 
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taie; il se sépara du suprême conseil, en 1818, pour se ran{;er tous la 
bannière de la nouvelle grande loge nalionalr, autorité fondée par des 
membres appartenant à cet atelier. 

Î826 Des démarches entamées pour rapprocher les deux princi- 
pales autorités maçonniques en France, le Grand Orient et 
le suprême conseil, n'ont aucun résultat. Le Grand Orient 
comptait à cette époque 315 ateliers dans sa correspon- 
dance. Le suprême conseil n'en régit qu'un petit nombre. 
1830 Fôte maçonnique et nationale à rnôtel-de-Viile (16oclobre) 
en mémoire des journées de juillet, où 180 loges de 
France, des colonies et de l'étranger sont représentées. 

1832 Fondation à Paris de la loge l sis-Mont fiy on, 

, ^ , , Cet atelier, forme des débris des trois l(>(jcs des Fidèles Kcossais, des 
Écossais Indivisibles, et d'his, Fondées anlcrieureracut , a accpiis de la 
*^ célébrité par l'institution d'un prix de vertu, d'un prix de bonne con- 

duite et d'un troisième prix jtour actes de dcvouemcul. 

1833 La franc-maçonnerie est toujours dans un état de stagna- 

tion sans être précisément en décadence. Le nombre 

' ' de loges en activité qui travaillent sous le Grand Orient est 
de 263, auxquelles sont attachés 13 /i chapitres, 21 conseils 
et 1 tribunal de grand-juge. 

1836 La franc-maçonnerie se répand sur la rrvc africaine ; plu- 
sieurs loges y sont fondées. Malgré le nombre des nouvelles 
constitutions et des reprises de travaux accordées par le 
Grand Orient, il éprouve encore une perte dans le total des 
loges de son administration ; car elles se réduisent cette 
année au chiffre de 238 avec 11^ chapitres. 

1840 Fondation de la maison de secours en faveur des maçons 
malheureux par le Grand Orient de France. 

iSiii L'éternelle querelle des deux pouvoirs qui se partagent la 
direction de la maçonnerie française se ranime; la pré- 
tention à une direction exclusive provoque de la part du 
Grand Orient l'ordre aux loges de son obédience de ne pas 
* ^ recevoir dans leurs ateliers les frères qui reconnaissent l'au- 
torité du suprême conseil : de là des rivalités , des discus- 
' sions sans fin. Les efforts de plusieurs membres pour les faire 
cesser restent encore sans résultat. 
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tèkh La Uranc-macoiiocrie reste stathiniiairc, bien qae le nombre 
des loges se soit augmenté depuis dix ans; car il s*élève à 
plus de 300 ateliers pour la France et ses colonies , parmi 
lesquels 280 loges symboliques avec 165 chapitres et con- 
seils appartiennent à la juridiction du Grand Orient et 23 
ateliers avec 15 loges chapitraics à a-llc du suprôaie con- 
seil |>our la France. 

— Assemblée de maçons à La nochello, convoquée par la loge 

V L nîon parfaite^ dans le but de s'occuper de questions 
d'iuLérèls maçonniques et sociaux. On y traita : 1*> la ques- 
tion du paupérisme el des movens d'y remédier; 2° des 
améliorations Ii inuoduire dans la franc-maçonnerie. 

1846 (7 juin.) Assemblée do maçons à Rocliefort, dans le but de 

réunir en un faisceau les eiïorls épars des ateliers isolés et 
travailler en commun à la réalibalion du but de riuslitu- 
tion. Toutes les questions qui touchciu à rinunanité, à la 
régénéraiion cl au bien-être (b s niasses, sont déclarées 
être du domaine de la frauc-maçouuene , et y sont agitées 
et disculées. 

— (18 août.) Congrès de maçons à Strasbourg, anquei beau- 

coup de loires de rAlleiii;iL,nie et de la France prennent 
part en y envoyant des députalions. On y traite entre autres 
questions : 1" Quel est le but de la franc-maçonnerie eu 
égard aux liberlé.s sociales et au\ progrès de la civilisation ; 
2' quelles améliorations la maçonnerie pcut-elle tenter de 
produire en faveur de la classe ouvrière. D'autres ques- 
tioos grares y sont encore traitées ; on conclut, ou arrête 
et on vote — mais on n'exécute pas. 

1847 Les loges de plusieurs départements se réunissent en cou- 

grès à Saintes (à , C et 7 juin) dans la loge Moiitbyon. Des 
orateurs d*un mérite émiuent s'étant laissé entraîner par 
l'ardeur de leur éloquence dans le domaine des queslions 
sociales et politiques, en traçant au pouvoir maçonnique un 
nouveau chemin conduisant directement au but de l'insti- 
tution, le Grand Orient instruisit contre ladite loge, et 
rinterdit pour trois mois. 
^ (S2 juin.) Congrès à Toulouse convoqué par les loges réu- 



Digitized by Google 



— 173 - 

nies de cet Orient, de concert avec celles de Mootpellier, 
de Moiitaoban, de Castres, d'Alby, de Perpignan , de Gon- 
dom et autres, pour y traiter des questions foodainentale| 
de Hnslltutlon et parUcnlièri^ment de Thistoire de la franc* 
maçonnerie 1* aYaht le christianisme , 2** après le cbristia- 
nisme et 3* parallèlement à la philosophie et à la révolu- 
tion du dix-huitième siècle. 

1847 Ua grand nombre de loges dans les provinces de France 
comprenant que les bases de rinstiiutioo maçonnique re- 
posent 8«r les principes les plus purs de la morale, et 

^ qu'elles ne peuvent plus rester étrangères aux idées pro- 
gressives et généreuses qui cbercheut de toutes parts à se 
faire joar ; que c'est oMoqaer aux km de la maçonnerie , 
que de regarder, sans y prendre part, ce mouvement gé-» 
uéral tendant à rendre à la portion la plus nombreuse et 
la plus déshéritée de la société la place qu'elle s'efforçait 
de conquérir par son travail et sa patience : ces loges, di« 
sons-nous, formèrentdes alliances plus intimes entre elles^ 
et résolurent de se réunir tous les ans en congrès pour dis- 
cuter et résoudre ces graves questions. Le Grand Orient 
de France, mal instruit, sans doute» sur le véritable motif 
de ces réunions appelées congrès, conçut de l'ombrage; 
, e| voyant dans ce mouvement qui se manifestait partout 
dans les loges de la province , particulièrement dans celles 
de son ressort , Pintention de se soustraire & sa direction 
et à créer des pouvoirs nouveaux, il commença d'abord par 
dissoudre le conseil central formé à Lyon des vénérables 
des douze loges de cet Orient» qui avait déji produit de 
grands résultats et qui avait fondé une société de patro- 
nage pour les enfants pauvres; puis il mierdit et frappa la 
loge Monthyon, à Saintes , qui avait aussi tenu un congrès; 
ensuite il réprimanda les loges de Toulouse pour avoir aussi 
convoqué rassemblée qui eut lieu dans leur Orient, et II 
défen^t aui loges de Bordeaux de se réunir en congrès 
l'année suivante. 

18/18 Fondation de la grande loge nationale de France par une 
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fraction des niLiuhros du suprême conseil. (Voir la Cbrono- 
lop:ie de l'Iiistoire géiiériilo.) 
* iS49 Le grand Orient de France promiilgue la nouvelle consti- 
tution discutée par ses députés. 
1850 les trois autorités maçonniques qui dirigent aujoard*biii les 
loges en France sont le Grand Orient^ sous les auspices 
duquel travaillent, en France, 273 loges symboliques, ayant 
itb chapitres et 27 conseils, dans les colonies et pays étran- 
gers 61 logeS' symboliques et 17 chapitres et conseils; la 
grande loge centrale on tupréme eonêeii poor la 
France» qui régit 50 loges avec 19 chapitres et conseils 
appartenant à son obédience ; la grande toge naiicnaU 
de ïïauce, ia plus jeune des grandes kges de l'Europe, 
compte 8 loges formant son alliance, dont 5 dans Paris et 
3 en province. La mère-loge da rite misrtf m est une autorité 
à part, de laquelle rdèvent quatre ateliers I Paris n'en 
formant qn'un seul (*). 

Ces quatre autorités maçonniques se distinguent par 
leurs régimes an point de vue politique, et présentent 
d'étranges anomalies. Le riteYnlsraTm estia représentation 
Tirante de Tanlocratie; on seul gouverne les ateliers et 
est irresponsable. Le supr<îme conseil est la personnification 
du pouvoir oligarchique; ses dignitaires, nommés à vie, 
sont irrévocables ; il dirige et administre suivant sa vo- 
lonté. Le Grand Orient repré.sente la monarciii' coustitu- 
lionnellc, ot la grande loge nationale est la personni/icaiioii 
du gouverncuieni ri pubiicain ou du système démocratique. 
El cependant les différenis rites qu'ils professent reposent 
tous sur la même doctrine : Fais aux autres ce que tu vou- 
drais qu'ils te fissent, et ont pour base les mêmes priu* 
cipes: Liberté, égalité. Fraternité. 



(■) L« rite appelé de Mcmphis, création nouvelle avec une série de grades 
de plus que celui de Miiratm, rite d'après lequel ou avait déjà fondé une 
loge à L)'ou qui u*a pu M naiiitaiiir, conpte un atelier eo activUe à Parû. 



Digitized by Google 



• 



— 175 — 



BELGIQUE ET HOLLANDE. 

'i) r 

1721 Fondation & Mons de la première loge sous le titre de Par- 
faite Union, constituée par la grande loge d'Angleterre 
par acte du i\ juin; elle s'érige plus tard en grande loge 
anglaise des Pays-Bas autrichiens et constitue des loges en 
différents lieux (à Gand, en 1730). 
1725 Fondation ù la Haye de la première loge; elle est composée 
ikO 'jnf de l'élite de la société hollandaise. Mais le clergé hostile 
' • aux francs-maçons, ne leur permit pas de se constituer ou- 
vertement. 

1731 Époque de la première tenue régulière d'une loge h la Haye 
présidée par lord Stanhope , comte de Chesterfield , am- 
bassadeur d'Angleterre , et dans laquelle le comte François 

.,1 r de Lorraine (plus lard François T', empereur d'Autriche) 
a été initié. 

1733 Fondation à la Haye de plusieurs loges dont une prend le 
de iogc du grand maître des Provinces- Unies 
^ et du ressort de la généralité ^ qui tenait ses séances 
iuib M ^'^^^^^ du Lion-d'Or et était présidée par Vincent de la 

iik/ u«/^^^P^^^ ('*^8^ P^'^ ^'^^ de mère-loge de 

i* Union royale). 
173^ Assemblée générale de maçons à la Haye, où Ton posa les 
bases d'une organisation régulière de la franc maçonnerie 
l'hollandaise. Elle se constitua en grande loge provinciale. 
" Le comte de Wagenaer y est nommé grand maître pro- 
vincial. 

1735 La grande loge provinciale est régularisée par lettre pa- 
^ Jente de la grande loge d'Angleterre , et inaugurée dans 
une assemblée tenue à l'hôtel Niewe-Doclen sous la pré- 
sidence de Jean Cornélius Rademacher, 
- Époque de la première persécution dirigée contre la franc- 
maçonnerie moderne , en Europe, par suite de mille bruits 
'\ défavorables répandus par le clergé catholique, qui avait 
réussi à ameuter contre les francs-maçons les classes igno- 
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rames de la popolatioD. Lé lien de leors séances, à Amster- 
dam » fol envahi par une foule de fanatiques qui brisèrent tnnt 
et se lifrèrent envers leur personne ides actes de la plus bru- 
tale violence. Les états généraux, pour prévenir le retour de 

pareilles scènes, interdirent les lànemblées de francs-ma- 
çons. Une loge, qui, au mépris de cette ordonnance, con- 
tinua de se réunir , fui cernée par ordre du magistrat et 
tuus i>es membres furent arrêtés. Ils furLiit plus lard relâ- 
chés sur le rapport d'un niagibti at qui s ctaii f^it initier. 

1739 Édit de Tempereur Charles VU , qui interdit les assemblées ^ 

de francs-maçons dans les Pays-Ras autrichiens ; se fon- 
dant sur la bulle d'exconununicaiion , de Tannée précé- 
dente, lancée contre eux par le pape Clément XIL 

1740 De nouvelles persécutions de la part du clergé catholique 

ont lieu contre les francs-maçons, et forcent les loges de 
la Haye , de Nimègue et d'Amsterdam i demander l'inter- 
vention des états gén^ranx; elle leur est accordés, et le 
clergé est oU jgé de rétracter ses calomnies. 

1756 Assemblée générale de maçons à la Haye, oik treize tbges 

sont représentées pour reformer Tandemie grande loge 
provinciale; elle fonde une nouvelle grande loge sous le 
titre de grande loge des Prùoinee§-Vnie$ sous la oon- 
stitotion de la grande loge d'Angleterre. Le baron Van 
Aersen-Beyeren est nommé grand maître. 

1757 Assemblée générale à la Haye pour la promulgation des sta- 

tuts généraux en /il articles discutés et arrêtés l'année pré- 
cédente. L'impression en est ordonnée elle comtes de Ben- 
tink est élu grand maître. 
— Les six loges dont les n 01115 suivent se fondent celte année 
sous la constitution de la nouvelle grande loge des Pro- 
viiices-L nies siégeant 5 la Haye : à Amsterdam , (a Con- 
cordia vincil animos , (a Paix , la Charité , (a 
Bitu-aimUi ^ ^ Haye, l'Union royaU; à Leide, ia 
Vertu. 

17^9 Fondation à Middelbourg d'une loge ia Pkiimlhtope; 
d'une autre au Bengale, sous le titre StUomqn. 
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1760 Assemblée géuéraie daui laqueile le conilc tic BoeUelaer est 

élu grand maître. 

1761 Fondation à Briel de la luge t'A ut are. 

1767 Fondation de deux loges, Tune à Surinam, ia Zélée ^ et 
la iiLcuridc il Borg-op-Zootn , V Inséparable. 

1769 Fondation à Batavia de la loge la Fer tueuse; à Kampen, 

cpIIc le Profond Silence, 

1770 Fondation à Middeibourg de la loge ia Compagnie du- 

rable. 

— Fondation 5 Namur de la loge ta Bonne Amitié , consti- 

tuée par le Grand Orient de France. -(CoQÛrmée en 1777 
par la grande loge des Pays-Bas ) 

— Fondation îi Tournay de la loge les Frères rcunis. 

— Reconstitution de la loge la Parfaite Ifitelfif/ence à 

Liège, ville où déjà depuis 1733 il se trouvait dvs lo^'cs sur 
lesquelles il manque des notions. Cette loge est composée 
en majeure partie de la classe nobiliaire, comme généra- 
lement à cette époque presque toutes les loges belges a[>- 
peléesjawyicj. Tous les oITiciers de celte loge sont des di- 
gnitaires de l'Église; le prince évêque el tout son chapitre 
en sont membres. 
— < La grande loge des Provinces réunies, siégeant à la Haye, se 
déclare indépendante en vertu d'un concordat avec la 
grande loge d'Angleterre, et notiûe cet événement à ttmtes 
les grandes loges de l'Europe. Elle constitue une grande 
toge provinciale des Pays-Bas autrichiens à Bruielles, de 
laquelle le marquis de Gages est nommé grand maître pro- 
vincial par suite du privilège à lui cédé par iord Slanhope, 
que celui-ci avait exercé jusqu'alors. 

1771 Fondation de trois loges aux Indes: la Fidélité h Co- 

lombo, île Ceylan; Saint-Jean la Réunion à De-* 
merary; ia fidèle Sinccriié h Batavia. 

1772 fondation de trois logea : i' Union ffrovinctaie à Cro- 

ningnc; ia Bonnc-Espéranee an cap de Bonne-Espé* 
rance, et ia SincéiiU à Punto-Gale à Ceylan. 
I77S Fondation au Bengalç de la loge ia PersiSvéranee ; à Su- 
rinam de celles ia Concorde et 4* Union, 



illU Fondation à Curaçao de U loge Union j à Negapatam 

fk fa Désir ce. 

1776 Fondation à Surinam de deux loges, fa Cura et Figiian- 
tia et ta Solitaire f k Surate de celie de Saitii-Jêan 
de ia Concorde. 

1778 Fondation à Surinam de la loge la Pers&véranee, 

1781 Fondation à Rotterdam de la loge l'Union, 

1782 Fondation à Bruxelles de la loge le» Vrais AmisdeVU^ 

nion^ constituée par la grande loge provinciale des Paya* 
Bas; de celle à Leenwarden ia FédéUU frUmmê pv h 
grande loge de Hollande. 

1783 Fondation à Rotterdam de la loge les Trois CoUnmu* 
178A Fondaiioa des toges le Préjugé vaineu k Deventer, et dé 

fAmiêU mnê fin I VÈdme. 
17SS Édit de Feoipereiir Joieph tl, qui ttip|irlnie tne grande 
partie ém loges des Pa|s-Bi8 autridiieiis et Unile le nom- 
tre Itrois dans certaittea locâlitAi. 

1786 NooTcl édit qdl supprime toutes les loges, à rexception de 

troisàBrinéHes. 

Conventioa géoÉrate de» msiçofis des f eyMIas aatrichiens à 
Bruxelles. 

^ Fondation à Rotterdam de h Iqge Eo^ai FridMo » et à 
Ambeim de $a Fratemiti ffuHdroite, 

1787 Fondation I Caraçao de la loge te Bonheur, 

1788 Fondation de deux loges, ta Persévérance à Matsuiclit, 

et de Ficil vim virlus à Harlem. 

1789 Fondation des loges la Parfaite Vnioji 5 Dordreclit, la 

Bonne Conscience à Breda, et VEnfant de la Vertu à 
Yeere. 

— Troisième édit de l'empereur Joseph II, qui interdit sans 
exception, sous des peines sévères, toutes les réunions 
maçonniques dans l'étendue de ses États, et par consé- 
quent aubbi dans les Pays- Bas aiiiricliiens, par suite du- 
quel toutes 1rs loges sont dissoutes ou cessent leurs travaux. 

1790 Fondation d'une loge militaire ambulante dans Tlnde, sons 
h ViirQ fa Bt'inuon Neuchâtetoi^c. 

179â Fondation à Saint-Kuslacbe (Indes occidentales) de la loge 
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îa Concorde t et à Flessiogea de celle de i' Astre de 

t* Orient 

1794 tondaiion à Colombo (lie de Ceylaa) de la loge ia 

iictmion* 

1797 Fondation ^ la Haye de la loge t' Union fait ta force 

ou les vrais Bataves, et de Celle, à Harlingeo, de 
Vertu et courage 

1798 Fondation de la loge V Union durable à Dordt. 

— Reprise des travaux , après un sommeil de dix ans , de plu- 
sieurs loges supprimées par les édils de 1786 et 89, et 
fondation de plusieurs nouvelles loges, ^e^ Amis phitan- 
thropeâ à Bruxelleai, tonsiitoées par le Graud Orient de 
Franee. 

^ La grande loge de Hollande décréta , le 27 mai , un non- 
veau code administratif, selon lequel elle régit seulement 
les trois grades symboliques; les qnatre supérieurs dont 
se compose son rite sont soumis et conférés par un grand 
chapitre, dirigés par lé chef suprême de t'Ordre, dont le 
ûégé est k hk Haye, te baron van Teylingen est éla 
gniiiil maître. 

îl^9 IfontfatHMi 6» dettz logé», ftane i Bcrbicê, sous le titre 
CcBiutn non mutât genu» ; Tantre , nne ancienne loge 
mlHtalré fra&çaise & l'Orient de la 40* demi-brigade, 
sons te titre f Uni&n ihitUaité, 

iM Vtmdafiolt de txt loges : ^Étoite du Nord à Alkmaar, 
i^Uniûn à $âiot-Martin , ta Hêunton à Salnt^Eos* 
tache, VÊUfUe de i'Orimt à iSierickzee, ia Charité i 
Safht-lHarUil , te téver du Soleil à SchiedadL 

1002 fondation des loges la Siieneieuse à Delft , ia Constante 
et JîdèU h Samarang, i^ÈtoiU naiêsantél. Goes, ia 
fUUitté fraiemedU à Gonda, ia Fides muttia à 
Zwol , ia Fidélité au cap de Bonne-Espérance. 

IdO/i Élection de C.-G. fiyleveîd à la dignité de grand m^tre na- 
tional de la grande loge de Hollande 

1805 Fondation à Utrecht de la loge Us Frères réunie. 

1807 Fondation à Nivelles de la loge les Amis discrets, con- 
stituée par le Grand Orit-ni de Fiance; (après un long 

12. 
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sommeil elle reprend ses travaux eo lftl9 • el K range 

sons le Grand Orient belge.) 
1807 Fondation de la loge V Union zétandaise à Xhoten. 
idOft Fondation des loges (a Généranté à Boi^-le-Doe, etdeto 

Candeur à Kuileaboarg. 

— Fondation de la loge la Conêtanee à Loorain, conslitaée 

par le Grand Orient de France. 

■ 

— Fondation de VIruUtut des A^eugUê I Amsterdam « dn 

produii d*one sooacripliondea loges hollandaîsea. 

1810 Êlectioii de G. fioosqnet à la dignité de grand maître da 

Hollande. 

Fondation de trois loges : de ^Amitié à Snrabaja, des 
Ài^Us d€$ Irots JRina à Anriclt, de FUelim • loge mi- 
litaire dans rinde» 

1811 Fondation I Aodenarde de la loge i^AuTûTé^ constituée 

parle Grand Orient de France; (après avoir suspendu ses 
travaoït elle les reprend en 1838.) 

1812 Après la réunion de la Hollande à l'empire français, Pin- 

dépendance, Texisteace même du Grand Orient de Hol- 
lande est attaquée et compromise , vn que le Grand Orient 
de France prétend étendre sa jnridiclion exdnsiTe sur 
tous les maçons, comme snr toutes les institutions maçon- 
niques eitistant dans toute l'étendue de Tempire , et cda 
en vertu de règles posées par loi-même. Au décret que le 
Grand Orient publia, à ce sujet, le 3 jour du 9* mois 5812, 
le Grand Orient de Hollande répondit, le 21 mani58l2 , 
d'une manière si digne, que le Grand Orient de France re- 
nonça à ses projets. La grande loge de Hollande et les loges 
du pays, \ l'exception de quelques-unes, continuent leurs 
assembléea et leurs élections comme par le passé , restent 
calmes et irréprochables au milieu des bouleveisemeuts 
politiques. 

— Election de S.-W. Barnaart à la dignité de gi aud uiaiu e du 

Grand Orient de Hollande. 

1813 Fondation de la loge la Fidélitc à Naarden. 

1814 A celle époque, le Grand Orient de Ilolloiid ' conipiait sous 

sa juridiction 71 logos, siégeant tant en Europe que dans 
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les colonies (dont les noms se iiouvnii nu'niinniu's aux 
époques df» îeur fondation); mais eu outre du nombre qui 
vient d'èttp indiqué, il constitua encore 51 ateliers tant 
en Europe que dans Tlndo. De ces 51 ateliers, 45 avaient 
cpfîsé leurs travaux èi ccUe époque, et les 6 autres, en 
pays étrangers, hors du ressort du Grand Orient de Hol- 
lande, avaient passé sous d'nntres obédiences. Pendant la 
domioation française, de 1810 à 181 ù, le Grand Orient de 
France avait constitué les neuf loges dont les noms suivent : 
ta Saint-Napoléon à Amsterdam, la Sainte Marie^ 
Leuist à Amsterdam, U Berceau durci de Home 
à la Haye , ia Fiatnéoyante à Doidrecht, VAigU 
français à Amsterdam, Wnionmaçonnique à Gro- 
ningne. Union tt fume à Zwol, iei ÈUvtë de Mars et 
de NefUun» tn Hélder, teê Amis français réunis à 
Flessingue : trois de ces loges , la 1", la h* et la 6* ont été 
ilUfiées plm tard ptr le Grand Orient de Hollande, la 
première en changeant son titre en celui de WHiMm 
Frédéric i les sii tntres ont cessé Jeocs traTaox. 
1817 ta grande loge des Pays-Bas compte à cette époque 77 loges 
qui traTaiUent sons sa dirediGiit tant en HoUande qae 
damrles denx Indes. 

— Fondation I Bnualles do suprfime Conseil poor la Bel- 

gique ; le général Rooyer en est élu grand naître. 

— Initiation dn frère GniUanme , prinee d*Oninge , % la loge 

de rJBspéranee à Bmielles, 

— Traité d'union de tontes les loges septentrionales et méri» 

dionales dn royanme des Pays-Bas, poor la fondation 
d'an Grand Orient indépendant, ensnite doqnel la grande 
loge de Boliande se snbdifise en trois sections ; on conseil 
sopérienr et deox grandes loges administratÎTes; le pre- 
mier connaissant de tontes les allures qni toochent aox 
grands principes de la finnc-maçonnerie en général, et 
les deux grandes loges régissant les loges symboïiqoes, 
ayant chacune lear administration et leur jnrMicUon par- 
ticoHère ; l'une comprenant dans son ressort tontes ks 
loges seplentrionàles aToc celles établies aux Indes 
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orienlales ai^eam li la Baye; l'autre, cellea pnn 
f inces mérîilloaalea arec les Ipdea ocddeQtaleB aidgeant à 
firuxeUes. A la di^^nilé de gruod matlre de ces trots grandes 
loges indépendantes a est élu le prince lïédéHc des Pays- 
Sas, et comme ses représentants aoprte la grande loge 
d'administration ï \^ Haye, le frère Falk, ministre d'État, 
et auprès de çei|e de Bruxelles, lo frère prince de Gavre. 

1d)8 Fondation ft Anvers de |a logo (a Persévérance par la 
grande loge des provinces méridionales. 

18i9 te prince Frédéric de Nassau, grand inaîire de Hollande, 
envoie à toutes les logos d'Europe copie de deux docu- 
ments trouvés dans I( s papiers du défunt grand maître 
lV>t2elaar. Leprcmii r de ces documents est une espèce de 
Charte, daltù àv. Cologne du 24 juin làoj et signée de 19 
personnages poi laiti des noms illustres et qui y sont pré- 
sentés comme délégués de dix-neuf loges maçonniques de 
diiléreuta pays. Le sccoml osi le registre des procès-ver- 
baux d'une loge qui aurait existé' à la Ilaye ea 1637, et 
son acte d'ipslallation d^ité du ^ pi^ lûld (voy, pliarte de 
Cologne), 

1Ô?Q l.e Grand Orient des l^ays Bas compte à cette époque 105 
loges qui reconnaissent son autorité : de ce nombre sont 
régies par la grande loge des provinces septentrionales : 
Û5 loges en Hollande et 14 dam \ps colonies desliulc s orien- 
tales; — par celle des provinces luéridiooiles, ^2 loges en 
Hollande et 14 dans les colonies des Tndes occidentales. 

18^8 te Grand Crient des Pays-Bas a vu depuis huit ans s'aug- 
menter le nombre de ses ateliers, qui s'élève à cette époque 
à 130, dont 80 en Hollande et S aux Indes orientales sont 
régis par la grande loge d'iidministratioa | la Saye ; 35 
en Hollande et 1$ ans (NHÙdeo)a)es« psr virile sié- 
geant à Bruxelles. 

I9i}0 iM événements politiques ont renversé l'organisation ma* 
çonnîque telle qu'elle fut établie en 1818, et le Grand 
Orient de Hollande a repris seul la direction des loges da 
nouveau territoire de BoJlandOt et de celles des ooloiiies 
des denx Indes. 
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1813 Foodaïkn da Grand Orient belge & BranlIeQ. — Aprèi de 
violentes flecoosies politiques , les membres de l'ancienne 
grande loge d'administratioii des into? inoes méridionales 
provoquent one assemblie génénleh laqneHe sont convo- 
quées les 25 loges du nouveau royaume de Belgique ; 1! 
est coDStitué par les 14 loges y représentées. Des 11 non 
représentées, 6 ne purent encore y envoyer des délégnés, 
8*étant mis en sommeil; 3 autres se sont abstenues de 
répondre, et 2 déclarent ne vouloir reconnaître d'auue 
suiut'niatic que celle du Uraiid Oriciil néerlandais. 

itièà Aibcmblée générale à Jh uxelles des représenlaiils des loges 
de la Belgique pour discuter et sanctionner la nouvelle 
constitnfioii doiu ita baseti avaient été empruuiées à celle 
de 1832. D'après ces statuts, le Grand Orient est composé 
de trois députés de chaque loge qui nomment leurs offi- 
ciers, de manière que cette autorité n'est désormais que la 
représeutâliou naiionalc de la maçonnerie, où toutes les 
ïc^es du pays peuvent ap|)oner leur tribut de lumières. 

1631» Le Grand Orient belge ap^^lie à la dignité de grand maître 
le frère baron de StiBsart, président du Sénat, gouver- 
neur de la province de Brabant. 
Fondatiun à .Mali nos de la loge ici Réfjênérntion , et h 
Wons de celle des J'rèrcs réunis^ GouBtituée par le Grand 
Orient bel<i;e (en sommeil). 

iââ7 Fondation de la loge i\Ai^enir et Vhidustr ie à Charleroi, 
et de celle de € Indust rie à Lodetinsart (anjourd'hui 
réunies en un seul atelier) ; de deux autres ateliers sons 
le titre de la Fidélité à Gand, et des Amis du Progris 
. à Bruielles, tous les quatre constUnét par le Grand Orient 
belge. 

~ Sentence d'excommunication lancée contre tous les francs- 
maçons belges par Tarcbevêque de Blalines; bit étrango , 
insensé, monstrneaxponr notre époque, et qui prouve qœ 
partout où il y a un homme ami de la vérité et désireux 
de la voir se répandre , partout où se trouve un homme 
ennemi de k sopersiitionet da fanatisme, là est une pei^ 
sécudon li accomplir par les prêtres. 
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1838 llecoijslilulion de !a loge ia Parfaite Union à Mous: 

fondée en 18ou, sous le titre disiinciif /a Concorde, 
et consiiluée par le Grand Orient de France, eiie changea 
son titre {mn prendre celui de ia Parfaite Union, sous 
les anspicesdu Grand Orient belge. 
— - Fondation de la loge ies Enfants de (a bonne. Amitié 
à Dinant ; une autre loge soui» le tiire de yimicitia , à 
Ypres. 

1839 Le clergé catholique continue ses persécutions contre les 

francs-maçons; ^'appuyant sur le souvenir de la révolution 
de 1830 , à laquelle il a puissamment contribué , il a la 
préieniion de dominer le pays; il montre l'intolérance 
qu'il a d'ordinaire dans tous les lieux on sa prépotidérance 
est établie. Les adeptes belges sont poursuivis, opprimés, 
attaqués dans leurs intérêts matériels et leurs positions 
sociales, jusqu'au foyer de la famille, par ces ennemis im- 
placables. On d^tiiue le président du Sénat , le gouver- 
neur de Bruxelles , comme francs-maçons , et cependant 
le roi lui-même est franc-maçon (*)! Mais ces persécutions 
ne font que fortifier et rallier les vrais enfants de la 
lumière. Le Grand Orient prend une attitude pleine de 
dignité, qui sait allier k modération à la force; les francs- 
maçons combattent avec ardeur ; ils opposent Tuniversité 
libre à l'uiiiTersité catbotique ; des ptiblications franches, 
loyales, aux anatbèmes, et la prédication des vérités éter- 
nelles de leur foi à Tinlolénuict et à rambitioa de cette 
théocratie. 

— Fondation de la loge ia Renaissance à Ath. 

1840 Fçndatioa de ia loge U Travail à Bruxelles ; (cei atelier 

s'est réformé et a changé son titre primitif pour prendre 
celui de VEMpéranee ) 
1861 Fondation k Bouillon de la loge ia RécancUiationi k 



(() Le roi «les Belges (alors prince de Cobourg) a clé iiiilic dan» iioe loge 
a'Allem.->(;nc; il fui promu au grade de natire d«in kl mère l»ge deraiMeur, & 
CEëpénmei, Orku de Berne, en Sutee, et H figuite encore «ujounlliui 
connue neiulit c lioDoreîre *ur U U»te de» membrea de cet elelicr. 
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Durbuy (Laxeaiboiirg), de celle qui a poar titre: i'ÉtaiU 

des Ardennes, 

i8/i2 Élection du frère £. Defacqz à la digoité de graod oiaitre 
du Grand Orient belge. 

1850 ie Grand Orient de Hollande, séant à la Haye , est le ré- 
' gniateor de tonte la maçonnerie hollandaise. Outre les 
îoges qni se troaTeot dans le royanine, an nombre de 70 
environ , il en régit une quarantaine dans les colonies des 
deux Iodes. En Belgique , deux pouvoirs se partagent la 
direction des loges : le Grand Orient belge, qui compte 
nne vingtaine d'ateliers appartenant à son alliance , et le 
Supr&ne Conseil, tons deux à Bruxelles, qni en adminis- 
' tre nne dizaine. Ensnite II y a à Liège l'andenne toge 
ta Parfaiu liaUdgenee^ qui a toujours occupi un 
rang distingué, qni s'est déclarée indépendante et ne re* 
connaît aucone suprématie (*)« 

sirisis. 

1737 Fondation de la première loge à Genève par Georges Ha- 
milton, grand maître provincial d'Angleterre, qui en 
cette qualité en constitua plnsienn antres à Genève et am 
environs. 

1788 Interdiction des réunions firanci-niaçonnlqnes par le magis- 

trat de Genève. 

1789 Fondation à Lausanne de la loge ia Pflrfail» uman dêë 

Aran^ri par ledit Hamiltan, qui en vertu de ses lettres 
patentes du 2 lévrier 1739, do grand maître de la graflde 



(*) Le kèrt Théodore Jsge* nuAn ninMAe de !■ lo^e Ar CléneMê MUi^ 
qni ■ diriné dent le leaips U GJbte, ua detiecueUt les fiM «»b«e elle* mïeus 
rédigëtqae nous ayons, a eu l'obligeaoee de meure M fiebe biUiadiiqiie è 

notre clis|K>si(ioii. Nous lui en témoignons ici noir** vivp r»'foanaissance, et nout 
devons dire r|we celle chronologie de la fraiic-iuacoiiucne iiclge aurait éié 
bien plus iucouipléle encore sans les renseignements que nous devons à cet 
ctlinieble Irère; néemnoiiu die ett incomplèie ca ce qw conoeme le» loges de 
Ueileade depab isao» n «y»Di fut obtenir le» noikee demandées an aectéiariat 
de sa grande lo§e. 
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loge 4* Angleterre, en eonititoe pliuiears iioareUes Jk Berne 
et les localiiés environnaates (les noms en sonl restés in- 
connus}, 

1740 Fondation à Lausanne d'une antorité maçonnique supé- 
rieure f sous le titre de Directoire MvÀiqve rammn . 

1749 Fondation de plusieurs loges constituées par les grandes 

loges de l'Angleterre et de l'AUeoiagoe , dont il manque 

des notions pn^cises, 
17/|5 Ordonnance du ^ouvernemeni Imnois qui interdit, dans 
toute l'eiendue de son territoire, la praùquc de la fraiic- 
inaçouaii ie, bous des peines sévères, par suite de laquelle 
tous les ateliers se ferment* 

1750 Fondation à Genève de la loge ta Prudence, (Celte loge ira- 

vâilla activement sous la constitution du Grand Orient de 
Fn nre jusciu en 1808 OÙ elle cessa ses travaux, qui nere- 
prirciil vigueur qu'en 1834, époque à laquelle cet atelier 
entra , avec la loge de la Triple union des quatre nations, 
fondée en iH^Z , dans ralliance de la grande loge nationale 
suisse, prenant le titre dislincLif de ia Prudence) (en ac- 
tivité). 

1764 Reprise des travani de la loge ia Parfaite iinion des 
étrangers , qui sort de son long sommeil et donne le si- 
gnal du réveil à toutes les autres. 

176fi Fondation à fiâle de la loge Liùertnêt M rite de la stricto 
observance (dissoute en 1785). 
^1769 llenouvcllemcnt de Tordonnance rendue contTQ los franco 
maçons par le gonvemement de Berne. ' 

177Q Fondation à Locle de la loge (^a VraU Frèret unis con- 
stituée par le Grand Orient de France. (Elle passa succès^ 
livement ï plusieurs obédiences, et entra en 1830 
dans l'aHiaKo de 1» grande loge nationale suisse (en afi- 

tivîté). 

1772 Fondation à Zurich de la loge ia Discrétion {IMùit), 
1775 Fondation à Bâle d'une grande loge proTinciale, sous le titriS 
de Directoire écossaiê àelvétiquet par des supérieurs 
du régime de bslricleobeerfaBoe f aven drait de cowli* 
tution. 
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1778 Fcfndfttioii i Unsnine de h log» te ParfaiU JmiiU 

(fermée par le magislrat en 1782). 
1771^ Fondation à BAIe d'une loge sous le titre de ffJmUU 

parfaiu (dissoute eu |785). 
1780 Fondation \ NeocUtel de la loge JPriédrie'-GuUtmme , 

/a bonite Himnùnùt par la grande loge aux Trois Globes 

de Serlin, 

1782 Renouvellement de rintcrdiction des réunions maçonniques 
par le gouvernement de Berne, par suiie de laquelle louics 
les k^es sont dissoutes ; le diiecloire écossais ]]t hrti(]iie 
nomme trois frères pour coniinuer les relations hoib de la 
domination du gonvurncniciit. 

-r Fondation à Zuridi de la loge Modettia par Uielbelm La- 
vater (éteinte en 1786) . 

1785 Le magistrat de Bftle fait fermer les deux hog^Méf^rta» et 
i* Amitié. 

1788 Fondation do Grand Orient de Genève par les sept loges 

dont les noms suivent : la Franche Amitié , TUnion des 
cœurs, la Parfaite Égalité, la Triple Union et l'Amitié, lee 
Amis sincères, l'Heureuse Rencontre, la Bienfaisance, 
loges eonstitoées par le Grand Orient de France à diffé- 
rentes époques, et reconstituées plos tard après leur dls<- 
aohttioB : tels sont les Amis sincères en 1798. 

1789 Fondation à Genève de la loge tes jimU unU par le 

Grand Orient de Genève (cessa ses travanx eu 1808 , 
adopta en 1 821 le rite Mtsralm et prit le titre des A mis de 
îa vrais (timiére, passa eu 1825 è la grande loge na- 
tionale suisse (est en activité). 

1790 Fondation \ Garouge de la loge e s Trois Temples, con- 

stituée par le Grand Orient de France (dissoute en 1802, 
reconstituée en 1839 par la grande loge nationale suisse 
(en aciiviié.) 

1791 Fondation à Nyon de la loge (a Fraie Union helvé- 

tique, par le Grand Orient de France (en sommeil.) 
— i^e Grand Orient de Genève recueille sous sa bannière les 
loges des États Sardes, que le gouvernement 4u pays ^ 
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privées de la direction de lear grande loge, en Interàimit 
ses iraTaax. 

1793 Les acGOsations opntre la »ociété des francsHnaçons , for-> 
roulées dans le lioieux procès de Cagliostro, sont réfutées 
par des frères de la Suisse romane , dans un imprimé ré* 
pandu dans tonte l'Italie, d'une manière si victoi ieiise, 
que la cour de Rome ne trouve rien de mieux à fan que 
d'acheter tous les exemplaires qu'elle peut saisir pour ka 
détruire. 

1796 Fondation à Genève de la loge tes Amh sincères, par le 

Grand Orient de lYancefa cessé ses travaux). 

1797 Fondation ii Genève de la loge l'Amitié, par le Grand 

Orient de Gcucve. (Se mit en sommeil en 1804, passa au 
Grand Orient de France , ensuite au directoire helvétique 
roman en IblG, et entin se rallia à la grande loge nationale 
suisse en 18:^2 (en activité). 

1798 Fondation à Genève de la loge ia Fraiernité , constituée 

par le Grand (jî ient de France. 

Toutes les !og( s de la Suisse , celles de Genève exceptées, 
restèrent fermées depuis 1793. La première logf' qui se 
fonde après un sommeil de dix ans est celle de l'Espé- 
rance à Berne, constituée par le Grand Orient de 
France, à laquelle se réunissent en 1805 les débris de ceUe 
qui eut pour titre (a Discrétion. 
1805 Fondation à Lausanne de la loge Amitié et Persévé- 
rance, installée par la loge de Berne au nom du Grand 
Orient de France 
1807 Fondation à Genève de la loge (es Anciens réunis, 
installée par une députation de la loge de Berne, au non) 
du Grand Orient de France ( éteinte en 1822). 
«— Fondation à Bàle de la loge Amitié et Constance , in- 
stallée par une dépuialion de la loge de Berne , au nom 
du Grand Orient de France. (Elle passa en 1811 au direc- 
toire écossais helvétique dont le siège était à fiâie.) 
— Fondation à Genève de la loge VÉtoite du Léman ^ 

par le Grand Orient de France. 
^ Heoonstitution de la loge ia Réunion à Bex , par le Grand 
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Orient de France. Cette loge , déjà fondée en 1760t pap- 
coonit les dii^rees phases qui marquèrent l'histoire de 
la maçonnerie dans la Suisse romane; elle perdit ses ar> 
chives dans l'incendie de 1806, (Passée sous robédience du 
Grand Orient helvétique roman en 1810, elle se raniïea 
sous celle de la grande h^c nationale suisse , après la fu- 
sion de ctjs deux auioriics maçonniques eu une seule en 
1822 (en acUvilé). 

1807 Reconstitution à Vevay de la loge (a Constante , par le 

Grand Orient de France. ( Cet ancien atelier, affilié dans 
Torigine à la grande loge aux Trois Globes à Berlin , se 
plaça en 1812 sous le protectorat du Grand Orient helvé- 
tique roman; elle resta en sommeil de 1817 à 1836, el 
après la rc prise de ses travaux en 1837» reçut une patente 
consiituiionnelle de la grande loge nationale suisse, et 
fait aujourd'hui partie de soa alliance (en activité). 

1808 Fondation à Lausanne de la loge i* Espérance , installée 

de même par la loge de Berne au nom du Grand Orient 
de France (éteinte). 

1809 Fondation à Soleure de la loge la Concorde ^ installée par 

la loge de l Espérance à Berne au nom du Grand Orient 
de France (éteinte). 

1810 Réveil du Grand Orient helvétique roman à Lausanne , 

sous la présidence du rhevaUer de Glaire. 

1811 Reprise des travaux du directoire écossais heîvéïiijue à 

Baie , dissous à Zurich en 1793, et dont le .siège retourna 
de nouveau à Zurich après la mort du frère Burlurdt 
(24 avril 1818). 

— Fondation à Zorich de la loge Modestia cum iiéertate. 
1815 FoodaiioB à Aran de la loge ia Fidélité frateimeiie , 
constituée par le directoire écossais heifétiqne de Bâle, 
atelier issu de la loge fondée , en 1811, wn le titre de 
Guillaume Tell. 

1817 Fondation à Coire de la loge Liberté et Concorde , 

constituée par le directoire écossais helvétique (éteinte). 

1818 Fondation h Saint-Gallde la loge ta Concorde^ constituée 
par le directoire écossais bel? étique (ét«iiite)^ 
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1818 La loge V Espérance à Berne est élevée au rang de grande 
loge provinciale d'Angleterre, par lettres patentes du duc 
de Sussex, grand maître des aiides loges unies d'Angle- 
terre; elle est installée par le grand maître proviacial 
T . de lavelde Kruyningen, le 2. ^ juin 1819. 

IblR Fondation h la Chaux-de-Font de la loge l' Amitié ^ par 
la grande loge provinciale de Berne. (Elle cessa ses tra- 
vaux en 1831, et ue put les reprendre qu'en 1839 (en 
an iv )(♦'■). 

1821 Fondation à Lausanne d'une loge au rite Misraïm, SOUS le 

titre des Mtdiateurs de la Nature (éteinte). 

1822 Fondation à Berne d'une grande loge indépendante, sous le 

titre de Grande ioge nationale suisse, formée par la 
réunion de la grande loge provinciale d'Angleterre séant à 
Berne, et le Grand Orient helvétique roman séant à Lau> 
saone , conformément au concordat de dissolntion arrêté 
entre ces deux autorités maçonniques. Cette grande loge 
est composée des députés des de Talliance (au nom- 
bre de hait à cette époque), et ses arrêtés exécutés par le 
griiid maîti^ et les officiers élas par elle, qui forment le 
grand conseil d'administration. 
1828 Gonstltotionde la loge la Chrétienne deê Aipës à Yevay, 
p»f la grande loge nationale snisse. (Slfe traWéra m sl^e 
à Aigle, en 1828 (en aetÎTité). 
Fondaïkn à Genève de la loge ia TripU Vwkn des <^tf o- 
Ifv i\ralton«, oonstitoée par la grande loge nationale snisse. 
(Cet atelier s'eat réa&i en 183A af eO Tandeone loge la 
Prudence, pour n*en former qu'on, eoiiserraot !e titre de 
cette detnîèrejl (Dissoute.) 
^ GonsdCuikm de la loge 4m Parfaite Unité I Genèfe , pêt 
la grande loge nationale snisse (iusaottte on 1828). 
Gonstitntion dé U loge îa SUeneieuse h Tevay, par la 
grande loge nationale suisse (dissoute en 1825). 
^ GonstitotioB de la loge CBipéranee et CardiaiiU à Lan - 
sanne, par la grande loge-natiolialosoine. (Entrée dans 
Talliance de la grande loge en 1832 (en activité). 
— Cionatitolioii de la loge (a JtdUfilon de$ Cemn Hncèreê 
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k Aigle* par la gnnde loge nationale snisw. (Cet atelier fat 
aflSlié daiia Torigiii* m Grand OrieH helvétique ronuui ; 
il raspeodit ses travaux en 1855.) 

1834 Fondation & Yevay de te loge l<< Sineéntit coDStituée par 
la grande loge nationale suisse (en activité). 

1846 Fondation de la grande loge Alpina^ par la réunion da 
directoire ticwioislulTéUiioe séant à 2ailob, al la grande 
loge natinnale inisee rtnntà Bemo i tésnltit diaaaaittliéco 
des maçons snistes qui eurent lieu k Berne» k Zorieliet k 
Bâle daos les années 1836, 18S8 et 18A0. — La nonvdle 
grande loge, dont la constitution est fondée sur les mêmes 
principes de représentation que celle de l'ancienne grande 
loge nationale , s'est constituée selon sa nouvelle charte , 
acceptée et signée par les députés des quator^ loge&de l'ai- 
liance, le 22 juin 1844. 

4850 Toutes les loges de la Suisse, à rexcepiiou de 4 'i Genève et 
Carouge, dont 3 se trouvent sous l'obédience du Grand 
Orient, cl uiio sous celle du Suprciuc (Conseil, sont ré- 
gies pâr un conseil d'adiiiinistralion élu par la grande loge 
nationale Aipina, siégeant à Zurich, qui elle-même est 
coni|)osée des di puiés de toutes Ips loi^cs de l'alliance* 
Les loges faisant partie de cette alliance sont : Modesîia 
Cum libertatc, h Zurich; l'Espérance, à Berne; l'Amitié 
et Constance, à Bâle; FicdOric la bonne Harmonie, k 
Neuchatef; la Fidélité fraternelle, à Arau ; TAcacia, à 
Wialerthur; 1 siiérauce et Cordialité, à Lausanne; T Ami- 
tié , à la Chaux-de-font ; les Vrais Frères unis, au Locle; 
l'Aniiiié, ^ Genève; la Réunion, à Bex; la Constante, à 
Yevay ; la CoosUncet k Aubonnei la PradeacOt k (îeaèf e« 
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ÉDIT 

DU PAPE PIE VII CONTRE LES FRANCS-MAÇONS, 

DATÉ pu 15 AOUT 4SI4. 



Berenk é$ SahUe-Agathe à la Svbvrra , diacre âe la «mite 
Etflu romakiêf eardmal Qmtahi, tecréUàre ^EM ife 5^ 
StânUU, nom wwstTàin U pape Fie VU, 

Si rancieue législation des États-Romains a interdit, sous des 
peines rigoureuses, toutes les réunions secrètes et cachées, par la 
raison que leur jalouse clandestinité suffisait pour faire croire que 
dans do t^'lles n-ssembléos on conjurait contre l'État et la tranquil- 
lité publique . tjue I on y formait des écoles de dépravation ; de 
leur côté, les souverains pontifes ont dû concevoir et conserver con- 
stamment la même opinion sur les agrégations connues sous le nom 
de Francs-maçons, Illuminés, Égyptiens ou autres semblables, qui 
environnent leurs opérations ténébreuses de formes, cérémonies et 
serments de {larder des secrets qu'on pent considérer au moins 
comme suspeds; el comme elles se compoeent parUcuUèrement de 
personnes de tontes nations, conditions, culte et moralité qoel- 
oonipie, admises indistinctement, on ne peut 8*empèeher de les 
soupçonntr, en effet, de vouloir renverser non-seulement les trôaes, 
mais encore les religions, et particulièrement la seule véritable re- 
ligion de Jésus-Christ, dont le pontife de Rome fut constitué chef, 
maître et gar lion par le fondateur et le législateur divin lui-même. 

Instruits de ces faits, et animes par leur zèle évano-éliquc , quoi- 
qu'alors ils n'eus-ont point prévu , comme tout le monde a pu le re- 
marquer, le dévelo})pement meurtrier et les desseins cachés de ces 
réunions secrètes et do ces infernaux convenlicules, lesquels se sont 
depuis montrés au grand jour, les pontifes Clément XII et Benoit XSY, 
de glorieose mémoire, opposèrent toute la force de leur ministère 
apostolique au débordement de ce torrent qui menaçait de se ré- 
pandre partout. Le premieri par sa Constitution qui commence par 
In «mtnenlt oposfolufds tpiould, publiée le 27 avril 4738, non-seo* 
lement défendit , mais condamna dans toute leur étendue les réu- 
nions ou agrégations des susdits francs- maçons» ou autres pareilles» 
quelle que fût leur dénomination ; mais il lança encore là fouiret 
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de l'excommunication à encourir ipso facto ^ sans- qu'il Mil besoin 
d'aucune déclaralion, et do laquelle le Pontife romain pourrait seul 
absoudre, excepté à t'article de la mort, contre tous individus in- 
scrits, initiés à quelque degré que ce soit, môme conire leurs fau- 
teurs, ainsi que conire ceux qui oiciteraient les autre? à se faire re- 
cevoir. Son successeur immédiaL, lienoii XIV^ connaissant! e grand 
iuléièt et la nécessiLé de celle disposition, particulièrement pour le 
fami de ia nlii^hneaihtiUqw et pour la sûreté publique, a, par une 
MW^ieCointilution qui eommanee par ces oioto : ProotcUoi 
fionim PmOifcvm, publiée le 4t mai 4751, oonBroié dans ton eatier 
celle de eon prédéoeeseiir, noa-aeiilenent en rinsérant mot à met 
dans aa propre Gooatitalioii , mais enoorê «m ettpoanni et délaUhnt 
avec sa sagesse ordinaire (§ 7) les motifs très-grafes qui defoieH 
détennioer toutes les puissances de la terre à prohiber la Trano 
maçonnerie, motifs inutiles à déduire, dont la justesse est démontrée 
par l'expérience, et qui sont à la portée des personnes du peuple les 
moins éclairées. La prévoyance de ces deux poniifes ne se borna 
pos à cette mesure. Ils n'ignoraient pas que l'horreur du crime et 
les foudres ecclésiastiques suffisent ordmairement pour convaincre 
et secouer salutairemeut la conscience des bons» mais que ces 
moyens n'agissent sur les méchants qu'autant que l'oa y sycute des 
châtimenta et dea peines afiKeÛvas : 6*eel pour cela que le susdit 
pontife, CUam4 Xlly par son édit publié par le oaidinal Jeeepb 
Ftmirek son secrétaire d'État, le II jao?ier 1799, in%Be lesfwûMt 
tonf»refl» les plus sévtoes contre les eootreveaaito, et ordonna 
même d'autres dispositions pour en aasnier reiéentjen;elqiis S* S. 
Bem(t XlVy, par sa Constitution publiée pour donner une nouftlle 
force au susdit décret, chargea les magistrats d'employer, pour le 
faire exécuter, toute la surveillance et l'énergie possible. 

Cependant, dans le renversement général de l'ordre des choses 
qui s'est accompli pendant les malheurs du Saintrbiége et di l Êgliso, 
on a impunément méprisé ces dispositions, quoique justes, salutaires 
et indispensables, et les^ réunions et agrégations susdites ont eu 
tentes sortes de fodlilés ponr s*établir non-seulement à Rome , mais 
encore dans Ions les lieux de TÉtat pontifical» 

Sa Sainteté, notre sonverain le Pape Pie VU^ voulant apporter 
un remède p^mpt et effiçace à un mal qu'il est nécessaire d'extirper 
Immédiatement, et s'opposer à ce que cette gangrène pemioianB^ 
ne gagne tous les membres de l'État, nous eiyoiot et ordonne de 
Dure connaître à tous, par le présent édit, ses volontés suprêmes, 
tesquelles auront force de loi, et serviront de règle aux Iribunaux, 

13 
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ainsi qu'aux juges civils et spirituels, dans tous les pays, villes, 
terres et province> qui appjtriienaeat au domaine temporel du Saio^ 
Siège Apostolique. 

Par ces dispositions, on entend dire que, pour ce qui regarde le 
for intérieur et les peio^ ecclésiastiques encourues par ces mal- 
heureuii qui, pendant le laps de temps qui vient de s'écouler, ou 
par la suite (plâl à Dita qall M -soit pas kà question de nos snjefs 
Mon-méel) awaimt 'ea, ou aunient à l'avenir le nudheor de faire 
partie, ea quelqie manière que ce des agrégations ou réunions 
vaQenniques sus désignées » 8a Sainteté les soumet entièrement et 
sans «seption nui peines et dispositions prononcées par les consti- 
totions susdites de ses prédécesseurs, de glorieuse mémoire ; les rap* 
pelant ici, et les confirmant dans leur finrce et teneur, s'il en est be- 
soin. Le Saint-Père , mu par les sentiments énergiques de son zèle 
pontifical et par les affections d'un cœnr paternel, avertit tous les fi- 
dèles qui seraient tombés dans cette erreur (i6plor;ii)le de eonsidérer 
sérieusement l'ctiit de (iamnation dans lequel ont pIonL'.é leur Ame 
en la chargeant d'un si énorme foj fail, ainsi que rexcoinruunication 
majeure dont ils sont frappés, laquelle les prive de tous les avan- 
tages de la communion de l'Église, et les accompagnera à ce tribunal 
tedoutalile pè rien n'est «aelié, et devant lequel s'évtnouisssnt les 
vains appuis que^'en eherche A se proeursr dans le monde. Qnlls 
an remettent dont, par «m sincère péniCsnoe, dans ies bras de la 
sainte tgUse, lenr mère eompatlsBaote, qui les appelle, et qui est 
prête A les moaeillir tendrement, osmnfe A les résondlier avec le 
Mrs de toute misérioorde qu^ ont nbandonné avec ingratHude. 

À l'égard du fsr extérieur et pour ce qui , dans des tirconstances 
aussi impérieuses, doit intéresser la police générale d'un État biep 
ordonné, Sa Sainteté veut aussi étendre sur cette partie les me- 
sures de clémence qu'elle a adoptées pour los temps de désordre et 
d'impiété qui ont précédé son heureux retour et In promulgation 
du présent édit. Auparavant, cette peste détestable n avait que peu, 
ou méroepomt du tout, infecté de ses poisons le territoire et les su- 
jets de l'État pouli^icai , mais beaucoup d'individus so sont depuis 
laissé entraîner par les circonstances. Le Saint-Père déplore leur 
foassie aveuglement et vdudraît pouvoir Tonblier à jamais; c*est à 
eux A s'en rendre dignes par un retour prompt et durable, au mofiip 
pour ce qui eooeemeles notes caLtérieuis, dont II n'est pas de ei- 
toyen qui ne soit comptable envers la société. Au surplus, qu'ils sp 
tiennent bien pour avertis et ne perdent pas de vue que le gouver- 
nement lèseonnsit tons, ainsi que les liedx od ils se rassèmblent, 
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quil ama les regards 0xés 8fif eux; et que , pour pvéfenlr le re- 
tour de semMables délits, les nonis des principaux d^ealre eux onr 
été eonmoniqQés aux eliefs des tribuaaex, aOa qu*en cas de réd- 
dife les «ncieBS délits soient conulés avee les nooveauz. Personne 
ne pottiva donc phis aujourd'hui , comme autrefois , alléguer pour 
prétexte (pi'it n'a trouvé aucun mal dans celte suite de scènes pré- 
paratoires, tantôt indifférentes et tantôt ridicuies, par lesquelles on 
tient artifirieusement en suspens la curiosité de« ini^îf^ pour les 
disposer a des mystères d'uno aus^i îzrande scé 16 rates- o. En consé- 
quence, nous arrêtons, ainsi qu'il suit, les mesures que nous croyraa 
nécessaires et justes pour prévenir de tels délits à l'avenir. 

Conformément aux dispositions de l'édit du 14 janvier <739, H est 
défendu, en premier lieu, à toutes personnes, tant à Rome que dans 
les antres parties do dearaine pontiàeal, de eentHiuer, répandre, re- 
nouveler ou établir les féuiÀ»is dites de /Wvmmiui(rnw et aulm 
mtbhAkt, instUmiet tous im d^noniiiiaf tout wiî Mwimnu^ $oit mo- 
dMMSi soif ssiv h tttf9 nomwttmwiil InufiM â» Ohavhoimimf les- 
qusls ont répandu un prétendu bref pontifical d'approbatien , qdi 
porte en lui-même des caractères évi(ients de fausseté. Il est encore 
défendu de se foire inscrire dans ces sociétés et d'y assister, même 
une seule fois, pour quelque motif, raison ou prétexte que ce soit; 
d'invîtpr, exciter et solliciter personne à se trouver dans do sem- 
biablcs réunions; cotnine aussi, de leî recovoir dans sa maison ou 
ea tout autre lieu, ii titre de bail et prêt, ou par quelque contrat que 
ce soit, enfin de leur donner conseil et appui, et ûq ieâ favoriser en 
aucune manièroii 

t* Les dispositisos do présent édit s'étendent sur eaux- des snjetii 
qui y contreviendraient en entretenant des lelations dissctes ou in- 
dlnotes, siédiates eu immédiaies avee les asseeiations susdites, éta- 
blies, eu seraient établies par la soita hors de- l^tat pontifieair 

8^ Il est défendo à toute personne d*avoir en sa possession oo de 
fSider ebes aile on ailleurs les instruments, armoiries, emblèBies, 
statuts, mémoires, patentes, ou toutes autres choses proprss à 
Texercice eiTeclif desdites agrégations. 

4« Quiconque aura connaissance de l'existence de semblables 
réunions secrètes et clandestines, fnira ét*'' on;;igé à y intervenir, à 
y adhérer ou s'y faire inscrire, sera tenu d rn donner avis, pour ce 
qui concerne la capitale, au gouverneur de Rome, et, pour les au- 
tres pays, soit aux commandants des provinces, soit aux déléguée 
apostoliques. Ceux qui, en vertu du présent article, seront obligés à 
faire une dénonciation peuvent être certains qu'elle sera tenue la- 
is. 
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Notablement secrète ; qu*ilt seront «ffiranclnsde j^oo qu'Os an* 
raient pu eneourir comme fauteurs ou-compUoeS, et qa'ilsTecentmt, 
aux frais des délinquants» une récompense proportionnée, toutefois 
en administrant des preuves suffisantes à l'appui de leur dénoncia- 
tion ; el sur ce sujet, Sa Sainteté veut que tous soient avertis qu'il 
ne peut y avoir rien d'inconvenant ou de déshonorant dans celte 
obligation imposée à tout individu, comme citoyen et comme chré- 
tien , de révéler à celui qui peut en prévenir les conséquences un© 
conspiration qui menace l'ordre de la république et de la religion; 
et que tout serment, en opposition à ce principe, devient un lien 
d'iniquité, qui ne produit aucune obligation, et laisse subsister tout 
entier lo devoir contraire. 

9» Les pmaes contre tous contrevenante anx dispositîons du pré* 
sent édit fsnml eofyoftOsi st 0ffliûtiim, et même lris-0f«Mi, selon 
rimportance, la malignilé ou lee ciroon8tanoe»de la transgression, 
et il y sera joint une confiscation partielle ou entière du Hmiê dé 
condoimi, w de» agnendes pécwnaimt desquelles les juges et agents 
des tribunaux pourront obtenir une partie en proportion de ralililé 
et de l'efficacité de leurs soins yv>iir dwonvrir et provoquer la pu- 
nition des délinquants q«i soronl convaincus aux ternies de la loi. 

6° Entend et ordonne siiéeialement Sa Sainteté que tous édifices, 
tels que paluis, maisons de ville ou de campagne, et tous autres en- 
droits murés ou fermés dans lesquels se seraient réunis cesconven- 
ticules ou loges, ainsi qu'on les appelle, soient immédiatement, et 
sans attendre la preuve du délit, déclarés acquis au fisc, sauf au 
propriétaire du fisnds, si la chose a eu lieu à son insu et s'il ii*asl 
point coupable, à obtenir des Indemnités à la charge solidaire du 
patrimoine dea complices. 

7* Finalement, il est enjoint à tous cheb des tribunaux, ainsi 
qu'aux anterités judiciaires locales, de n*oniettre ni soins ni surveik 
lance pour l'accomplissement des présentes dispositions , et s'il leur 
survenait quelque doute , ils s'adresseront sans retard à la sécrétai- 
rerie d'État, laquelle provoquera la décision du souveraîn Pontife. 

Donné à la secrétairerie d'£tat, le 45 aoAt 4844. 

P. card. PAOQi, 

CanarUigiie àê la •■Inte ÉSUw 
H piMMf tkift à*Èm* 
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ET 

CHÂRTËS MÂÇON.MQU£S PRIMIT1V£S. 



Eapril émt U0i«MM «kartat. — T«Bl* A» Ui aluurt* «WMi. — «•» 
pa l l i a». — flhwrft t <l< laIn t -iA IW m 8 — d'édonard nX; — d'^MM^t 

En examinant au fond la Charte d'York , qui , bien qu'elle fût 
présentée aux loges maçonniques comme émanant du roi , n'a pu 
être rédigée que par les chefs des loges , ou la trouve pénétrée de 
l'esprit des premières communautés chrétiennes qui reçurent éga- 
lemenldes membres avec des directionsd'espril des plus différentes, 
pourvu que le véritable esprit les eùl rendus capables de recevoir 
k pure doctrine de la nouvelle foi. Les principes fraternels et é^à-r 
litaires des anciennes lois des collèges romains avaient des rapports 
très-intimes avec ceux que prêchait la doctrine chrétienne. L'as- 
senibh e g( in' raie des francs-maçons réunis à York , à laquelle pt"i- 
rent aussi pan ( oinnie membres actifs ou honoraires des erclésias- 
liques de l'école des Couidéens , les trouva tellement identiques 
avec les prinr ipes professés depuis quinze siècles pnr les maçons, 
qu'elle crut ne devoir les modifier ni envelop[)er de formes mn- 
velles , d'autant moins que déjà alors il existait une grande diver- 
gence dans les croyances religieuses, et que Tesprit dMnvesliga-* 
tioiiy de recherches et de doute, qui condoisit plus tard à la réfor- 
natioD religieufle, s'était fait jour. L'aaseiiiliiéeooitterva donc pour 
base de si noovdle constitntioa ms antiques prindpes bumani- 
Itires en harmonie avec la morale universelle, principes qui se 
trouvèrent d'ailleurs conformes il la doctrine chrétienne primitive. 

L'indépendance de l'infloence catholique romaine des loges 
naçonnîques de cette époque se montre d'unç manière frappante 
dtus ladite Charte, d'abord dans hi fiirière d'introduction qui 
commence ehisi: « La umu-fuistanct de ViumM Dieu, du 
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fête et créateur du etel et de Ut terre, • ete. On vote qu'il 
n*j est point qoestion de la Trinké ; on y Fecommande seolement 
I*d>ser?aUon des lois noachides» c'est-à-dire de lois purement hn* 
nanitaires» qui couîenaient à toutes les eonfetstant, 

les troisième et quatrième statuts de cette conslitation suppo- 
sent éd èdél, âfcé dnë tolérance tout fautttaùie, que la TârltàUe 
religion imite dans tout homme ne peut manquer de réduire en 
un tfmt harmonique les c a r act ère s les plus divers, pourvu que 
cette religion s'y trouve et y agisse réellement. Les autres statuts, 
considérant la tle de l'état et ceHe de Farti s'étendent avec sim-< 
pUcité et avec dignité sur les alTaires maçonniques proprement 
dites, mais toujours empreints du même esprit et embrassant 
rhumanité entière comme un grand tout. 

La constitution d'York est non-senlement la base des corpora^ 
tiens maçonniques i)ritanniqucs jusqu'à la si-|iGr;iti(i[i des loges 
des francs-maçons de celle des maçons ordinaires (qui eut lieu^ 
comme on sait, en 1717) , car les différentes ordonnances publiées 
sous difTérents rois relalivenicnt à crs corporaiicis k' j)n)iivent; 
mais eiie devint le modèle des corpura lions maçonniques qui exis- 
taient ou se formèrent peu à peu sur le coiuinent. Les ancitnnrs 
corporations de la Lornhardie, dont le principal siège trouvait 
h Gôme et à Pavie, qui avaient conservé len anciennes lois des 
collèges romains, l'adoptèrent aussi bien que celles de l'AHemagne 
et de la France , car nous la rs tmiivons dans la constitution des 
maçons libres de Strasbourg de i'an 1659, oii elle en forme la 
base; seulement celle-ci s'est ressentie de l'influence prédominante 
dn rite Catholique romain en ce qu'elle commence : « Au nom 
du Père^ du FiU et du Saint-Esprit, et de la digne mère 
Marie i » etc; Cette influence était inévitable , car les maçons 
nUemandè s'étaient forUés^ en partie^ d'après les corporations ma« 
çonniquès des eouTents^ et puis ils avaient obtenu des paries, I 
Afiéitntes époques^ la confirmation des privilèges exclusifs ac-^ 
coriiEs dans le principe aui corporations de la Lombardie^ ils 
avaient en plus été favorisés par eux de d^dmes spécttm qui les 
affranchisssient de tous les édita royaux, eic, et leur eoncédsieDt 
le dnnt d» reiever directement et uniquement des papes, Gepen» 
dÉit cette Muehije ne les empèchail pas de prôMier d'uM 
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manière énergique ethinife contre leiirs tendAces et leurs vices, 
et de Aire connaître lear jugement \ la postérité par des marques 
nombreuses qu'ils appotsaient auk mônumenis reÛgieus, marques 
tantôt symboliques, tanlOl satiriques, qui exprimaient ou leurs 
propres dddiintoi oU des liritiques sévères MUtre les abus db 
tiergé. 

C'est encore la Charte d'York qui a servi de base à la consthu- 
tion de la liaiic maçonnerie tnoderne, telle qu'elle fut adoptée à 
Londres en 1717, ei ou n'y a apporté que les changenieuis et 
développements qui, d'an côté, répondait ut nu uduvtau but de 
la société, et qui, de Tanlre, devaient surtout conuibuer à l'au- 
torité pi édomiuaute de la loge de Londres. Cette tendance de pré* 
domination, bien r^etiahle sans doute, prouve que les auteurs 
u'étâieiu pas animés et pcuéirés du véritable esprit et des principes 
de la Charte d'York. 

Cette constitution de Londres a éif" h son tour prise pour mo- 
dèle par toutes les grandes lo<,^es qui se sont forniées depuis 1717 
sur notre globr , et ii est seulement à regretter q^e parmi ce grand 
nombre de loges, il s'en soit trouvé si peu qui aient eu le cou- 
rage et IVspril maçonnique, pour reformer celte dernière partie 
de la constitulion de Londres, et la remplacer par des formes 
plus en harmonie afec les priocipss londamentaux de notre l)eUe 
iastiUitiofiA 

Ott$êrv(UinUi 

té peii de documenls que Is société inaconniquê possède à cété de 
sas dûârles, dont les plus anciennes ont été détruites, s'explique fiici- 
lemeot par le silence akoiu qu'elle imposait à chacun de ses membres» 
par un serment des plus solennels de ne jamais, en aucune manière, 
communiquer ou buriner les secrets qui leur seraient confiés, ce qui 
était religieusement observé. La société, s'imjiosant les mêmes devoirs, 
ne retrorait rien matériellement, elle î^roviut son existence au fronton 
des monuments dans leur style, leurs ornements, dans les signes sym- 
boliques reproduits sur la pierre, La véritable franc-mavounerie n'a 
jaoïais eu d'autres secrets que ceux qui avaient rapport à son art, à ses 
doctrines humanituires et ù ses signes de reconnaissance. 
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CHARTE D'YORK 



DE 9S6. 

Mi findamenUlks de k etn^raiemUé dSeï nu^com hêtéu jur Us 
aneUnt éeriis, coneenumi let hii et frwUégei de$ «mdcniMf 
cerpçmahiu de conttruUeiirê ranurnuy^uttee qit'dUs fiareiU 
etmfimées ttm. 290 par t empereur CanmeiM ^«n ta, rieidmu 
à Ver%Êilam '[StdnirAïban)^ renouveUei, dtseutéet et aeeepUeg 
par bt ioges d'Angleterre , convoquées à ce but en assemblée 
générale à Vorh^ Van 926^ par U prince Edwin^fik du roi, 

. AtkeUtan. 



La toute-puissance de l'éternel Dieu, du père et créateur du ciel 
el do la terre, la sages^ de sa parole divine et la coopération de son 
Âprit envoyé parmi notts soient avec noire commenceaient (cuver* 
ture de la loge) , et nous donnent la grâce de nous gouverner dans 
cette vie de manière à obtenir maintenant son approbation y el, 
aprte notre mort, la vie' éternelle. 

Après eelte mlrodnction ou prière, mit ytie lomgue histoire «a devs p«rtici 
de rarebtteciare diMis la drande-Breugne et ea debora de ce payi; un alirëgé 

liittorique de fart de bâtifi depitis les plu» ancieiH tempt inyiliiquet juiqa'à 
Athchian; {Hiis tes règlementit particuliers servant de luis fondamentale; aux 
corporations maçonniques. Celle Imioirc est terminée de la manière suivante : 

Enfin la paix revint, et l'évêque de Rome fit convertir à la croyance 
chrétienne les Angles et les Saxons , parmi lesquels se formaient de 
plus en plus des compagnons habiles dans la Bretagne , instruits par 
ce qui restait des anciens maitres vigilants dans ce paijs. Alors on 
éleva les églises de Ganterbury (600) el de Rochester (602), et on 
répara les anciennes maisons de Dieu. Le roi Charles-Marte! envoya 
plus tard beaucoup de maçons au delà de la mer , sur la dcuiaude 
des rois saxons, et c'est ainsi que rarchilecture floriseait de nouveau 
sous la âireelion des anciene maitres maçons de Us Bretagne, Il eet 
à regretter que plusieurs édifices romatna aient été dévastés à l'oe- 
casion des incursions des Danois et que beaucoup de documents et 
de renseignements sur les loges, qui , déjà dans ce temps^^Ià, se te- 
naient dans les couvents, aient été brûlés dans les mêmes circon- 
stances. Mais le pieux roi Athelslao (925), qui a tant d*estime pour 
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rarlet qui a fait 'établir tant d*édlfice8 superbes depuis la paix cou- 
élue avec les Danois, a vonlu suppléer à cet inconvénient. Il a or- 
dooné que l'institution fondée au temps des Romains par Saint-Alban 

fut de nonvefin rt^tablie et confirmée. C'est dans cette intention qu'il 
a remis à son fils côdet Fdivin (membre do rassociation) un édit 
par lequel les maçons peuvent se ijonverner entre eux et établir tous 
les règlements propres à faire prospérer leur art. Il a aussi fait venir 
des maçons gallois et il en a fart également des chefs. Ensuite il a fait 
examiner les institutions grecques, romaines et gauloises, qu'ils 
ayaient apportées par écrit avec eux, à côté de œlles de Sainl-Âlban^ 
t»«*nrd*a|MnjÉ céta quê toniêÊ U» torponUiims faaçomiquet doivent 

yoyeâ donc dans le pieux prinœ Bdwin votre protecteur, qui exé- 
cutera l«t ordrea du roi, qui voua encouragera et qui vous exhortera 
à ne plus retomber dans les fautes passées. 

Ainsi, chaque année, les maîtres et les chefs de toutes les log^a 
devront se rassembler et lui faire un rapport «nr to-jies les construc- 
tions et les améliorations qu'il y aurait à faire, il vous a fait convo- 
quer ici, à York^ et les chefs doivent vous proc/om^r lois qui se 
sont trouvées dans ks anciens écrits, et qu'on a trouvé bon et utile 
d'observer. Ce sont les obligations suivantes que vous devez ac- 
cepter, et que, lorsque vous les âurez acceptées, vous devez pro- 
mettre d'observer en p<»ant la main sur le livre saint de l'Évangile, 
que Ift chef vous présentera. Chaque maître aussi doit les foire lire 
dans sa lege et procéder au même acte-. /! étU w»i U$ fàin lire à 
la réeeptinn d'un nouecoii frère , comme celui-d doit s*engager sur 
Vautorilé de l*£vangile èt les observer. 

ÂHTICLB 4*^. 

Votre premier devoir est que vous vénériez Dieu avec sincérité 
et siiivie/ les lois des Noachidcs, parce que ce sont des lois divines 
auxquelles tout le monde doit se souineltre. Par celle raison, vous 
devez aussi éviter de suivre les fausses doctrines et ne pas pécher 
par là envers Dieu. 

Â HT « ^ * 

Vous devez être fidèles à votre roi Fans trahison et obéir à l'aulo- 
rilé sans fausseté, partout où vous pouvez vous trouver. Que la baule 
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trahison reste loin de yeus, et si voos en apiraîai ^ek}«e ebeaej 
que yoos en aveclJBsiei le roi. . 

Attt. 3. 

Vous devez èlre serviables envem to|i9 lee lieaMieai et 19» Hat 

d'amiijé fidèle avec eux autant que vous pourrez, sans vdtil ingHtMir 
à quelk religion ou imoa Hê pwrraiêi^ appêrimiré. 

Aât. *. 

Vous devez suriout être fidèles entre vous, vous instruire les uns 
jias antres, vous aider daiiî» i dit, ue pa» vous calomnier, mais vous 
faire comme tous voudriez que les autres vous fissent/Lors donc 
qu'un frère aurait manqué eorers sen eenfrère) envera. quelque 
autre, touf doivent hU Oêd» à riptaw Mfmktet afin pt'U as earrÉ|ft. • 

Aet. 5. 

Voua devez assister aveo asaidnilé aux diaenatea al aui Inmati 
de vos frères en chaque loge , el gartkr k a^i^Ma ammfe 

tout autn (Mi n*«tt$ai fràn* 

■ Mtèi. è. 

Chacun doit se garder de i'iiiûdrlité , puisque la confrérie ne pourv 
rait exister sans fidélité et sans probité, et puisque une bonne répu- 
tatioo eët un grand bien. Vous devez aussi constamment tetur aux 
Intârèla du maître que vous servez ^ et. terminer iiennèteiueiU vos 
travaux. 

Art; Ti 

Vous devez toujours payer honorablement ce que vous devez, et, 
en général, ne rien vous attirer qui puisse nuire à U bonne réputa- 
tion de la confrérie. 

Art. 8. 

De plus, aucun maître ne doit se charger d'un ouvrage s'i! n'est pas 
habile à le faire, car il ne ferait que honte à 1 archilectuie et n la 
confrérie. Les maîtres ne doivent demander qu'un salaire équitable, 
cependant suffisant pour qu'ils puissent vivre et payer leurs compa- 
gnons. 

Art. 9. 

De piua, personne ne doit supplanter un autre, maia plnlôt lui 
laisser l'oiivraie qu'il a troavé , à noias qu'a n'en soit pas capabiar 



Digitized by Google 



— 203 — 
Art. 40. 

< De.|>lki, ftnMii naiM né doit «océpter dh hppfètfti atitrëlnent 
que pour sept ans, et ce n'est qu'après ce temps qa'il doit le foire 
macDD , d'après le ooiis^ et le coBsentement de ses confrères. 

AftT. M. 

De plus , ationn mnîfrp on compagnon ne doit accepter d'indcmnil^s 
pour recevoir quelqu'un maçon, si celui-ci n'est pas ne' libre, d'une 
1)9000 répolatioD , de bonne capacité ei sain de membres. 

Abt. 42. 

De plus, aucnn ctim^iigiîon né doit blâmer l'attire sfii ne sait pas 
mksa fiure que celui qu'il reprend. 

Art. 13. 

De plus, chaque maître, lorsqu'il est repris par Tarchitecte (chef 
de la loge), ou rhaquo compagnon, lorsqu'il est repris du maître, 
doit écouter celui-ci , corriger son travail et se conformer selon cela« 

De plus, tous les ma^ns duivcot obûir aux chefs et exécuter avec 
bonne volonté ce qui leur est ordonné. 

àtfti 45. 

be plus, tous iés maçons doivent recevoir les compagnons yenant 
du dehors et qui leur donneront les signes; ils doivent en avoir soin « 
comme il leur est enseigné. Ils doivent aussi venir au secours des 
frères qui en ont besoin lorsqu'ils en ont connaissance, et comme il 
leur est enseigné, serait-ce à distance d'one demi-lieue. 

Art. 46. 

De plus, aucun maitre ou compagnon ne doit admettre en loge un 
autre qui n'a pas été reçu maçon , pour voir l'art do tailler la pierre 
ou pour lui en faire tailler ; il ne doit pas non plus lui faire û'éqnerr9 
ni de niveau, ni lui en montrer l'usage. 

Ce sont les devoirs qu li est bon et utile d'observer. Ce qui serq 
encore trouvé bon et utile dam ravenir doit toujours être inscrit et 
publié par In efts/^ tfst loges ^ pour qwê Isiis k$ frèm put'ssenl Htû 
ipolamenl a«Mrm«iifdîi JdHiessiis. 
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PRÉCIS 

DE$ ANCIENirE8 CHARTES MAÇONlilQUES. 



Lois relalivfô aux collèges des constructeurs, fondés par Numa- 
Pompilius. Elles se trouvent reurermées dans, la VIII" des Tables fo* 
maines créées en l'an ioi avant J.-C. 

Chwto à» OMOt-AlUn» MO apfig J.^. 

Basée sur les andenoeB Lois des ODlléges romaios , rassemblées par 
Albanos, arcbitecle, et sanctionnée par remperenr CanoainB. 

JVola. La charte, les lois, les règlements et tous les documents de 
ia confrérie se trouvant à cette époque déposés dans les archives des 
couvents, ils furent détroits par lès flammes lors de Havasion dés 
Danois. 

Chnta d^Tovk, 916. 

Lois fondamentales de la confi aiernité des maçons. 

(Voir l'iiilroducttoa el le lexle qui prccè<ienf.) 

A ofa. L'original de cette constitution , con>^prve pendant des siècles 
dans les archives de la grande loge d ïork, a probablement été dé- 
truit du temps des guerres internationales dont York iut le théâtre. 
Son contenu n'est venu a uuus que par la cousUtulion d'Édouard 111, 
qui en était snnplemeot une répétition avec qoelqaea artides addi> 
lionnels concernant les droits et privilèges des grands maîtres et leurs 
devoirs particuliers vis-à-vis de litat. Des copies authentiques de cette 
constitution se trouvaient dans les archives de Tancienne loge de 
Saint-Paul à Londres en 1747, époque à laquelle le nouveau grand 
maître Payne avait incorporé le contenu dans le recueil qu'il avait été 
chargé de présenter à la nouvelle grande loge. Ces copies originales 
et beaucoup d'autres documents anglo-saxons furent livrés plus lard 
aux flammes (en 1720) par des membres de ladite loge de Saint-Paul, 
alarmés de ia publicité qu'on voulait en donner. 

Cbarte d'Édouard ZZZ de 1350. 

Lois fondamentales de la charte d'York, revisées avec de très-légers 
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changements, et l'addition de quelques articles concernant les droits 
des grands aieltm el les énotimeDtoé perosvoir par eux. 

Nùta. Cette charte fut livrée aoz itammes avec un grand oombre 
de documents aoglMaxons en 1720 par des frères exaltés. (Voir la 
charte dTork.) 

charte d'£eM«e, 1438. 

Ce document , qui est plutôt un diplôme qu'âne charte proprement 
dite, repose sur les privilèges et les devoirs attachés à la dignité de 
grand maître, que Jacques II concéda en 4430 à William Sinclair, 

baron de Roslin, et à ses horiliers; dignité? et privilf^ge? que les loges 
d'Écosse rGnoiinaissaient par ce document audit William Sinclair et 
à ses descendants par leurs délégués qui signèrent cet acte. Ce do- 
cument se trouve à la bibliothèque des avocats d Ëdimboui|; dans un 
maniiscrit de l'an 4700. 

tàê mua%ÊÊ & MMMlMwrg de IMS. 

Elles ont pour lUre : Statuts et ri^glcments de la confrolerniti^ des 
tailleurs de pierre, fondés sur ceux de 4 275 rev-iï^és, et leur impres- 
sion ordonnée par le congrès maçonnique de Ralisbonne en 1i6i et 
par celui de Bàie en 1563. La charte d'York leur a servi de base. 

Nota, Plusieurs ïw^eà d'Allemagne en possèdent des exemplaires 
originaires imprimés en 4 M, 

* 

Lois et doctrines de la franc-maçonnerie philosophique, ou profes** 
gion (le principes rédigés par des maçons assemblés à Cologne. 

Nota. La grande loge de Hollande , a La Haye , est en possession 
d'un exemplaire; il est sur parchemin, rédigé en langue latine du 
moyen âge et en caractères maçonniques. L'authenticité de ce docu- 
ment, trouvé dans randeune loge bel YredeAdal (vallée de la Paix), 
à La Haye, qniesistaH de 4S49 A 4604 41 Amsterdam et qui a repria 
ses tiavaux en 4637, a été ooastirtée et a rencontré autant de défend- 
fleurs que de contradicteurB. Les examens Tes plus approfondis n*ont 
pu juflqa*id la mettre entièiement bois de doute. 

Chane d*âoM àm 1880. 

Cette charte ne contient que la confirmation des anciens priviléiss 
énumérés dans celle de 4489, dconès A William Sinclair^ baron de 
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RosUr , par les loges d -Écosse, confirmatton qui fut rédamée auxdiles 
loges par Im héritiers diutit Kadair, que le docnment primitif 
afait élé dévoié parlea flammée daas un meendie du- châteen de 

JVofa. Ce document ae trouve également à la bîbliotiièqtte des aira* 
eata à Édiroboorg , dans ipèiiie r$WÎl ^ naouacriCs de I70O. 

Gopstitution ^e la fr^DCrmaçonaene moderne et symMique, ou i:^, 
snmé des doctrines philosophique^ de la conft^t^rpjté friniv-(Q4ÇQD« 
n{que. 

Nota, Ce^e cbar^, décrétée ei) 47|7 «1 pt>)>IMe W ^tth W^i^ 
ooromui)ément, d*après son (iiileur, charte 4*Anderaoi|, fy\ ^pprouTéfi 
par la grande loge d'Angleterre le 25 mars 1722, et son imprefi^on 
ordonnée sous le titre : The Boock of consiituiion of the Freemassom^ 
cmtainning ihe Ilistory, charfjes^ Tig1^0VI^ pf ^kêê ancteiM 
and reightcoorschipfiUfraUmiiy» 



NOTICE 

LES PRINCIPAUX CONGRÈS ET CONVCNTS MAÇONNIOMIt 

QCn ONT EU UBU DEPUIS CBLVI ftVoBK BM 92S, 
limQU^ CILIA DB PARIS Blf ITST. 



^ Convoqué par Edwin, Sis du roi Athelstcin, pour la reconslifu- 
tiOD des corporations maçonniques. Une nouvelle cpps^itu|ion, t^asée 
sur les aociepnes lois^ y esl proaiulpée, 

Convoqué pAir Erwi ii de Stciuliacli jiuur la c^HilÏQualioQ des travaux 
dfi l§ caHiôdfalft d& blfaaijourg; ua grand nombre d'archileetes et 
d'ouvriers de Tlilemagne, de l'Angleterre et de la Lombardie s'y 
étaient réimis; Us se oonsUtudrent , à l'instar des loges d'Angleterre, 
soiis la dénominatioii maçons libres, et chacun prêta le serment 
4*obseryer Wfm^ les anciemies lois et rè|len^t^ 

Be B«tiibomi9, m 1489, 

m 

Convoqué par DeliHwt i»l>v» ^ l'wni da Ir crOiMiiiIr 
de Str^bûurg} but { al||irei| gMralaR eafWwmaptriwIiiMaraat 

la confrérie ; 2° discuter et sanctionner les nouvelles lois et règle- 
ments dont les ba^es furent jetées, dans lae réunion préparatoire 
qui eqt lieu à Strasbourg 60 

HirtUimm*, ea 1464. 

Convoqué par la grande loge de Strasbourg; but : atlaircs géné- 
rales : r<i[)p(jr(s sur les édifices en construclion et des ditlicullés 
u'elle rencuuLre pour l'achèvement; %° définir plus précisément 1^ 
roitS et les attributions de» quatre grandes loges : Cologne, Stras- 
bourg, Yiepne et ^rne ; 3» divers; 4° nomination de Conrad Kuyo, 
maître de l'cBuvre, à la grande mattrise de Çoippe, 

^f^i w |iiS^» 

Convoqué par Ir grapde lo^ de Strasbourg; but : 4* commnnî* 
cations sur Tétat de tous les édîRoee religieux terminés eu en cours de 
cl»nstnietioD, et de tËw dont Tacbévement est arrêté; sur la si- 
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tualion de la confrérie ta Angleterre, dans tes Oaulee, en Lombardie 
et en Âllemagne; I" sur les rapports des loges entre elles el leurs aU 

Hé CologMi ma Xft35, 

Goovoqiië par Hermann, évêque de Cologiie, pour se concerter sur 
ka mesures à prendre vis4-viâ des accusations et des dangers qnl 
menaçaient les francs-maçons. Réeuitai : la charte de Cologne, dont 
l'aulheatieitô art oontestée. 

Hé Bâie, en IS63. 

Convoqué par la grande loge de Strasbourg; but : 4** le rapportg^ 
néral sur l'élal de l'architecture et de la confrérie; t° discuter et 
terminer fraternellement les différends , concernant les droits réci- 
proques qui se sont élevés entre une partie des vingt-deux loges 
subordonnées à la grande ioEre de Strasbourg; 3'^ sanction des sta- 
lutâ revisée par une commission de la grande loge de Strasboul^ 
datée de la giaini-Michel Iô63. • ' 

Convoqué par la grande loge de Slrnsbourg, par extraordinaire, 
pour 40 aplanir déBnitivement toutes its contestations entre les 
loges et décider que les difficultés qui surgiraient à l'avenir seraient • 
soumises directement à la grande loge Strasboui^ et jugées par 
elle sans appel; continuation des rapporta usités; 3*> diveris. 

Convoqué par les quatre loges existantes à cette époque a Lon- 
dres, a la Lète desquelles se trouvait l'ancienne loge de Saint-Paul. 
Approuvant une décision prise par œlle-d en 1703 : «c que les {tri- 
Tiléges de la maçonnerie ne' seraient désormais plus le partage m* 
clusif des maçons constructeurs, et que tous les bomnoes. seraient 
appelés à en jouir ^ pourvu qu'ils soient régulièrement approuvés et 
initiés, » elles se consUtoèrent, d'après ces principes, en grande lo^ 
d'Angleterre, des maçons libces et acceptés du rite des trois grades 
primitifo, dits symboliques. 

]>eIHil>Ua,enI729. 

Convoqué^par Jes Joges de Dublin dans le but d'organiser la frauQ- 
maçonnerie sar les mêmes bases qu'elle l'avait été en Angleterre en 
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1717, et de conslittier une grande loge pour l'Irlande. Lord vicomte 
Kingston fut élu grand maiire* 

D'Édûnboiirg, en 1736. 

Convoqué par le baron Sinclair de BOsslyn, grand maître des ma- 
Cons d'Ê^e, dont la mère-Ioge était à Kitwinniog, dans le bot 
d'abdiquer sa digaité de grand maître héréditaire, avdç tons les 
privilèges accordés, ea liao, par le toi Jacques II, à la famille de 
Boflslyii, èt ensaîte d'organiser la macomierie sur de nouvelles 
bases. Les membres de trentenieux loges, réunies i cette fin, consti- 
tuèrent la nouvelle grande loge d'Écosse, nommant Roestyn ^and 
maître pour 4737. 

lift ftft Mmff «B me 

Convoqué par la mère-loge de l'Union royale de La Haye, dans le 

but de constituer une grande loge pationale des Provinces-Unies, 
sous les auspices de la grande loge d'Angleterre, Elle fut décr^^tée 
par les treize loges qui s'y trouvaient assemblées, et le baron 
d'Âersen-Beyeren , élu grand-maitre. 

D'Iéoa et d'AHenberg, en 1763, 1764 et X769. 

Dans le premier congrès, le nommé- Jobnson, se, disant piénipd- 
tentiaire des Supérieurs inconnus résidant en Êoosse» réunit, le S5 oe* 
tobre, à léna , les loges étfibItM d'après le système de la stricte 
observance, pour s'y iaire reconnaître en sa qualité de supérieur. Un 
second convent fut convoqué par lui à léna pour y faire prévaloir son 
système; le baron de Hund y fut invité, ainsi que les lo^en fondées 
pnr lui d'après le même rito ; mais Hund. qui croit d'abord à la mission 
de Johnson, flnit par le faire passer pour un imposteur. A un troi- 
sième convent tenu a Âltenberg, près d'Iént, l'anuée suivante, le 
baron de Hund y est proclamé grand mailre de toutes 1^ loges de 
ce syslèrae. 

Convoqué par des loges de la stricte observance dans un but 
d'union et de fusion, notamment pour s opi^usor au nouveau système 
établi par Zinnendorf : tentative restée sans reaullut. Le duc Ferdi- 
nand de Brunswick fut élu grand mailre. 

14 



Se Brunswiek , en 1775. 

Convoqué par Ferdinand, duc de Brunswick, dans le but d'opérer 
une réforme el la fusion de di(rérent^5 rites dont chacun prétendait 
possôdor la vraie sciencp mnronnique. Le baron de Hund et 
vingt-trois lo^es du système qu il avait fondé au convent d'Altenberg 
y assistaient; on y discuta du mai au 6 juillet saos aucuB 
réBullat. . . 

Convoqué par la loge deaChevalien bienfaisants à Lyon, eo<i8 
prétexte de réformer la franc-maçonnerie, d'éclairdr quelques pointa 
obscurs et de corriger les rituels; mais le but était de ftire prévaloir 
le système des martinigteé sur celui Aea lenipliers, car un seul des 
objets qu'on devait y traiter fut abordé : on y changea les rituels. 

De Wolftobirtarf, an 1978. 

Convoqué par Ferdinand , due de Brunewidc, dans le même bat 
que celui réuni par lui à Branswidc ea 1775» Il dura da 45 jaillel 
au Î9 août; et rassemblée, ne voyant plus jour de sortir du cbaoa 
dans lequel tous ces jgyalèmeB mystiques avaient plongé la franc- 
maçonnerie, décida qu*il* serait fait un appel général à toutes les 
lumières et de convoquer an canote» à WMhabnsbad, tous las niB- 
çoas d'Europe. 

Se Wabclttiiiad, m tM* 

(Fixé d'abord pour le \ '6 octobre ilM , puis pour Pâques 1782, 
et enfin pour le 46 juillet.) 

Convoqué par Ferdinand, doc de Brunswick. But : l« réftxme 
générale de la frane-ona^onnerie ; S" discuter et édaircir ses sys- 
tèmes i ses doctrinee, et» surtout, résoudre les questions suivantes : 
La firanc-maçonoerte est-elle une société récente? Dérive4H»ile , .au 
contraire, d'une société plus ancienne? Dans ce cas, quelle est la 
société dont elle forme la continuation? La maçonnerie a t-elle des 
supérieurs généraux? Quels sont-ils' Quelles sont leurs attributions? 
Consistent-elles à commander ou à instruire? Toutes ces questions 
soumises à l'assemblée perulint ses trente st^ances restèrent sans so- 
lution. Le congrès eut cependant pour résultat le changement d'un 
certain nombre de systèmes mystiques , celui de la stricte obser- 
vance en rite recliâé, et la création du rite é( leclique. 
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Se Vari>, en 19tt. — t^ w tm i eit congrès. 

Convoqué par les Pbilélôtes de la toge des Amis réunis de Paris, 

faisant appel à toutes les lumières pour di^brouiller l'inextricable 
chaos produit par les nombreux systomes inlroduits dans la franc- 
maçonnerie, pour di«ci!ter et éckiircir les points les plus essentiels 
de la doctrine, de l'origine et de ratiiimion historique, ainsi que 
l'état actuel de la vraie science maçonnique. Il dura du 45 février 
au 26 mai et n'eut aucun résultat. 

Convoqué également par les Philélètes pour repren h e et continuer 
les discussions ouvertes au premier congrès isur plusieurs points 
dogmatiques et historiques déjà soulevés à celui de VVilhelm&bad; 
mais aucune des questions qui avaient motivé la réuaion ne fut 
résolue , et l'origine ^ la mtuin «tkhu$iêia m4içmimrSê oonUnnér' 
tmU â$ retkr un fnhlèm imoUihU pour ia pim grande porîié àet ma- 
çon» du conttfMftl. 



^oto. Kotis né dtons |»a8 Ici \ei (Songrèâ mai^nnicittes qui ont ott 
lieu daii6 te eonrant de ce eiècle, tant en Âmérique qu'en Europe, 
coHitne, par exemple, tvax tiui se tiennent tons \h deux ans en 
Suisse, ceux qui se sont tenus, de 48ii à 4847t à La Rochelle, A 
Rocheforl, A Strasbourg, à Saintes et à Toulouse, celui de Parts ea 
18i8, pnrce que tous ces petits congrès ne présentent plus aujour- 
d'hui l irnportnnre historique de ceux du siècle fias-é, et que d'ailîeurs 
il en est fait meotioo à leurs dates dans ia Chronologie fie l Uiâloire. 



n. 
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NOTICE 

Bon 

mm m màmn miim mapnioiies, 

»AftT|CULlftKII|»NT 

CELUI DES TEMPUBI» (miOTE OBSERVANCE). 



les lords et les jésuites, qui partageaient Tesil de Jacques II, 
réfugiés à Rome et en Firance à la suite du prétendant^ conservè- 
rent Tespérance de ramener la famille Stoart sur le trône anglais. 
Cette espérance, ils comptaient pouvoir le mieux la réaliser par 
ooe association secrète. Les jouîtes, en hommes habiles j profi- 
tèrent de Toecaslon favorable pour s'assurer une plus grande in- 
fluence dans les pays protesjUnts par la fondation même d'une 
nouvelle branche de la maçonnerie. £ii profitant des archives de 
quelques couvenls deritalie, en y ajouldul toute sorte de contes 
du temps des croisades et complétant le reste par leur imagination 
tout en expioiUiit les rêveries des alchimistes du moyeu âge, ils 
parvinrent à forger le système du cUricat des templiers. Con- 
naissant le cœur et l'esprit de l'homme , les jésuites imaginèrent 
une série de grades inférieurs pour entretenir la curiosité des 
adeptes et pour s'assurer de leur obéissance illimitée. C'est surtout 
cette dernière condition qu'ils exigèrent avant de donner de l 'a \ an- 
cement, promettant, du reste, de nouvelles révélations dans ( liiujue 
degré supéritur. De celte manière ils parvinrent à dètournci l'àmc 
de la doctrine^ siniplo, pure et humanitaire de la maçonnerie an- 
glaise, cl coiidiiisireut cnlin l'Iiumme à coopérer à la coustrucliou 
du temple et du culte jésuuique, en le faisant passer par dix de- 
grés pleins d'exaltation et féconds en égaremonis. Afin que la foi 
aux mystères et le désir de les approfondir fussent solidement éta^ 
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blis daus l'esprit de tous, ou ajouta aoi systèmes la doctrine dù 
i'offéiêsance à des supéneurt inconnus; cbefs qui se ser- 
Tai^t de Tordre pour leurs vastes plans, et qui ne tes commiiDi- 
qualent qu'au dernier degré et cela même seutement en partie. 
Pour te reste ils se trouvaient constamment mélangés incognito 
parmi lés membres des degrés inférieurs, qui crurent voir eu eux 
des frères tout comme eux-mêmes. 

Comme les institutions monacales et les tendances ecdédasti- 
qoes de ce sy^ilème ne pouvaient convenir à tou% les esprits, lin- 
fiuence des Jésuites en fit naître on autre, qui fut surtout goûté 
en France, où des souvenirs liistoriqoes et un penchant prédo<- 
minant à la clievalerie du moyen âge venaient à leur aide : le sys- 
tème des templiers séculiers ou celui de la stricte observance, dont 
le principal foyer fut te collège des jésuites , dit de Clermont, à 
Paris, d*où il fut transporté et propagé en Altemague par te baron 
de Hund, instrument des jésuites. la pensée fondamenule de ce 
système est ce1te*ci : « La confrérie franc-maçonnique n*est autre 
cbose qu'une contniuatimi de l'ordre des templiers, qui a été pro- 
pagé par plusieurs de ses membres réfugiés en Écosse pour leur 
sûreté personnelte. » 

Pour répondïre le plus possible aox intentions hiérarchiques du 
système mentionné, on divisa le pays sur lequel il régnait en neuf 
provinces, savoir : 1" la Basse-Allemagne, la Pologne et la Prusse ; 
2« l'Auvergne ; 3° l'Occitanie (la France de l'est) ; Zi" l'Italie et la 
Grèce; 5° la Bourgogne et la Suisse; 6° la H au te- Allemagne; 
7° l'Autriche et la Lombardle; 8° la Russie ; 9° la -Suède. 

La grande (oge directoriale de la stricte observance était à 
Brunswick, suus les yeux du grand iiiaître le duc Ferdinand de 
Bi iiuiiiviclc. Après lui ce fut le prince Charles de Hesse. Chaque 
province avait son générai (^t^rmésXÇiT) ^ xïïi chapitre pro^ 
ftindat , plusieurs irrieurés , préfectures et commanderies, 
institutions et désignations propres h l'ancien ordre des templiers. 
Les trois degrés de Saint- Jean composèrent ensemble les loges 
franc-nu( ( i) uniques x^voiiTçmmi dites. Elles avaient leur mai- 
tre-prémdi'nt (vénérable, mcister vom Siuh\) et six officiers. 

Le système de la stricte observance, appelé ainsi à cause de la 
suix>rdinatjoo sérère et mooacate qui y régnait (en oppoâtion avec 
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systàinei Mbérauic d'origine anglaise uorniués de l'observance 
Jarge) , ciwlia pendant loogteoifis le« intentions secrètes des cbe£i 
ÎMCODiiui, ma le non-sena remarquable de ralchiniic, du myiti^ 
cisme et des i^yaières des rose-eraii qui y étaient cultivé Gepeii« 
^nt en AUemeine mêmei le système clérical n'exista que cîof 
ana ^ua loilte aa rigueur : savoir de 1767 jusqu'en 1772; etloiik 
qu*eDfia rextravagance et rentbouaiaame oolréa a'évaiiouifeiili 
leraquf la mé^ce a*évetlla contre les chefs isconuga et leurs mi- 
aérablM délégués (baron de Bund. Joboaon ei autres), qui furent 
souvent benteusemeot démssqués, alors op commença daua oe 
^8 un rapprocbement do système de la stricte observance avec 
resprit pins pur et plus maçonnique des loges aoglsises. On oboisît 
le due Ferdinand de Prunswîclc (%^^^) pour grand «wltre gMrel 
de toutes les loges de Ja stricte observance. 

Sn France, l'attention pQhliqne8*<veillaanBH8orrétud«etroi» 
sence de ce système; on vouUiU'aST<^r ^il renfermait, une science 
abstraite ou bien la doctrine d*noe morale pure, on bien s*i| oon* 
tenait des connaissances secrètes de Tartt de rbistoire ou de la 
science en général* Les kges françaises des tempGera se réunirent 
^ Lyon (1778) dans un convent particulier et l'on entreprit la ré^ 
vision totale de leur système, qui fit naître un nonreau projet de 
constitution. Cette démarche donna aussi l'impulsion aux loges 
allemandes de la stricte observance et elles examipèrent de leur 
côté le système entier des templiers, afin de retourner à la sim^ 
plicilé de raficiennc maçomicric anglaise dans lo cas où l'ou re^ 
iiKii (juci ail dans les sysièiues luéiarchiques de fausses tendances, 
te duc de Brunswick, scTÎeuscoicut préoccuiK" de rticounaïue 
l'origine, l'idée fondamenlale et le but de la franc maçonnerie, et 
accédant aux voeux cxjh iiiu's par les loges, convoqua un congrès 
générai de tous Us fi d ucs-maçons à AVillielinsbad. J-.a pre-^ 
mière ajiscmblée eut lieu le IG juillet 1782. Toutes les loges et 
tous les grands officiers de toutes les pio\incos s'y trouvèrent, 
ainsi que beaucoup de députés, le duc lui-mr ait', et beaucoup de 
dépuiiitions (1( s loges françaises appartenant à ce système. 

Après irenie séances, pendaut lescjuelles aucune des questions 
sur l'origine, la doctrine, etc. , de la société, n'avait pu être i-é- 

soUie 4 v^uç tiiituiève sîitisfais^nte a on se réunit enfin sur la pr<K 
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poâiliou dm députés français de la piuvincc de Bourgogne, el ott. 
Iprmula les Tues du congrès dans une déclaration ainsi conçue : 

• Que les francs-maçons modernes n'étaient nuUemcnt lei) 
w véritables et singles successeurs des templiers, et quUls ne peut 
n vaient l'être comme dignes francs-maçam des lra»f ffmdêê 
» HjfmdotiqtMê, Malgré tsé^ l'assemblée éécidA qu'un enseigna-t 
» meot bistorique sur Tordre das teoiplm aera D|oii(é iHCor^t • 
■ poré au dernier grade de aon a^ittaie. » 

Voili doyc iaa jbases du nouveau systlme rectifié dê ï# 
firanc'^açmnerie écossaise , dont le but eit la €barité. 

L'organisation extérieure de la alricto okaar? ance qui élablii 
riinion et reweaible pariiea de ce système est travaillée avui 
BQMI ei fiMkformément h m vaste plan. La liaiton imérieiire, fon« 
dée sur la position des employés et les prérogatiiea d^ f lustres, 
preuve une gmide Mileî^. Le tout ressemble à m système de 
imU doal !«• imUicetioM délieetw ft'^ieadiiii ittm» Xwfum 
ceptril d0 k vie», le convent gMrtl. jnuqu'è h pMpbM) Ji ito 
âoigiiée de Vviwmm^ pour- eoanniiRiqwr le jnoiifentfiit I 
toutes les parties du corps et peur xmmf à «Ht «QMliiiMft 
nérale et commune les impressioDS reçues et les observations faites 
par une partie quelconque placée en dehors du centre. 

Le nouveau système rectifié de la Cranc^maçonnerie écossaise 
ne fat d*abord adopté que par les loges de la province de Bour- 
gogne, et il ne se répandît que plus tard en Suisse. Un certain 
nombre de loges en Allemagne l'abandonnèrent complètement et 
retournèrent à h simplicité des formes delà maçonnerie anglaise : 
telles que les grandes loges provinciales de Francfort et deWezIar, 
qni créèrent le rite éclectique (3 grades). Le système de la stricte 
observance on des templiers réformé en rite écossais reetifié , 
s*est cependant maintenu en Allemagne et en France sous le nom 
de maçonnerie écossaise avec plus ou moins de grades. Elle existe 
encore cte nos jours sous treize noms différents, professant et con- 
férant des grades depuis cinq jusqu'à trente-trois. Les loges qui 
furent instituées dans le principe par la grande loge d'Angleterre, 
aux trois grades symboliques, avaient également subi peu à peu 
rinfluencc des hauts grades, qui s'infillrèrciit partout. 
Le rite écossais primitif, composé de sept grades, dont deux 
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avaient été ajoutés aux trois grades primitifs (de 1650 à 1660) 
par les partisans des Siuarls après la dccapiiaiion de Chai les !«■', 
et qui furent ensuite augmentés, toujours par le même parti (de 
1680 à 1700), encore de dciiv autres grades, doit ^tre envisagé 
comme la source commune de toos les systèmes à hauts grades. 
Co rite fut propagé (1728 à 17.'i0) |iar le D' baron de Ramsay, 
écossais, partisan du prétend.iru et probiibiemcnt a^'eni secret des 
jésuites. II est cependant vrai de dire que c'est le sijsfème de h 
stricte observance ou maçonnerie lemplière (dont le chevalier 
de Bouneville, le baron de Hund, Johnson, Srhrocder et le pas- 
teur Stark furent les plus zélés propagateurs sons des formes dif- 
férentes) qui a servi de rnodMe à tous les inventeurs et fondateurs 
de rites maçonniques, proposé ensuite par eux comme contenant 
la seule et vraie science. 

Aujourd'hui la plus grande partie des loges du globe ont com- 
plètement abandonné ces systèmes à hauts grades Introduits dans 
l'institTition de la franc- maçonnerie pendant le dernier siècle, et 
elles ne professent plus que les trois grades qrmboliqoes qui té- 
rament tonte la science maçonnique* 
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TABLEAU ARCHITËGTONIQUË 

IMDIOVIHT . 

US MiHMnn iT 118 ttsm us hdi niUQDmis 

AbBViS 10 MOYEN AGE 

PAR LES CORPORATIONS DES FRANCS-AAAQONS. 

AVEC |}NB NOTICE ARCHÉOLOGIE L£. . 



<* - 

• • • , ■ t • 

Cathédrale de Rocheflter • 4400 à ISOO 

£glise Saint-Bartholoméeàâcbimthfeld 1476 A 

— de Barfreston — 

— de Castor 

Château de Rochesfer , 

La tour de Cliffurt a York -« 

Le château de Norwick 

BgUse de SaiDt-Albeo ^ 

Cathédrale de Dorham — 

— deUncola 

Balise abbatiale de Malmesbory _ 

— de Saute-Croix de Winchester - <— 

Métropole de Cantorbery ' . . -. 

Eglise abbatiale de Shflreham (SuBseï) • 

Cathédrale de Salisbury 4220 à 1260 

— de Liclitfield , , 422ô 

L'abbaye do Westmiûstor A idOndres 4270 

Cathédrale d'York. . . . . - 4361 à 4405' 

» d'Exetcr 4280 A 4370 

Kiogs' Coiicgo à Cambridge 4315 
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Eglise (rAix-sU'^QwpQlle, 4ûao à 4400 

BasiKque dé SamWVarlw à Tours — 

de Salot-Béoigne à Dijon — 

— de Clany 

B§^ae de Seiab-Pierre à S&uvigny 

de Baint-oGemi^ à Toulquie* « • i . , , «« 

» de Saint-Julien à Brioude • . » 

— de Saint- Georges à BocherviUe- 1 . • • . — 

Calhédrale de Trf'^vps. — 

Eglise de Saint-Elienne à Caeo 1025 à 4050 

Âbbaye de Moissac . 4400 à 4200 

— de Saint-Georges à Bocherville — 

— de Saint'Trophine à Arles — 

— de Saiut-Sauveur à Aix. — 

Hôtetr-de-Ville à Footenay — 

— à Douai — 

— à Dreux. •*«••••«•• — 
A BvreuXf fi*«9«*** 

KgUse de Semur A 4475 

d'iriet 

fr* No(re-Dame à Beaune . m» 

— de Saint- Vincent à Chàloo»ytur-S»6iie. • • ^ 
Cathédrale de Langres» — 

— de Paris un à 421» 

— de Reims — « 

— de Chartres «m 

— ^ de Rouen ^ 

— d'Amiens mm 

— de Glennont-Fçnniul. « . , — 

»-t deBourges,, ••.•««•*. *■» 
— t deBoauyaid. ...«,,..«• 

Eglise et Abbaye de Saint-Denis « « • 

La Sainte-Cbapelle à Paris,. ^ 

Cithédrale de Siri^urg. .... .* « * • 4S76 

de Perpignan. 4300 à 4400 

— do Meanx. .....k.*.* 

Eglise de Sainl-Ouen à Rouen , mm 

— de Saint-Jacques à Dieppe — 

Église dfi Baiiit-UrbaiQ a Iroyes 
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Caihédrale d'Auxerre. 430^ à 1400 

de Toul 

— » de Tours. . « 

— «le Metz ..••••*■** — 

£g)iso de Saint llemi à Reims , 44uû à 1500 



^ de Saint-Gervais à Paris » 

— de Saint-Méry — , 

CaUàédrale d'Evreus , . , , . 

d'Aix. 

Kglise Nolr9-Dame de Sainl-lo 

Saint-Jacques d*Oiiéai». . 

C;»(tiédr«le d'Alby. . 

de UmogeB . • • « t i • ^ « 

— de Moulins ^ » « 

gglke Saint-Germain- l'Auxerrois à Paria. . • « , 
de Saint-Maclou à Rouen 
^ de Saint-Viocent « . . t • « • « 

— de Than .i.» 

— de Saint-Antoine à Compiègne ♦ 

^ de Saint-Jean â Caen « 

— de Saint-Pierre à Senlis 

^ de Saint-Wulfran à Abbeville. . . , , . 



Cathédrale de Tournai 1410 à <2 i2 

Eglise de Saint-Piat id. 4000 à 4iOÛ 

— de la Madeleine id • — 

— de Saint-Jacques à Gand . . llâO 

— de Saint-NMcolas id. ...... . 112â 

— » de Saint-Jean a Toui uai 4200 à 4300 

— d^ Dominicains à Gand . 4250 

de Saint-Michel id. . . . 4440 4 1116 

LeBeffiroi id. . . . . . . . . 4334 

IWel-de-Ville id 1480 4 4484 

Bgliae de Notre-Dtme à Bnigea 4485 

de Sainl-Sauveiir id.. • • • 4427 

• LeBeflùroi id. . 4294 

La Halle aux Drapa id. ., 4364 

L'Hôtel-de-Ville id . 1377 

L'Académie des Beaux- Arts à Bruges* 44* siècle. 

Eglise Sainte-Gudule à Bruxelles 42^ 
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£gliâc Notre-l>aine de la Chapelle à Bruxelles. . . 43" siècle. 

— de Saint-Jean au Marais id . . . . 4 431 
L'Hôlel-de-Ville. id. . . , UOi 

Eglise des Dominicciins à Louvaia 4230 à 4376 

La Halle des Drapiers id. 1317 

Eglise de SaintrPieire id 4400 à 

L*Hôlel-de-Ville. id U48 à 1463 

Cglise de SaiolrMartin à Ypres 42SI à fS70 

La Halle id IJti2 

Cathédrale À Mallaes . 4366 à 1163 

Eglise de Saint-Wandni à Mens 4 160 

L'Hôtel-de-Ville id 4U0 à 4443 

Bïslise de SainUMicbel à Anvers 4440 i 4600 

— de Notre-Dame id — 

— de Saint-Jacques id. . ' 4079 à 1ë07 

— des Dominicains id. . 159 ï 

— de Scilnt-Paul à Liège ....... 4200 à 1300 

— ' de Sainte-Croix id ' . ,' . — 

Le Palais Episcopal id 1508 à 1540 

Eglise de Saint-Jacques id 1522 a 4 558 

Hôtel-de-Yille à Courlrai. . 1400 à 4500 

Eglise de Sainle-Walburge à Âudenarde 4S0O' à 4300 

L'HôteMe-Ville id. .... 4525 à 4530 * 

G;g)iseNotr&>Danie id. .... 4525 

Le DOme de Bamberg , 4040 à 1019 

— de Mayenoe. - 4025 

Eglise des Apôtraa A Gologpe 4020 

— de SainMSéiéoa id. ... ^ ... . 4097 
Calliédrale de Bonn 4050 à 4400 

d'Andernacb — 

^ deSinre 4030 à 4061 

Le Dàme de Worms 096 à 1 020 

— de Wurzhourg. 1042 

— de Wezlar 4000 à 1100 

— de Mersebourg — 

— de Meissen * — 

— de Danlzig *? 

— de Breslau ? 
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Le Dôme de GoDstanoe .' . • 1000 à 1400 

La Rotonde d'Aix-khChapelle^recoMlniile en. . . 083 

Cathédrale de Marieiiboarg 43* siècle. 

Eglise de Mersfeld. 4000 à 4400 

^ de Saint-Michel à Falde — 

de Bacharach » 

— de Sinzing — 

— Saint-Gaston à GoWentz 4157 à 1?08 

— de Bospard. . , . i 4400 à 4200 

— de Heimersheiirt • . • . — 

Le Dôme de Ralzbourg — • 

— de Schwerin — 

Eglise de Gozlar 4408 

— de Wecbflelbourg 44U 

— SainUMiGbel à Bamberg 4424 

— • Semt-Jaoob à RatiaboDoe 4409 i 44SO 

Le DOme d'AQgsbonrg. . ......... 4485 à 4460 

Eglise Saint-Godard à Hildsheiiii. ...... 4435 

— de Moosbui^ 4446 

Le D6me Saint- Basile à BroDSwick 4474 

Cathédrale de Cologne 4248 

Dôme de Magdebourg. 4208 à 4520 

— de Notre-Dame de Trêves. 4227 à 4244 
Eglise Notre-Dame à Cologne 4224 

— Sainte-Elisabelh à Marbourg 4235 à 4283 

— Sainte-Catherine à O^peiilieiin à 1317 

Cathédrale de Fribourg (Brisgau) 4200 à 43ÔO 

Dôme de Halbersladt — 

* d'Erfarth 4349 à 4365 

— de Prague. . 1343 i 4385 

^ d'Ulm 4377 à 4587 

Eglise Notre-DasM à Nnmbeig 4355 à 4377 

^ Saint-Nicolas à StrabuDd 4314 

Dôme de Francfort. 4445 à 4542 

— de Saint-Martin à Cassel 4443 

Eglise do Notre-Dame à Munich 446S à 4494 

La tour de Saint-Etienne à Vienne 4 433 

Eglise Saint-Martin à Landshutb 4 432 à U78 

— Saint-Marc à Zwickau . 4453 à 4536 
Cathédrale de Konigsberg ? 
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Eglise (Je Saint-Michel à Pavie. . ' s* siècle. 

Basilique de Saint-Eustonge à Milan. ^ . • . , fl« » 

Eglise de San-Pietro à Grado 

— de San-Pielro à Florence. 

— de San-Minialo. id. ...... 4043 

— de Saint-Saùveùr M. M» siècle. 

Dôme de Pîse . . . . / i|063 

Eglise Saintrliicliel à Borgo. . . . •* . . , . 4019 

~~ Sainl-Pierre à VinboH. io7S 

Saint-Mallhieu à Pige 1^7 

— Saint-Michel à Liicques 4070 

Le Palais de la Scala à Vénise. . U* iiéde. 

La Basilique Byzantine id. 

Le Dôme de SaiuUMarc. id. , 

— Sainl-Antoine à Brcscia . . 

Eglise San-Spirito à Rome 4493 

— San-Giovânni id ' . . . . 4â« siècle. 

— de San-Anlonio i(J 4430 

Cathédrale de Saint-Lo 4475 

— de Ferrare siècle. 

La tour de Garisondi ft Boto^e 4100 

Gathédrate de Sienike. 4493 

B^lisè SalDtrSalValAr. fd tl50 

— Saint André Id tl66 

— Salût-André à Pise 4400 

La Tour penchée id ' 44tl 

Calhédrale de Gônos. . . * 4499 

— de Plaisance. ..*... 4177 

— de Crémone 4107 
Eglise Sainle-Bernardine a Milan 4435 

— Sainte Marie à Bergame 4134 

— de Saint-François à Assise . 4Î28 

Cathédrale de Vicence. . 4 ^60 

La Loge du Palais public à Padôue 4270 

Eglise SainU-Antoine td. 

— Campo-Santo à Piiè ISTt 

^ Santa-Maria délia Spiha td )S30 

Cathédrale de Naples 4S80 
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Le Dôme d'Ârezzo 4Î56 

Eglise Sainte-Margnerile à Coflonc 4297 

— Sainte-Marie-Nouv.elle à Florence 4259 

Sainte-Croix id. . . . ♦ * \M6 

— Sainte-Marie id 4298 

Le Patais-Vieuz M — 

Eglise Baiiii-4eiui «t Saiat>PaoV à Venise .... 4946 

— SaiotpFmoçob à Bologne 4245 

Le D6ine à Orviète 4290 

Eglise Sainte-ÂoaeUiaie à Vérone 4376 

— San-Pietro id. . , — 

— SaiAi^Ëiieiiiie à Vebtse » t . t . » ; . 4325 

Le Palais Ducal id . 4350 

Cathédrale de Liicqueii 4308 

»-* de Côme. .*».*...»» id<ad 

— de Milan. ......».«. 438Ô 

Église Sainte-Marie S. L. M. à Home 4375 

Le Palaiô à Bologne ........... 4344 

CÉithédrate <ld Bargos. . 

^ delblède. .......... 4M 

M» deBarcelM* « . . . ■ t « » » 4299 

Hmuwtère de Pobeit , 4249 

^ las Hueigai. 4490 

de Benevivenne .*•«»» « * ' 41* «ècle* 

— deZamora. • « » • . ^ » « • 

— de Toro — 

Eglise de Saint-Thomé à Tolède 42Î0 

— de Sanla-Maria-Biànca id i295 

Cathédrale de SéviUe 4404 

HtoDaètêre de Wtt&flon» v • • 

QMiMftle dtt BaragMW. 4400 
«glifg d» BaiÉl'lMeMe * Allili BéMrtl* . . 

-> de SeiBl»EtiMwe â Wwtp»k 
Mwmlàfe éê Ma t iolvtdBr è Ona, » « . • . 

— ^ à UaorMi . . « « » ^ 

Palais de l'infantado à Guadalafero , • 

Collège de Saint-Grégoire à Valladolid ^ 
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MVMM. 

Cathédrale de Bàle . 4010 à 4019 

— • de Zurich A i* aiôcle. 

mm. de Fribourg • . • • . —~ 

— de Berne. . , ^ 

— de LauâaoDe 



H0TIGE8 ARGHÉ0Z.0axamS8. 

Les monuments du moyen âge, ces dernières créaiioûs d'une 
architecture sublime , dus h ces maçons philosophes, n'ont heu- 
reusement rien eu à souffrir, grâce à la civilisation chrétienne, 
de ce vandalisme dont les siècles antérieurs furent témoins, 
et on n'a guères eu de dégradation à déplorer à leur égard 
que celle que le temps y a nécessairement dû opérer, dégrada- 
tion que presque partout on a soin de réparer afin de conserver 
ces modèles sublimes, ces produits de la foi chruticjiiie, à la pos- 
lérité la plus reculée. Si nous portons par contre nos regards 
sur les monuments antérieora au moyen âge^ nsm b& reacoatfons 
que des vestiges. 

Les monumeota de l'Inde ancienne sont nunéB oa abandonnés 
dans des désertBpre8(|ae inabordables. Les monuments babylonieos 
sont enfouis sons des montagnes de décombres. Les édiGces sacrés 
des Égyptiens sont spoliés et délaissés. Le riche et brillant tem« 
pie de SalooMNi n'existe plus que dans les textes de la Bible; Les 
pilais g^pmtesqofls de Pcrsépolis sont gisants par terre ; on no 
les reconnaît que dans des chapiteaux et des tronçons de co- 
lonnes éparpillés et lA snr la snrfiice da sol ; à peine à de longs 
intervalles sont-Ils visités par des honmes. Les temples des Grecs 
et des Romains n'entendent |]lns retentir sons ienrs portiques 
réchade la voix poissante de leurs prttres. Panoat dans Tanti-' 
qnité ôft la civilisation avait brillé, les monoments d'arcbitectare 
sont morts; ils sont abandonnés ^ la dévastation de rhomme et % 
la desiruction dn temps. 
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Reveattit an momnwnls du nioyett âge, k m sublimes cd» 
coptlQiitda génie cbrétieD, dont on ne sauraic trop Taniqr Ten* 
semble grendiose et gigantesqne, h plupart cependant* loot de- ' 
menrés imparÊûts,ini qn'ancnn d'eux n*e été eniièrement acbevé, 
et qu'ils sont composés de parties hétérogènes qui appartiennent à 
des plans de différentes époqœs. 

Presque tons les monuments reli^eux depuis le donaiènie jus- 
qu'au qulniième riède portent nn plus ou moins grand nombre de 
marques, les unes symboliques, les antres saliriqaes« apposées par 
leurs eonsiructcurs; les premières eiprûnaient la pureté de leurs 
idées religieuses; les autres, la critique la plus séfère des abus, do 
l'ignorance et de rbypocrisic du clergé de leurs époques, c est 
dans ces magnifiques portiques que ces maçons philosophes |)la- 
çèient le plus souvent kurs images symboliques. Les statues, par 
exemple, de iMoïse, d'Aaron, de Josiiù, de Daniel y indiquaient 
clairement qu'ils considéraient le porche d'une église comme Tem- 
blèmc de la religion judaïque, qui nous conduit à la religion du 
Christ, qui en est la suite et le complément. C'est de la même ma- 
nière qu'ils exprimaient aussi leurs jugements sur le clergé et les 
papes; en coiffant, par exemple, les vierges folles de la tiare , des 
chapeaux de cardinaux, d'évêques, vi d'auucs autorités ecclésias- 
tiques. G*est surtout depuis le quinzième siècle que ces marques 
devinrent plus significatives , plus expressives. Dans les représen- 
tations du dernier jugement entre autres, on trouvera toujours 
parmi les damnés nombre de figures qui sont coiffées de h tiare 
et d'insignes ecclésiastiques. Dans presque toutes les églises, à 
peu d'exceptions près, on rencontrera, dans les sculptures en bois 
notamment, des fij^ures de prêtres qui symbolisent ou caractéri- 
sent d'une manière plus ou moins Xrappaote quelque vice ou pas* 
sion dont ils étaient accusés. 

Les églises bâties pendant la première époque du moyen âge 
& lOiOO) ne portent point deoMrquesde ce genre ; le nombre 
de cdks qui sont eoceie debout, ou desquelles il reste des parties 
entières, est fort peu nombreux. En Italie, on compte une vingtaine 
d'alises qui datent du cinquième au huitième siècle. £n France, 
une partie des églises d'Aix-la-Chapelle , de Saint-Pierre à Sau- 
vigny, de Saint-Gemin II Tooloose, de Saint-Julien à firioude, de 
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Siiiit-G«orge8 à Boober? flle, te tullqMi de Siiat-Hailia à Todrs, 
de Saint-Bénigne ft Djjon, de cdies de Giuny, sont également des 
cinquième et sixième siècles. En Angleterre, il ne reste de mono- 

ments anglo-saxons que la leur de Earis Bat ton dans le Nort- 
hamplunsliii e , celle de Barlon dans le Liiicolnshire , ensuite , 
parlie des t gliscs de Brixworlh, tle r.rigstock, de Barnock, dans le 
Northamptausliire. Les églises, a v an i le dixième et le onzième siècle, 
élaai presque (outrs exécutées eu bois ou Tonnées en charpente, 
il n'en existe de ces époques que celles que nous venons de citer ; 
toutes les autres ou ont été incendiées, ou sonl tombées de vétusté, 
00, devenues trop petites, ont été réédifiées après les sîrriles 
frayeurs de Tan mil. Onantaox monuments c ri^éspar les collèges 
d'architectes romains, avant et dans les quatre premiers siècles de 
notre ère, il n'eu reste que des ruines. Tes pins remarquables 
de ces vestif^es sont: en Asie, les temples du Soleil à Hélio- 
polis (Bal-Beck), et les lomples du Sokii à Talmyre; en Grèai, le 
Panthéon, les temples de Jupiter Olympien et de Jupiter Panhel- 
lénien ; à Rome, le pont i^ius (Saint-Ange), la Gloacca maxima, 
les aqueducs, Aqua Marcia, Aqua Vinga, Aqua Paobi, le Collosée, 
(Golysée), le Cirque, le Panthéon-, les restes du théâtre Mar- 
fellus, les thermes de Titus, de Caracalia, de Dioclétien , les arci 
àe triomphe de Constantin, de Sepiime^Sérère* im colonnes A»* 
tonine, Trajane et Duillienne, les obèUfqnes, le mausolée d'Adriili 
(chMem Samt>Aag9) , cèw d'AugaHe , de lléldla, dt Oi»^ 
tins, etc.; ete» 

lonqne, avec i'mMiiw dt k puimm nmriiM, l'wtiiiaité 
«ut ftoi, ses notraiiMBlt anNl r m è ren t ins fis «tint Immi 
mah alors se leta, aor Im Mtaada monde orâmat et a cd da t a l » 
la df ttiBatiOQ ohiMf qpi ra? ita le i&m haanhi et cflftraina 
roccideiitdans vue voie nonvelledefngrèa, Lea élémeAUi al apf 
poaés dea eWiUsàtioiia graoqne, ronaise, ebrétieiiiie, gerfliaNia et 
asiatique mêflae , agUaaol acUfeoMSt eaaaaible, nna pmaolr a^ 
Taincre lea nm lea aatrca» flailreDt a« onièaM alèela par caoaiHiiar 
tttt ooaTd étal aoelal. 
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TABLEAU GÉOGRAPHIQUE 



COHTBNAMT 

LES NOUS D£ TOUTES LES GRAISDES LOGES 

LB NOMBRE DB GBLLES QUI EN DÉPENDENT, 
.hii|iul il dus les cinq paitin du monde, les pays et les lieu tà ii tnsfnt ia 



iTote. D«u le nombre des k>M« ne sont point comprit kt cliAjpiiret, les (ril^uMNix, 
tm «omcils, etc., qui couférent les hauts grades. 



iLBi u 0 caatBils. 



M. 
U. 
M. 

M. 



S«M«. 

Danamarlt. 

Belgique. 

SaiM». 

HtMe-Darniki:!.]!. 
VMBcfart-iar-llein . 




O. L. 

Id. 

M. 
Q. 0. 
0. L. 
(J. L. 
G. L. 

Id. 

Id. 

14. 

M. 

M. 

M. 

Id. 

Id. 
G. O. 
O. L. 

Id. 

{I 

G. L. 

Id. 

Id. 

M. 
G. O. 

M. 

g; u 



Uniri d-AnelaflIn (Ifr 
de Salol-Jeaa #BMtM 
di riande. 
de France. 

on iu|>r<'nip cont. [>onr la Fr>QC« 
ou iD^rc-toija du riic Mlaraln. 

naiionale de France, 
aux 1 1 i.i»-r,|i>l,ri. 

Rujfai-Vork a l'Amitié 
MtioMle d'AmMfMf ^ 
àm SasA. 
da 
d« 
de 

nattoalto'isglBMWrk. 

belge, 
ou 10 
Alpiaa 

>sa« d« la foaiali 4m S MM. 6. i. 

110 Soleil, 
de l'L'nion. 

de l'Unloo M«(tiqa«. 
de llaooTre. 
Laaitaaiaa. 
é9 

4» Cm i n , 



londfW. 

K.iimbMfflL 

Doblto. 

Parité (tisb tn$t me, 

M. 

Id. 
Bcrlia. 

Id. 

M. 
Draada. 

La Ha;a. 173S, 1740, 1TS«, 
Stackbataw 



(1711,1 



BraxalUt. 

Id. 

Zarirh, 

R.i;rif<utb. 
Il;irn](tadl. 
Francforl. 
H inii> r>', 
Liibunnc. 

Id. 
Corfoa. 



M = 

^ S 


sa 

al i 
à ■* 










' nw 


m 




en 


I77i 


st« 


isol 


50 




4 


IStH 




17*1) 


111 


nus 


31 


1-7.» 


C!) 


17.j5 


13 


173T 


W 


1770 


M 


nu 


' m 




f» 


l«3« 


t$ 


1817 


11 


1841 


it 


17M 


9 




3 


ITS3 


l« 


1741 


M 


18M 


• 



(1) Tuae da la rëoaloa d«s 

l'Angleterre ( aDCieni maçoat), 

aecepi^t (moderne), fondée en 1717. 



t eiHe AHtark. qaJ fth la ttm d« sraa«la lega da taau 
la(^ d'Aaglatarra dM aatoat libraa et 



ai ealla da la graada 

.'S.dJ?*l"*"t*'ïLJ'''".t-i! «"«c «<»•««• le» logas aal rcktalcoi d'elle, l'aMsianaa B«ra-l6e* d'B^oa 
» UhrtaalH. Umét» m IIW, 4tmt le ai«f» tal tnoifoné 1 fidlnbMif «a ITM. 

1&. 
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ÉTATS, 



ILS» «0 «OlITXIi 



HOMS 



nti bR.*.|iDt.s Lues*» 



14. 

M. 

U. 
M. 
H. 
M. 
M. 

M. 

u; 

M. 

Id. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

U. 

M. 
" M. 

I<> 
. 14. 

U. 

M. 

Id. 

M. 

Id. 

a 

Id. 

T«»a». 

New-BrnBiwlok. 

Acniiiu. 

Cap d'Otoa. 



Bréâll. . ^ , 

Veoeiuela ( ripabl. de ). 
Pérou ( r*t>iibliqu» do ) . 
Bolirie ( r.' publî>|. àe j. 
Guj'toe noglaUe. 

Id . hntlaBdctM. 

Gasilmiila ( républ. de ). 
Colombie (ripobl. 
Ï3ru(jniiï (r^P'ibl, d«|. 
P«raa">l {tifM, daj. 



flalti. 

D'iminuratae (républiq.), 
Cahu. 



G. L. de New-York. 

(Arec uo lupr. con*. food^ en I83i.) 
C. L. de lu LuLiitiiint!. 

( Avec un >upr. coa*. fopdi en IS3S.) 
C. L. de Mattacbtifellt. 

(Utuo de la fuiion det 3 iOC G» L*) 
G. L. de l'eoDtxlTaaie. 

Id. «k) U Virgiste. 
M. d«aanlaMi. 

Id. da ta Caroline da K«r4» 
Id. de II CaroIiDo daflod. 

( Atcc dd tnpr. codi. Iiwdi «■ 1(00.) 
C. L. du KenBUtekj. 
de Coloiabto. 
de MittosrL 
de l'Olilo. 
du Muioc. 
du MUfUiipl. 
de Coneciicul. 
do Gef>t(;ie, 
des Florldet. 
d« H««.BaB|iilili*. 
de RI»od»-l<Und. 
d« Rnr-iafaaf. 
d'IsdiaM. 
d« TeaD»*i«. 
de Uelawsre. 
d'AlIabama. 
d'iiliiioit. 
de Jowa. 
de Vrrmool. 
de Mk'iicoosin. 
d'Urknnsat. 
de Hichi,;an. 
|>ro«iiiciulo du 

Id. du Ba*>C«a«da. 



K L-JftIBKT 



Xew-Tafk. 
Noavall»OrM«M. 

nOadalpUa. 



Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

14. 
Id. 
Id. 
td. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
M. 
Id. 
Id. 

M. 

Id. da Taïaa. 

Id. da Xew-Brnntwtflk. 

Id. de )a >nuvclle-Sa«ai0. 

Id. de lu Culifarpia. 
L. de S. Jean iteMaidép. d'AaglaMrr' 
Id, Id. Id. 



Bahimcwa. 

Haleigb. 
CbtrIeMowB. 

LouiiYille. 

WdihingloD, 

Saint-Laiiia, 

Laacatua. 

Auduita. 

Kalchez. 

i>e«>-Uaweo, 

MiiIwitwrIUa. 

TalMuMN. 

PloTldaM*. 

Treoioo. 

ladiinapolU. 

.Xathrille. 

DouTret. 

TaaealoYia. 

RuibTlIle. 

Blooiulnglon. 

Moiiipellier. 

Maréral-Poial. 

Lttila look. 

Détroit. 

Kiocnai», 

QaébM at MaauM. 

Mexico. 

Auilin ((loftttaa). 

Friedricbtionn. 
Varnioutb. 

San-Frnnelico. 

S« iri ; -J 'i.ii. 

kjdnej. 





9. 

C 






■r. . 






a 


< 






O 






4^ 





GraDilo Lo|;a du Dréiil. 
IJ. (lo Carocat (suprême conielli. 
L. de S.-J«aii dép. de dlffirenu G. 



O. 



Id. 


id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


td. 


Kl. 


Id. 


Id. 


Id. 


ta. 


Id. 


Id. 


td. 


Id. 


Id. 


u. 


Id. 


Id. 



Rio-Janeiro. 
Ciraca*. 

uriata. 

Sirabock. 
Ca^eoiis. 
l'aransicibo. 
iBuanuvAjllI. 

[ Caracai. 
Paoaiua, Cartha^t'oe. 

M'iT«-'fi1^n. Guajagilil. 

M .'I l ■ r !■: .-0. 

Auumpiioa. 



G. L. d'IIalli. »'»>'C nn aupr<i»e conaeil. 
L. de S.-Jeun, dc|(. de» (i. 0.d'A«u*r;q. 
M. Id. Id. 

la. Id. Id. 

Id. Id. *td. 



inr 

Mil 

itit 

im 
im 

17g3 
i7T8 
I78T 

1810 



xm 

IT«0 

1791 

1786 



1806 



1771 



1791 
1»15 



IHI 



Port-au-Pf ince. 
San Domingo. 
Havanaa. 

Salai-Jaan d« Porlo-Meco. 
iUagflvn. 



IMS 



lao 

M 
» 

4» 

71 

9S 
4t> 
17 

193 

'A 

23 
ITO 

f& 
35 
2» 

n 
is 

M 

IR 
10 . 
I« 
100 
4 
42 
10 
10 • 
•SK 
S5 

ai 

M 

4S 
9 
SO 
S 
S 

. t 



tl 

1 



« 

I 

i 

IS 
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Gudsloope. 

DoaUiqM. 

lUrbad*. 

BwmaïU. 



SaJata-CtoIx. 
SalBUTiWHU* 
Satat-EMitdWa 
Saint-Martla. 

La Trtoii^. 
Saini-Chriitophe. 

Sniot-Viiicaat. 

(•rnnade. 
nonicram . 

Babaaia (itaa Lwajiaa) 



Id.' 

Id. 

CaairlM (ilat). 

Gnln4« «opériaare» 

Sia^MMbia. 
Cap da BoBDe>Eipéran«». 
•aioia-Biléaa ( lia d« ). 
BoarboB (Ua da). 
Miurlce ( lia da ). 



M. 
M. 
H. 

Id. 

Id. 
Cbins. 

Id. 
Ceylin (il» 
rr'iii ci de 
Tarqula. 



da). 

GlIlM (Ui). 



(«•da). 
tla«a). 

ida. 

4* M. 







•UlM Al 


II. 4*1 




PbdadiliiK 


M. 


M. 


Id. 


M. 


M. 


Id. 


M. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


M. 


M. 


M. 


M. 


M. 


M. 


M. 


U. 


Id. 


Id. 


M. 


Id. 


Id. 


M. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


ht. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


M. 


Id. 


Id. 


id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


M. 



A l'OlItlIT 



lC«0. Port-Hoyiil et Sainl-Picrrr. 
^RniiHerre, M«rle-ii8laa|«, 

Drid|',>'ii<irn. 
0«rm»4a. 
Wjlla«Mladt. 

ta Canwfa. 

('Ijriiiiiiiikisili. 
S;iinl -Tlioinn». 

(•hiiUbiHirj;. 
l>Lirt-K«|iiiffna. 
R;nmTrrri'. 
Kici(;ltiia. 
Soi m- Jrnii . 
Sliol-Geori'c. 
Dejntrriiri. 
&WAi'iMU>itd»f . 



L. da S^aaadd».daG.O.d« Praaoe 

Id. Id. Id-. 

Id. Id. Id. 

Id. Id. Id, 

Id. da S.-Jaaa àif, da diffiiaM «.a 



Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 

M. 



Id. 

Id. 
Id. 
M. 
Id. 
M. 
Id. 
Id. 
td. 



Id. 

id. 
Id. 
Id. 
Id* 
Id. 
Id. 
M. 
U. 



Aal«. 

6. Oriaat da •cagile. 
L. da S.^aaa d<|>. de dlff^renli G. 



0. 



Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


M. 


Id. 


Id. 


II. 


Id. 



M. da S.-ie«n dép. du G. O. d'Aagtei. 
fi. Id. Id. 



m. 


M. 


Id. 


M. 


Id. 


Id. 


H. 


td. 


Id. 


M. 


|d. 


Id. 



L. da 8.-|aM ddp. da dirMraaii Q. 0. 

Id. Id. Id. 

M. Id. Id. 

Id. Id. Id. 

Id. Id. Id. 

Id. Id. Id. 



u e 

< : 



«s; 



s 
» 
1 



1 
1 
s 
I 
1 



Algar, CoaMaaiInc, Boae, 
HottasaDem , Pblllppavlllv, 
Chcrctirll, Gbaiaa, Maatia. 

T'-n. i. Hiida.Bii^alli, Ora») 

Téaériff». 
8iarra-Leoa«, Ca|>. 
Corte et Salnt-Caorye.' 
Baibartf. 

Le Cap. 
JaDiexomi . 

&aiut>l>enii et Saiol-Aotiit^. 

Port-Laaia. 

Sau-Pedr«. 



Acrab. 

Poadlcb^ry. Allababad. 

Goa, Bowhay, Csrnala, 
BiirrclT. Ctincan. Otjapoar, 

CbauifMur, t'aiiaboar. 
Torrai di VadM. 

CaBlon. 

Uolunabo. 

GcorfjotoWB. 

t^ra (CuBdaaliaopIa). 

Bmpwt, 



Palembaïf, 1 

Bninvla. 
l'ori'JMkiOn. 
Siiinry, Ptr^niMU. 
B iic dri Ile». 

Uobart-ion 0. 
« 



17:ir. 
173£ 



I« 

I 

3 

% 
a 
I 
« 
S 

1 
• 



sv 



1 
s 



ITJt 



1730 

ins 



s 
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FRAIVCS.MAÇONS ILLUSTRES 



PAR LEURS VERTLS , LELKS SCIENCES, 
LEURS FOSiTiONS CIVILE, POLITIQUE ET JklAÇONNlQUg, 



Vitrivius PoUio, archiiecte rouiaiu, auteur, en 10 à 30 
Sevem, Celler, Coimiittt, Caîai, Marcnt Sullius, Ciprus, Menalippu*» 
Chtilnu, Ciyiipiie, Corumbiu, «rchriecte* ronuitii, vivani «n premier 

siècle de notre ère. j|q ^ Iqq 
Fulfisius , Varron, Pabiiut, SeptioiM, anliîlectcii roaiaiiii et auteur» da 

premier sit-cle. 100 

Mulius, «rcUilecte rua;aiu, eu IIq 

ApoUodor*, «rdiilecte roimiD. Iqq 

Hermodora de Salamioe, arcfaiieete romain. 1^ 

Amfiabola^ arcbîtecie romaÎB, en Bretagneii 90§ 

Albann<:, prêtre et arrhilecte, premier inspeeteur dcf naçona. SM 

Cléo(iama«, an hitectc byzanlia à Rome. 300 

Albaoéus, arcbiiecie byxaotiD i Rome. 310 

Anihémesiut de Tralle*, ardiitecie de Sainte-Sophie à Constaatinople. 533 

Iiidore de MUet, arehiteett de Saintn-Sapliie. S3S 
Auitin (saint Ausiin), précrc bdncdieiin, grand intpeclecnr doi mafnna, 

clans la Graude-Bretagne , mort en 610 

Iknnct, ahbt^ de Wéral , çrand inspecteur des maçoD$, en (rll 

Eloi (saim Éloi), évéqiie de Noyon, architecte, en 660 

Férol (saiut Féiul), évéque 'de Uiuoges, architecte, eu , 680 

Kenred, roi de Murd, protecteur des fiwnei^maçoni, ten Bretagne. 6M 

Datmac, évéque de Rodes, arehileCle , en * 690 

Agricola, évéque de Cbâion, archilecie, en "700 

Swilhin (saint Swiihtn), prêtre, architecte, en Brctagqe. - 8T6 

Ali^red-ie-Grand, roî des ^u{;lo-6asons, protecteur des francs^pnaçon». 87) 
J, Scott Érigène, philosophe de rUnivenité d'Oxford, vénérable maître 

d*iine corporation frane-ma^niqne, en 090 
Étitred, bean-frére d'Édonard ni dêt Anglo-Saiont, in^eetenr des franct* 

m.içons. g{)(| 

Ëtlielward, fils du roi Kilouird, grand inspecieur des francs-macons. 9I0 • 
Athelstao, roi des Anglo-Sasons, réorganisateur d*» corporattuas francs» 

maçoiini<^ues, eu 926 
Fripcç l^win, fila'dn roi Atbefaian, premier grand intendant des frailci< 

ibafona dane la,6ninde-Breiajpie. tW 

Makcnhric, architecte éro^sais. 940 

Dansiao (Miut Dunsun), archevêque de Cantorbcry, |^aiid mattre, 958 



> 



— «M ^ 

Seuxième époqno. 

Edward-le-Confe!iS(<iir, roi d'Angleterre, prolectcitr des laafOnt, lOil 

Burhelte, arcbitecli! de b calhcdrale dt; Pi-r, mort eu lOtitt 

Lcutnik, comlc de Conveulry, surinieudaui des tiâncâ-iua^-oiift, eo 1063 
VUbel , archiicci* hetlamUw, fit la plan de (l*Ulrccbt. 

Oônd^lpbt» éwÉfiie d« HodusMcr, pn&iTe et «chiiccM. 1008 

.^oger, comte «te Sbnwibory, g. aud maître de* oiafons» en 1070 

BJaDiériut, architecte, prrtre françaM* 1070 

LanCraoc, artliittcic pièirr. lOSO 

fiémi de Fécaoïp, ariiuiccii: prêlrc. id, 

tlefuri V, roi d'Angleterre, protecteur des francs^na^iii. IlOO 
Henri de BloU, pr<ire, arcbiiecie de ré|lite Saintc^U jprU >Viiicbe»ter. 1185 

Édouard, roi d*Aiis)e(errc, protecteur. 1135 

Gilbert Clarc, ini^rquis de Pembrok, grand-ivallre d'All|ileli;m tn 1136 

Aletaiidrc III, roi d'Écusse, protecteur. , 1150 

lijo^ii Salvi, archiiecie de Pi^e, uiurt eu ' llÔ'i 

Ueari 11, roi d'Angleterre, proteeteor. 1115 

■ickard Gœnr-de-Uon, f rand autira de* tenplien al de* CnuMS-imfoiit. 1160 

Guillaume de SeiMt architecte français, bâtit la cathédrale de Caotoirbdry. 1 175 

Pierre de Monlerenu , arcbitcctc de i.i ChapelkhSaÎDl^ k Pari*. 1180 

Pïprrr iIp ("o!r ch ircii, grand inailre en 1199 

GuiUaume Ailemain , architecte aofitailt mort en 1196 

Plirve de lUij^n* , (ivè<{uc de Wesbainaier , grao4 mattre , an 1819 
Koliart de Conqf , arcliitacie de la caihédralc de Umm, oomnancfo an 

1211, achevée en 1241 

Geoffroy Fiu-Pctpr, {jrand maître eu 1-234 

Robert de Luzarrlics, :<rchi'pric du dâow d'Amiens, commence eu 1220 

'1 bornas de Cormond, arcbuecte. id. continué jusqu'en 12it8 

Gdrard, archiiecie de b cathédrale de Roiau (incendiëe en I848t 1* 

nouvelle commeacée an) 1848 

Eudes ât' ^Tl)llt^euil, architecte Français, ëlcYa iix égJiiai 1250 

Gauthier Giffard, ar(:hcvé(|iiL' d'York, grand maître eo 1272 

Gilbert de Ckire, comtt' de Glocciler, vit e-f^raml in.iiiic en id, 
Ervin de Steinbach , arciulecie de |a calUcdraic d« Strasbourg, coutiouée 

depuis ( aeri I318)* ISYli 

Banaud de Gormend flb» areh. de b eada. d*Aaiiena » qui b temina an 1388 

Jean de CheMea, arch. français, bâtit une partie de U eath» de Pari*.- 1290 

Aroolph di Lappo, architecte de la catiicdrale de l'iorence, mort en 130O 

GauiUier de Stapleton, cv<*<|nc d'Exeater, grand uiuiirc en 1307 

Hoberi Bruce, roi d'iiixosie, fond, de la gruode loge de Hilwinniog en 1314 

Jean de Piae, archiiecie de Campo-fanio» mort en ^ 1389 

Jam da fiidnbach 61*, arehiteeie, continua le* iravansda b eaib de 

8|raabourff, de 1318 à 1338, mon eu 1338 

ÉdipanI Ui, roi d'Aïf leterre, grand maître en 1381 
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CioU'", ai L-h, de Piic , bà«ii une partie de U caili, de Florence, mort en 1328 

KiioïK^ri-and, architecte de la caih. de BeauvaU, coaUBcncée en 1338 

David 11, roi d Ecoite , grand mattre en- 1329 
itm de Spoolé» gnod naître eo 

Calendariui, treUiecie <ln |Ml«ia IHicali à Veliîte.' ISSS 

GuiUaams Wykeham, ^vcque de Winchester, grand nifire ea 1357 

Robcrl Tî, roi d'Ecoss*; et d'Ani;)*'!., grand maître dp» maçons d'ÉCMie eB 1371 

Rohrri de Uarnham, grand m liti f des insrons- d'AnglcIerre en 1375 

Henri Yevelé, graud-maUre U Angleterre en 1380 

Httls, «rdi. de b cath. de Suvibourg, depuis 1339 i ta mmt.' ' 1305 

Mare de Cnupione , arcbileete dn dôme de Milao, nori ea * 188# 
(Depuis sa Fondaiion jusqu'à 1832, 79 arddteeiei f OU IrarailU, doBt 

les 20 premiers setilcincnt Furcnl francs-marous.) 

Simon Lai)(ihaai , grand inaiirc des marron* trAnyletcrre en 1387 

Iloberi III, roi d'Écos»e, graud tualire des niui,ont d'Écosse en 1390 

'Henri Vl, roi d'Angleterre, protcelenr. 1399 

-Theoia* Fîisallcn, comte de Surrey, {jrand malifc, en ^ 1399 

Hèori V , roi d'Angleterre, protrctctir. lifî 

Henri Cliicheiey, arclx-vciiue de Caiitorbery, grand maître en 1413 
Jean Hus, réformateur (le (jua sa bih^othè^ae à la Société dn compas et 

de Véquerre, à Prague), brûlé en ' 1415 

lae(|iiet l**, roi il'Écofte, proiectenr. 1414 

-lacquei 11, roi d*ÉC06ee, grand maître des loges d^Écone, en ' 143T 

Mathias Hcintz , de Strasbourg, archit. de la cathéd. de Berne, comm. en 1421 

William Sliaw, maître d'œuvre» signataire de b charte d'Écofse dé 1439 

Thouias \Vcir, id, îd, id. - id, 

Thomas Hubert son, id. id. id* id. 

David Skougall. id. id. ià. id. 

Aleiandre Gilbert, id. - îd. id. . id. 

David Spens, id. id. id. id. 

Andrew Alisone, id. îd. id. ' id. 

Arckibald An(;oue, (d. id. id. id. 

Robert liai llic, id. id. id. id^ 

Bmnebchi, architecte de Saint4larc, à Florence, oMirl en 1444 

Jeen de Cologne et ion fils, architectes de ]p^il»4drale de Bnrgoi. 1441 

î«iicôlas de Burcn, arcliit. de la cathéd. de Cologne, depuis 1437* mort en 1445 

Guillautuf' Wancfleet , ovêqiip dn Winchester, gr&nd maître en 1443 
Jacques liiilz, de Col(i{;ne, petit-fils de Jean, architecte de la cathédrale 

de Strasbourg , uiurt en 1449 

Jobs Douiugcr, archiu, tcrm. en partie la eaib. da StradKMirg, mort «a 1499 

norintin Mididloata , architecte do palais Mddieb , mort on 1469 

Jacipies III, roi d'Écosse, grand maître de l'Écosse en 1458 

Piiirr, TitMe, maître architecte, signât, de b charie de Strasbourg, en 1459 

Wcrulier Meyian, de Basic, maître archil., id. ■ id. 

Pierre Knobel , de Basic . id. id. id. 

Stephan Hurter, de Berne , id. id. id. 
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Jean de Soleure, maître arcîiît. signai, df la f li;ir(«^ de Strasbourf;, m 1450 
Koorad Ki^j maiire de l'œuvre de la catiit-Urale de Cologue dej^uit 

1415, «ort «H 1469 

Édanard III, rai d'An^cierre, pratcetanr d* la cmiftaicrollé. 1470 
If aihiat Oesioger» maître de fceuTre de la cailtédrale de Berne, muet en - 1490 

Richard de Beaachamp, ëvéqiie de Sanim, graud maître en 1473 

Jean de FrankrnWrg, architecte, de ToIoptic, depuis 1469,a>0r( en 1478 

Erhard Konig, architecte de la cathédrale de Berne» 1484 

Henri VU , roi d'Angleterre^ grand maître en 1485 

D'Aubonoo, grand malire de Malle et ina^. 1485 

Jàcqoet IV, roi d'Écoaae, grand maître en 1488 

J^B. Albcrti, architecte, de Florence, mort en 1490 

Jean Iilip, nhhé de Westminster, prand maître en 1492 

Stephan Hulzi&lorfer, arcbit., maître en t înt de la gr. loge à Zurich, en 1522 

Vincent Oeiingw Bli, archtiecie, termina la catUdrale de Berne en 1502 

)ean Waattp de Beawrait, archtlecle de la eadiédrale de Beanraia. 1508 

FI. Cronaca, architecte, du palaii Strozzi à Fbrcnce, mort en 1500 

Maître Henry, archit. de la cadic'd. de Cologne, de 1418 à t500»flMrt en 1310 

Cardinal Wolsey, grand maître d'Anf;!rlrrrc, en 1509 

Jacques V, roi d'Écoane, grand maître ca 1513 

Bramante , ai^teem da Saint^Flefre in Honterie, à Berne, mort en 1514 

^orta (J.-B.), philoa. bennct^pie, de Berne, fonda faeadémie det «ecrMt. 1515 

Pierre Valence, archiiecta de la cathédrale de Tonrt, mgrt en. 1508 

Raphaël Sanzto, peintre et <irchiteete italien. 1520 

TJlric de Hulten, réPormateur, initié à Wittenberg. 1523 

Thoma» Cromwell, comte d'Etsez, grand maître d'Angleterre en 1539 

Hermann V, ét éque de ddogne, présida le aénat maçenn* à Cologne. 15S5 

BaMiasar Pemitai, acddteeie reniain, mert en 1585 

Comdius Danning, boargmesire d'Amsterdam, en 1535 

Jacobus Prejiositus, philosophe d'Anv<»rn. >• 1595 

Érasme, de Rotterdam, |)liiloso[>lic' hollandais, 1533 

A« Nobel, magistrat de hotlerdam. 1535 

lllcnlaa van Noodt, eedériastl^e de Brntetlm. 1835 

FUippo* Bfdandiioii, réforaHicnr, de Mlddeibonif . 1585 

Lord Audlcy, grand maître d'Angleterre en 1540 

Antoine San-Gallo, architecte du palais^arnèse et autres à Rem^aMiten 1646 

Édonard Scymour, Hnc de Sotnmersel, grand maître en 1549 

Jules Romain, de Mantoue, arcliueclcdu palais Puœpéi à Vérone, mort en 1549 

Jean de Lépioe, architecte de la cathédrale d'Angers, mort en tS50 

8Mi4iicliel, archiieete, dé Vérone. 1550 

lean Poyoet, d? Iqne de Weitmin«l«r, grand maftr» en 1551 

JeanVaeslfilt et Franç. Maréchal, arcbii., lerm. la cath. de Beanvais. 1555 

Théopb. Parnr^1«i}<!, philos, fuisse, nied. ri-l., chef delà cabale« mort en 1541 

Thomas .Sackville, graud maître d'Anf^leui rc m 1561 

Jean de Médicia, gr. maître des frères pouiiics (arcli. des ponts et chaus.) 1562 



* 
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mit* de SmikouffUt 


IfttI 




id. 


id. 


Nf ailliiijb ti<'rl><*r. ici. ici. 


id. 


id. 


Jeao Mever. id< de Bemcw 


id. 


id. 


Wijf Vfinli. id. de &i»l>GalL ■ 


id: 


id» 


MiiLili. SdierBiiiiseir. idL SchaKhiMiit* 


id. 


id. 


llichel Wammen. iJ. de BisDUÉL 


id. 


id. 


Valeiilin Gt'ssîcr, id. de Bàle, 


id. 


U. 


Albrccbt Geiss, itl. de lîi uck, 


id. 


id. 


Jean Uucb, id. de Freibciu, 


id. 


id. 


Uê» ScbwOTicr, id. dt Ziirici»» 


id. 


Id. 


Woïf Geifer» mifOD comiM^ooD, de Sebalflioii» « 


id. 


i4. 


Pierre Brack, hl. d« 6«nètrc, 


id. 


id.' 


Nicolas lluiilcr, id. d'Aruti« 


a 


id,. 


Claude Jackonue, id. de Lausanne, 


id. 


id. 


Jacques VI, roi d'Écoue, graud luaîu-e d'ybcosae, ea 




IÔ67 


IFrai^. Rnffol, comte 4e Bedfort , qiv mli.<drAiiglei«ifp 


^ 


a 


llicliel«Anfe B«on^roiiii triple f^nie de renl»llcciare,4e to-MvlpIiure el 




4f le peinture. 




\m 


fiPtnvina, [tnlnieclo d*an (raod ooai^e de wmm 


iienu h Venise et à 




Ronje, nnji-t lu 




1570 


Gaiédï Aiiczxi, ardiuecic du uuiais ^mIij à Géae», tuurt eu 


lûtâ 


h Vignole , iccbileoe, tw^mvt de MfcM Aqgale 


nu dAme deJBeint- 




Pierre, mort ea 




167» 


Ch^rlet Howard, comte d'Eftiogtum, (i»i«d fMÎiTQ d'AQt^lerre»:iiiart en 1579 


Cardan, pliiiosopiie aii(;Iais, mort en 




1576 


Piero Lif;orio, arihilecie romain, uiort ea 




15âO 


▲pdfë à'all.-i(iin, architecte de la basilique de Viceace, 


tuorl en 


id. 


George Hsstings, comté de Hiwtin^iûn, Qunà mitimi d'Avgleterie m . 


IM» 


|Wltb> Ammareti, erdiitecle du paUit PitU, à Fbveiiee» mort en 


\m 


Om*. FonieiM, erclutccie da palais Saiai-Nleaa<<le-l4tfwi à llmBti WKi eo 1600 


Thomas Boswel de Auchinle, archiiecle anglais, , mort 


id. 


Jacques l»*", roi d' .Angleterre, protecteur, mort en 




1605 


loigQ Jones, architecte, graod maître eo (et 1636) 




ictv 


Vincent Scemotzi, architecie,>m«ur d'ouvrage» eBrl'iwIlilPfltnre, mort en 


Mit 


Comte de JPobMm» srend meiifn d'Angletem en 




MU 


Bacon, philosophe angieia, mort en 




1629 


Charles 1*', ro| 4'Écosse el d'Angleterre, grand maître (décap. eu I649)t 




Charles Mademe, nn des trois femeia arc)iiiectes 4$ Seiui^'ierre 4e Boom, 




mon en 


• 


id. 



Henti 4'Anveri, comte de Derby , graod omitre d'Angleterre tn IM 
Eiob«n 3treeiiape, Andr4 Werte, Dnvtd. Whii, Bohert Muton* Dévié 
Ibwpae» WilHem Mfteikoe, John Boy4, Kohert Boyd, Bev Dwick» 
Q«or{;es Lydcll , John ThoaÎRone , James Ryve, J. Jolm , Bobert AU* 
. tnve, Ml iarnoc^, Defi4 MwlMfi» An4rtw IjfiMiAni Thoiev per* 
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J Tlcward, comte tl'AriuiJcl, 0|«Dd-PMÎUC d'ApgUlÇfVVi «B ]633 

liobert Moray, général ainjlais. . It>4| 

Guillaume LiUjr, astrouome aiiglai», tnilië en 1646 
I&aâl«amt0ia|^irtdl, iimdl4qwrifli«n :in0kU, inUtd . ûl, 

Imb Hévit/l)' en tSi<oloeie, iPgUtit id. fj. 

pearsoo, Dr en théologie. id. , i4.- 

Elias Aslmiole, antiquaire, auteur de nouv. rituels maçonn,, mort eu id. 
Jean Wilkiiis, beau- frère (i'(>!ivi('r (jroniweU, le plus savant de son »iècle, id^ 
Aa4réa (J. Valentin), prêtre iuihcrieu, célèbre thdologiea uruuibergeois, 

fô»d«tear de la tpçi^ié dti ffèrct dt IUif«-Cr«is, mort en 165é 

'Géii<r«l Monltt «onniaiidaiit de l'année émtoite, «n I6W 

Charles II, roi d'Angleterre et d'Écosse, protecteur. |d« 

Heqri JermyD, comte de Sainl-Allun, grand maître ev " 1663 

Tbomas Savage, comte de Hive r», {;r«nd maître 1666 

Duc de Buckingham , grand maître, en |674 

Hpbbes, philosophe au|jlais. Ig79 

Hewri Bennei, comte d'ArliDgiont gnnd miVFt en . id« 

Jacques II, roi d'AugleteRe d'Écoeie, gnutd maître (mort ^ Suini-G^* 

main en 1701), en 168S 

Guillaume lil, roi d'Angleterre et d'Écosse, protecteur, 1695 

Charles Lenoz, duc de BichemoDt, grand maître en )697 

Jepn Locke, philosophe anglais , mOTl en / - 1704 

Ccorgea l», rm d'Angl., grand mature 4» U grande loge de Kilvtinping an 1114 
duiitophe Wicen» grand mattre 4'Angi«l«iTa i du d4jk an 1669* pwa da 

naofcaoea 1685jnaqii'àMmovt,ea « 11M 

I 

Anlmnc Sajer , yremwf granâ matire de ]a grande loge d'Angletenrç , 

afrèi ta trantfonnaiinif en franc-mafonnerie «jmbol^ne, 1717 

6. Fayne, grand maître de la grande loge d'An(;leiefTe an 1790 «C «H 17 18 

DrfMnçulcs, médecin, grand maître d'Angleterre en . 1719 

I>nc de Montague, grand maître d'Angleterre eu 1721 

Dnc de Wbarton, grand niaitre d ADgleierrc eu 17^ 

Pne de Bnccleugb a grand nuttre d'Angleterre en , ll^M 

Doc de BkbcBMnt. gnnd maître d^Angleterre en 1794 

Lped Paiiley, comte dTÀberdeen, graud maître en 1135 
Ifylord Derentwater, fbndatenr de la première loge à Paris« ]ircnii«r 

graiirJ-ni3Î»rc en Franre, |d. 

Guillaiiiiie O iirieu, romte d'Incliiquiu, grauU maître d'Angleterre CA 1796 

Lord Ckileraine, grand maîure d'Angleterre en VW 

hori Kingttett , grand maître d'Angleterre en 1796 

6.eargeePomfreet, grand mattre provincial au Bcn^^ak en id. 

Vicomte de Kingston, premier grand maître des lege» de l'Irlande en 1799 

Sannel Clarke» philoiophe anglais, mort en Id. 
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Ariedey Jotepb, fhiloMplie rnigbi* » mon en 

François I**", grand duc de Toscane, initié & Ia Haye en 1791 

Duc de Norfolk, grand maître d'Anf;lcterrc en 1730 

Comte de Leicestrr, faraud roaitrp d'An,; le terre en 1731 

Comte de Cbesterhcid , vcnûrabie de la première loge k La Haye en id. 

Fmçoii, doc de Lemioe ( empereur d*A]leaia§ne) , iniliê à La Haye. M. 

Vieoniie de Hontefne, ^nd mettre d'Angleterre eo 1731 

Comte de Str^hniore, grand maître d'Angleterre Cil 1733 

H. Pnce, grand maître provincial d'Amérique en îJ. 

Comtp (Îp rra'.vfnrt^ , [^raiid maître d'Anyl et erre en 1734 

Duc de Mtddictex, fondateur de la première loge à Florence en 1733 
▼ineent de Mm Chapelle, comte de Wageoaer, premier grand maître de 

Rolknde en 1734 

Lord vicomte de Waymoaifat graod maître d'Angleterre en 1733 

Comeii Rademacher, grand maître de Hollande en id. 

Ruenen, député grand maître d'Hollande. 1796, 

Comte de Londou, grand maître d'Angleterre en M* 

Lord d'Haraouestre, deuxième grand maitre en France en id. 

Wil. Saim^air de AeiUn, gtand naître d*ÉeoBae en id. 

Coigte de Derle)-, grand mettre d'Angleterre en id* 

Prince Frédéric de Galles, initié en - . 1737 

Georf»cs HamiHoii, f;ran<l maître provincial de Genève en jd. 

H. G. prince de Prusse, grH:ut maître provincial de la Basse-Saxe en id. ' 

ftiehard Riggs, grand mettre provincid d'Afrique et de New«York eo id. 

Comte de Cmmarty» grand mettre d*i£co«B ev id. 

Due de Chandw, grand maître d'Angleterre en . 1788 

Duc d'Antin, grand maître de France en 1788 

Comte de Kintore, grand maître d'Écosse en id* 

Frédéric Guillaume, prince royal de Prusse (Frédéric le Grand], grand* 

maitre des loges pruasiennes, depuis 1740 à 1747, initié en 1738 

Lnrd Baynmnd, grand maître d'Angleterre en 1738 

tWte de Kintore» grand malire d'Angleterre en * 1740 

Comte de Strailimore, gnmd mettre d*ÉcOiae en id. 

Pric>iard Saimicl, aiitcur ma<;onnique anglais. »d. 

fiarou de Uamsay, fondateur des liauts grades de l'écosaiioifi en 17 iO 
Prince de Pmtee, Frédéric Henri Lonit» initié par >on been*frén IPrd" 

déric le Grand en ' - id. 

Haigrafe de Brandenbonrgt tfùûi par le même. id. 

Comte de Lerer, grand>maître d'Écosse en (et en 1759) td. 

Vicomte de Diidlcy, grand msiire d'Angleterre en 1742 

Comte de Kilmamock, grand maître d'Ecosse en 1742 

Comte de Wemyssé, graod maître d'Écosse en 1748 

Ijt prince aoaverate de Bayreniki initié en id. 
Looli de Bonrboo, comie de Cleramst, grand mettre perpéind dci logea 

' de France, • • 'id. 
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Gomie de Moray, 'grand malhn é^ÊcoMe co 1744 

Lord CnuMoiir, grand maître d'AnglclciTe «Il 174>| 

horà Beyron, grand maître d'Aoglcterre CO 1744 

L'ëcuyer G. Nisbof, fjnuil mrtîtrp f^^^coMe eo 1746 

Muratori, savant liai it'ii, rimeiir maforitiique, 1746 

Ânderson, pa«l. aagiic, aui. du Livre des cousliluiion» de 1723, mort en 1746 

FnnçoU Cfasrter ^AmîiSel , ^rrad idihre d*Éeotte «o 1147 

CharlM-Édtmurd Stnart, priMadanc, fond* le chaiiilre d'Armt» en id« 
Due de Holsteiu-Beck , grand mature de le grande lege ens .Trait débet, 

(de 1747 à 1754) 1747 

î/ccuycr de Toucb, grand maître d Angleterre eu 1718 

Lord Erskine, id. d'Écoue en I74d 

Comte d'Eglington, id. id. IIM 

UrdBofd, id. id. 17SI 

LoirdCeritibfd, id. d'AofUtem en 179S 

L'écuyer Drtimmond, id, dTÉcotteea id. 

Vtc. HamlUon Cordon» id. ïd. 1753 

L'écuyer Jacq. Forbes, id. , id. , - 17â4 

Le dievelicr de Boonevilie» fiondatenr du ehepilra de QeraMDl Qêê bault 

grade* de Pécouttme}. id. 

Duc de Cliaadoei grand aalUre d'Angleterre en id. 

Lord Aberdoiir, id. d'Écosse en 1755 el en 1756 

Lord Sholto-Duuglac, id. d'Angleterre en 1757 

Coopte de Galloway, id. d'Écosse en 1757 
te beran de Bielefidd» id. ' de le gr. loge enx 9 Globisde IIM à 1767 

Le lieran van Aenen-Befereo, grand maître de HoHende cp 1766 

Cotnte de Bleauoton, grand matt. de la lof^ dn tite «nden et «coeplé en 1757 

Boaa, paiteur lulhérien allfmamJ. 1758 

Comte de Bintinck, grand maître de Hollande en 1758 

Prince Fré. de Brandenbour^nolsbach, gr. matire des 3 Globea à Berlin, llôl 

de Menehal , nuréi^l de Thnringe , nerl en i7W 

Baran de Boetwlaer, grand nalire de Hollande en I7fit 

Georges 111, roi d'Angleterre, grand maître d'Écosse en 1760 
0)mti> dcKcllie,Tb4od.,grandnuiit. du rite anc. et accepté enAngleirnre en 1761 

Comte d'Egliu, id. d'Écoue en 1761 et 1762 

Comte de Ferrers, id. d'Angleterre en «d. 

Jean comte de BeOie, id. d^Éeette en 1769 «t 1764 

LiNndBlaney, id. dTAogleiefre eo id* 

Jnn Uâwtf lord prévôt d*ËdindMnrg, gr. matira d*£oo«ie en lt66 et 1766 

Dur de Gloocester, frère du rat Georget 111» id» 

Duc de Cttmbcriand. . îd. 

Doc de Beauforl, grand inaiire d Angleterre en 1767 

Jecfac* III, fik dn Pldiendent (mnfftà Rome), en 1766 

Gonie de Dalhontie, grand malin d*Angleierra en 1767 ec 1766 

Dnc dnrork, E.<Am Irèra du roi Geerge» HI, màé & Berlin, id. 
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6jn^ Ooghtoo, frmud imhM ^Aii|^eierrt «n 1769 

Imm de Tfâmdi, «ntcnr naçiiDiilqiie» moH en lt69 

Mai^^rave d'Anspach Beyreuth. 1770 

Duc de Chartre» (duc d'Orléans), gr. maître du Gr. Orient de France en 1772 

Marq. de Gages, gr. mait. de la O I,. provinc. des '^ap-Bas autrich. en 1772 
Ferdinand, duc de Brunswiclu, grand maître de la grande loge aux Troi* 

Globes, ( de 1772 à 1797). 1773 

Pmton, GnlHawM, Mievr én IHttitnitiiNM of lUMWirj. M. 

Helvetiai, {Mtoiophc angUis, inttM etf Pniiicc, moH c«i 1171 

Lord Petre, grand maître d'Angleterre en l77i 

Comte de Dumfrces, grand mnîtrff d'Éoosse, de 177 î ■» îd. 

Emmanuel de Swedenborg, saTant et théologien suédois, mort en id. 

Lord vicomte de Duolun, grand mattre d'Irlande, en td. 

Lavaser, théologien, 1 Zurich* 177$ 

Oeorg. A., prlnee de Mceklenhont^-Strelitz (frère du grand-duc). id. 

Le prince de Hesse-Darmsiadt, grand maître d'Allemagne de 1773 k 1774 

Comlc de Velbruck, prtnce-évéq., vén. de la loge la Parité inteUigCOee. 1774 

L'écoyer Dalrymple, grand maître d'Écotse en 1774 et 1775 

J. Warrcn, grandt naître de la grande loge à Boston en 1774 ef UL 

VAhi Bobfaïf, cwti de Satnt<Pien>e d'Angert. Ift9 

Hume, philosophe et histortei ëeoaaaii. 177<l 

Tîssoi, célèbre médecin français. 1776 
Baron de Hund, fondai, du rite de la «(ricfe observance en Allemagne. îd. 

Dtic Ernest de Saxe-Gotha, gr. mail, de la G. L. nation. d'Allemagne en 1775 

Le hanènet Goillaume Forbes , grand maître dl&eoafe àt 1776 i 1777 

Le dae d» llanchenar» ' M. dTAngletefre en i4 

Marqots de La nodwfoneiold; td. da rlle le6milphlloi.4n Id. 

Court de Gebelin, i>rétidcnt du musée, à Paris, mort ett 1777 
Lavater, docf.-médecin, gr. mattre Aa dirprf. !irîv*<i. afiem., I Zurich, en 1777 

0c Voltaire, philosophe français, itiiiié à l'âge de S3 ans, mort en 1778 

SeVUlcrmor, président da congrès det Gaules, à Lyon, en 1778 
La prince Omdic-nl-Omrah-Balmttder, 61a du dabnd de Carnttle, infiii en 1779 
Le prÎDce OnnrinMIuinilipBalnttder, id. M. 
Le iirince Frédéric de He«se-Caîsel, pfotectetir des loges des Pays-Bas en 1780 
Marquis de Starrk, dort, m ihëol., fondateur dii rite dcs ctervs de la 

- stricte observance (mort en 181fi). 178Ô 

Peachalit Mariinès, autenr du système du mariinitme, mort en 1780 

Bac dtt Balcamia, grand «nlit* fÈamê en 1190 et 17S1 

'G.*E* Lening, iiMioiliécaire, anieor ntnçomilqne alfenHUidf num » 1781 

D|K de Cumberlandf grand maître d'Angleterre en I7ftl! 

Oemtc de Bachan, grand maître d'Écossc cii 1745-1782 pt m 1783 
9e Eionendorf, mëd. général, gr. luaît. de la gr. loge nat. d'Allem., m, en 1782 

Vâlembert, membre de l'Académie française, mort en 1783 

De Uey, comte de Mllly / de Tàe^àMe dn atlenccf , mefr en 17M 
Dm de Lnsemboaif, gnmd nalireda rite égyptien en - 1784 
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Mlricoiiri, firàldcaidM PtrlMMHH d* Pirt«> Vltà 
Baran de Gleidien* c«ameode«r de» ùtàttt de Danbrog, en : l'f 8ft 

SaTsleues de L«nge»« prétideni da congrès des PhilalèUiee, àParit» M 1783 
De Beyerl^, consi ill^r -^n parlement de MaOCJ» «« 1785 
Lord Haddo, grand malire d'Ëcotse, en - . id. 

Conte d'Anurim, id. du rite ancien et accepté en AngUteire, en ' M. 
Gooice d« StnigonoF, amiMMadear de Buatle à Piri». 17M 
Le jpriiioe Hcpoin, fS»iMiateiir de lo|;e» & Saini-Pétenliourii et MoMtm. id. 
A l'èpoqae où Joseph II rendit l'édit du 9 Janvier niB, la BÉfgi^pM 
comptait l)caiicoii|) de niaroiK illnitrcs, entre aatrctt 
Le marquis de Gages, grand maître; Maréchal, prinee de Ligne; le 
- prince Charles de Hesse; le prince de Cavre et «es deux fils; le duc 
d'Areobeq; 1 1« doc dfUml; le dne de -Beanfort} le général «lii^ls de 
Chaatcler ; le niarqnit de ChaMcler de llonHiÉit ; kt naiqirit de 
Ptvndliomnies , d*Ailly et de Wcmmel ; le général comte de Ferrafl ; 
les comtes de Lannoy, Vandcr N mt, «le Dura?, de Gritone, d'AdIicmflr, 
d'IlohenzoUcrn , d'Uutreinoni, d'iliiuitsdad , de Tbiennet de Looikise, 
\ût Licbterveldc, de^Gaud, de Saint-Rcmy, de Coloma de Leenw» d* 
Wondieim, de Gagée» CrnyekeuilRHii^, de Péaire de Seaefliij kt ti« 
comtes d'GÛigniet, de Vilain XIII , de Culins de Ham , de Pfnpper de* 
Hun, de Walkecrs ; les barons Vandere Linden d'HoogliTorst , Vandcr . 
n3«"{»h#»n, Snoy d*Oppners, d'Aublui ; de Genini-Molay, de Ro^^t d'Al- 
kémaede, de Malingreau d'Hombyse, Van Volden de Lombceck, de 
Charvet, deCazier, de Beeleo, le cheralier DoTal, les ff.*. de MMMl 4» 
Teitneren, de Mann d*IloohrQ8e, Obert de Qoery, Huyemtntt Ae Belle» 
de Paepe de Wyueghem, de Cotidé, de la Boche , Cbarliers- dTHodo- - 
mont, Pallart de Warnifossé, Gran de Florenpré, de Cossée de MaaMef 
de Morean, Dieri**x dcMccstcr, d Ysembart, de Lattre, (\f R<'ssev, 
d'Aufour, de Variola, de Bereobroeck , de Sandberg , de Léd^rer, 
de Reuil; André Lena, le rcttaarat. de U ^MnM, Leroy, scnlp- 
tear» eie. 

Conte ^SdKmabf, fbodaiear de loges k Fétenbotirg et à Moscon tâ 17M 
Marquis de Gand, grand maître dn rile fcoMét llllHoeepkA|Be Ml id. 
Lord Elcho, grand maître d'Écosse en 1787 
Lord Napter, grand maître d'Écosse en 17W 
Glande Jos. Vernet, célèbre peintre français, mort etf ' Id. * 

Joicfib Bebetoo ( Cagliostro ), fondittw dn rite égyptien» «wft en lltl 
Comte de Morton, g ii nd>MMlt iè d^Êeeeie en M. 
Benjamin Franklin, homme d*Étaip aavant et phyiiden, mort «• 1T90 
B(^^qllin, littératenr frnrtr»î«, mon rn 17fll 
Duc d'AtlioI, grand maître du nie ancien, et accepté en 1772, 78, 7ft, 85 et 1782 
Georges, prince de Galles (Georges IV), grand mettre d'ABgletaiW il 

dtÉénMcen ld« 
GoMaTe m , roi de Suède, grand meftaw de Suéde dcpnk 1710 mts- 

Wné en * M. 



* 
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Mrt (a F.), D» en tbéoU^, éerivilai «eomit» WMt «n ' ^ 17M 
Barkart, bndaminaDD, grand mlln ÔM lo|^ de k Simm» en 1793 
Bode (J.J. 0.), conseiller aiiliqne, auteur maçoa elleMiaml^ ttOrt <« idi 
Gustave IV, roi de Suède, initié mineur en UL, 
Paul Jones, commodore des Luts-Uais d'Amérique, mort en 'kl. 
Marquis de Hootly, grand mettre d'^eee M en I79S 1793 

D^Épriméoll» eomeiller en. perlement» OMMrt en 1704 
Le pcinee de deccMcr. 1793 
Boucher, poëte, mort en 1794 
Comte d'Anrrin, grand maître d'Écocse en ♦ 1794 1795 

S. B. M. Cbamptort, iiommc de lettres, mon eu id. 
Prince Cimlei de Bene». grend mettre du Dencmeck et d'HoIsletn en id. 
Alei. Boettic» de Mbntaleen» frend melire du Grand Orient de Frencc en id. 

(eon représentent en ISU). 
Baron de Kui(jge, antcnr maçon allcnaudf nort CO 1796 
Beid, philosophe écotsaii, mort en 1796 
Prince Emmanuel de Salm-Salm. id. 
Duc de Coriende. ^ 
Vefabé Piflgrd^ aUfonone, géoeMplw frenfei*. id. 
Vieomie Ikma», grend maître d'Écosse en 1796 1797 

Léopold Maxtmilien Jules, duc de Bi unswîck. id* 
Fréd. AngnflTj dnc de firuoswick, grand maître des loget prussiennes 

ée 1772 à 1797 

G. M. Fessier, pMeasenr, grand mitira de Ingnnde lefe royale Tefit • 

k Becite, faiMleteiir de rite. 1798 
VcMérie Gnillennie II, roi de Pmtse, mort en 1797 
Yan Teiiingen, grand maître Hullande ea - id. 

Margrave Charles de Brandenbourg. . 1798 

G. IWashîQgtoD, fondateur de Tindépendance américaine, grand maître 

de la Pennsylvanie, mort en 1799 
Jeen de Wfliner, grand mettre de le grende loge nnsIVeitCloliei en id, 
Beronct Jee^nes Stierliog, grand maître d'&eme en HSS 1799 

Comte de Dalkeith , grand maître d'ÉcMM en 1800 1801 

Fabronî, célèbre géographe, mort en . 1809 

Alciaudre, tnipci l'ur de Russie, initié en t^ 
t^omte d'Aboyue, grand maître d'Écosse en 1909 1909 

Seins Mertin, pbikMophe français (mystique), Maicnr de rite, mon en id. 
Znllner {fk F.), Or en datologie, grand nwltine de le grande loge enx Trois 

Globes, à Berlin, mort en 1804 
Duc de Pignatflli, ç;r3nd mnîirc des lof;ps dri royaume de Naplet* 1814 
Lawric (Alexandre), iibraire et iiuerateur anglais, mort en , 1804 

De Gruonneau, général, grand maître de la grande loge eus Trois Globet, 
.kBeilin,en 1994 1909 

Comte de Delhontîe, frtnd mettra d'écom «n 

De Uknde, ettnnome firançeii, taon ta 1907 
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Le priace Joiepk BoDa{Mrl« (roi deD^Iet et d'Espagae) , grand nuihnr 

dn Grand Orient en (oMrt en 1844) UOS 

Éo[az-Monii, grancf maître du Grand Orient de Portuffal en id* 
Prince Eugène Bcanluunuiw (vice-roi d'Iialie)^ framl nnllradci leget dTl- 

taiie en hl. 

Grenze (S. M.}, peiatre firaoçiU* id. 

ITAlton, nécociMit de Londreti mort en 1805 

Le conile Grette de Tîlly, §r, nuit, dn snpr. eomeil de France, d^lWi et Iê06 

M. Beylewld, «fnnd natire de Hollande» en 1804 et 1806 

Baron de Thalberç, mort en l806 

De >'eufrliâteau, président du sénat, mort en 180tt 

Prmcc d ï&seubourg, qt, maître du Grand Orient de Badcn (jusqu'à 1820). ISOT 

Le prince GnnlNHsérèft» id. dn «npéme eonaeil de Fiuiee en 18QT 

liranfoit de Lalande» nemlkre de l'Inttitn^ mort en 180T 

Langer (S. -G.}, docteur etprofei, en tbdologje, auteur allemand, mort en 1808 

Afkeri Khan, ambassad., oncle de ('em{>erear de Perse , initie à Fwia en 1808 

Alexandre, grand-duc de \Vuriemberg, initié à Pari^ en 1808 

Le prince héréditaire de Ilohenlohe, grand (uaîlrc des loges en âiietje, eu 18U9 

Geame de Lac^pède, naturaliste français» mort en -1800 

Banm iran Hom, fendaiewr jde -râcadémie à Camel et à CnMonet mort en 180B 

Comte de LasaUot flnénkl.finanfait, mort en 1809 

Thomas Payne, auteur inftronniquf anglais, en 1809 

Cbev. de Glayre, f^r. maît. des loges delà iiuists franç., (mort eu 1819), ISIO 

Charles XIU, roi de Suède, grand maître de Suède de 1780 ^ lèlO 

Heldmmin^|iro(eak de plii1o«^bi% ans acad. de- Berne et Aran; mort «n 18M 

Gravai (11. G. F. G.)> eavaat et litUrateor allemand, mort en 1811 

CbarletoJean Bernadette, roi de SnMe, grand maître de Snide en 1811 

Charles-Frédéric, j^ranH-duc de Bade, mort ^n 1811 

Duc de Keut, frère du roi Georges IV, gr. maît. des anc. maç. d'Ai^let. 1811 
Jeaa Bousquet, grand maître de Hollande en '1811 

£oaia de Gnlakovfki» frand aaaltre det logea de la Polofnei mort an 1811 

JMme , mi de WeatpboUe» grand nmltre dea logea de Wcaqilialie en 1811 

Ch , -F. Nîeolay, docteur en philosophie, liuéraiear allrmand^- aaort en 1811 

Martin A^ieUnd, poète et Ititérateur allamapd» BM>rt en 1813 

DeliUe Jacques, |io< tp français, mort en ^ , ' 1813 

M. Baeroart, grand maiire de IloUaade en 1818 

Adaifi Venshaupt, proftaMnr de théologie, fbndaiear ib rite, mort en- 1811 

Lenoir Alexandre, adanintst. dn mnsiSe des monnawnii à Paria, nwrt en 1819 

BWmncr, sénateur, gr. maît. de la grande loge éclectique à Francfort en I81S 

Boyer Jean- Pierre, présid. de U r<puU. de Uaiti, grand maître en 1812 

Le prince f^i Saxc-Wrimar, en 1813 

L'abbé Deiille, poète trauçais , mon en 1813 

Léopotd, prince de S«»-Cobourg, (roi dea Belgaa), ioitid à Berne en 1818 

Oietalier de Pamy» poCle. membre de l'Iniiiittt , mort en 18 (4 

Badounn, grand maître de la grande loge de Hambotirg, da 1799 à 1814 

10 
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àlay*t général, aide dâ caïup du duc de WeHington» en 1814 
Géuéral de Zetchau, grand uuh. de ]a graotlft-lafo BMklA. à» Bcgiw» «a 
Le prioce de Laloar<d'Âiivr>r^;ue , mort en lf)I5 
Conte de Mussiu'Puichkiu-liruce, grand maure des luges en Russie eo lbl5 
Meiniery doei«ar*imdecio, profèmcnr da mtgnàlibmt , if ort «a - lUS 
<|riiPg«, Mpnté ra oongri* dVqpapie «a ISIS 
IkCiRiego, id. id. m$ 

6nad-duc de Mecklgmbwiiy llurtit^ y—d WÊÊàtm àm logM dt U 

1786, ni<»r( en 1816 
J.'A. Schueuler, liuturieu et litldnfCQr attenftBdy-Bwn «n 1816 
Hfaréchal Augerean, duc de CatU^ione, mort m lilO 
i;*Le«i* Sclur—dwyyiid imll. de la ftwiad* kfe d» Banbeaif » fead»» 

Itar de ritei mort en 1919 
Vicomte de Backaîic, qt. luati. de h grand» lUfatMlioBaktie San, «n IBÎH 
llarécba) Ma&téiia, dnc rie Hivoli, mort en - 181T 

J.-H. Campe, docte ur c-ti tltculo(;ic, littérateur alleioaudt iBOit eo 1818 
Maréchal comte Serrunef) mort en 1819 
OMile de Potocki, graad matin de» tof^ea de la Mafae an lilS 
Haëquia da VanUMt, pHridesl da carpe W«ialtlU^, matt an Mtt 
KmtueC.-C.-F., docteur an i d riloeo p hie, hittor. et linAraïaa» alknwnd!^ 

atJlenr des trois uK-ictis docurnenis <]r la franc-tnaçonnerie, 
Doa Pedro 1er, eiupeix'ur (iii Urt-sii, ^rand iiiahrc des lo{;es du Brésil en 1893 
Maréchal cuiuiexlc Beuruonvdle, gr. niait, du Gr. Or. del>VdDce, mort eu Idil 
■a Betaler. grandauiUra da la granda la«a>da llamhpni«^ da MM à M<8r 
liai^atodeGoado*cac,pliîlaeoplMiraafaie^ BMrteik ' 1095 

Dapaty, avocat gteéra), mort en 1825 
Mossdorf, FréJéric, lillératciir aUeninnd, mort en 1824 
Comtp de Saint-SimoH, philosophe français, foodrstrnr fl'école, mort eo }8^5 
Chartet-Anioioe Thory, avocat, auteur de Y Jeta latomorutUf mort es 1887 



U dae daChabaaMiainviHa; «raadoMilre da enpeéow «onsaH, mort ad^ M» 

Baeeae, avocat, défensear da LasH XVI» mari en 18M 
1« baroD Hcnrion de Piuiyey, prëeidettt à ta roor de catsttiaiV *■ Mt9 

G. de Wedekiad, auteur maçonnique alfemaod, aiovfan 1l889 

G.-G. Hegel, philosophe allemand, mort en - H9I 

Maaquis Belort, doyen des oJiaiare de la aMHrhi» royal», mort en MM 

llaidehalllw«iac,dacdaTM«iea,moMea- 1889 

Maréchal Kelleamaon, dae de VaWf, mort et» 1896 

Cooite Muraire, eneiea président à la coar de cassatîoai mattan 1835 

Zade Meerzo, fils du roi <!e Perse, initié h Londres ea IR^'t 

Mardis de Pattoret, anctcu ministre d'État, mort en 18 M) 

Mmddial dnc da TaraaMi mort «n- 184Q 

Gén^alGailleminot, monan 18M 
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Duc de Sussex, gr. mail, delà f^r. loge d'Angleterre , éUi en l$13>*Mmai I8f9 
Bouilly, reprisent, pariioulier'du gr» maît. du Gr, Or, Fi mci", mort en 184. 
J. Waher. ioN^scteur général, gr. nailre du Grand Orient Krl -r, moi i en 1945 
J«ffC ^oacbi, préifll de fienie. D^p. gr. mah. de la gr. loge uaiiuu. suisse, ' 

voit ett tSiF 
GiaMi cof IW rf g, H— I— 1 fMMl» (r, con. da tnpr. com. |po«r la- 
France, mort en IMV 
Maréchal duc de Refigio, mort en 

Liodncr, docteur 4!l professeur de phi}o$o|)liie, alletuaBd, taorteo 
^ilCQ^e? «avau^ Hlléraieur suisse, muri en 



fMiDiiTiiu n m us (BiHKi mm m am 

4 1>'|I>QQU4 1>£ i850« 



Comte de Zcilanil. gr. tpature 4i 1% C> 

Lord Glenlyon. id. Ic^ 

Duc de Leiatiter. id- Id. 

M. Fournell. id, Id. 

W. A. Cbatlcrsoa. Ut Id. 

Sir Jaiact Stevfart. . id* Id. 
Vacant. 



Unies d'Angleterre à Loodrea^ 
de S.-Jeai^ d'Écoase k 
d'Irlande à Dublin, 
prov. de Munster. ^Qrd Irlai^da, 
prov. de Munster. Sud Irlaudf . . . 
prov. de Henry à 1>err|| 



«4 

id. G. Orknt d« Frwce k Paria. 

Bertrand, 2* gr. maît. acljoint. . ■ , 

Desanlis, repréa. j^rt, du fj^r. vnalt. 
Duc de Caze^, id. G. L. ou snpréi^ç conseil poifr Ia Fraacau 

L. Da Plantj. . id, Id. Daiiomte 4p France à Paris (■). 

FridéricGuill. Loa»^ piaiaef d^jj^i^if». 14. aua TroitQlobes & K«||im 



H. F. LioL . id. 

V. H. deDanaertnMfck.îd« 

C. G. F. WiucUer. id. 

D. A. Cords. id. 
Prince Guill^un^ de Nassau 
Le rot Otcar ht, Id, 
leraiCiiriMiaayiIi. id. 

E. de Facqs d'Atb. |d« 



myale Tor^ l'amitié^ )i 
nationale d'Allemagne à 9«[lû|f 

de Saxe à Dresde. 
d'Hambourg à UaoïboHrg^ 
d'Holland^ à La Haye, 
de Suide i| Stockbolfiv 
de Danemark à Goi 



14, 
Id, 

id. 

Id. 

Id. 
Id. 

G. Orient belge ^ Bruxellcf . 



(i) La uièiç-loge du rite misraltne, à Paris, est pi^ftidde par U fir. Be4«rrid«,, 
Mn« le titre de m, conierv. de Tordre. 

te. 
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lie la 0. L. 


4M mpr. eaaieil de la Belgique , 




id. 


M. 


Alpina » Zurich. 


mm 


id. 


Id. 


au Soleil à Bayreuth. 


Ocorges KtloM. 


id. 


CL. de J'Union éclectique à Francfort. 


Lotbeueiu 




IA 

la. 


de He«ie>Darinsiadi it Dariusiadt. 


Lt roi rt^pMaU 


ML 


• Id. 


de Hanovre à Banowe. 






V. IN 


MBa LnManicii a iMBOttne. 


IfaMMl da Sdirt. 


id. 


la. 


de Sanoi Maouel à Opone^ 


DoUmmIm. 


la* 




Hespénque. 


N. 


la. 


G. L. 


de Corfou ■ Corfou. 


n. A. uobcrtson. 


Ml. 


Id. 


de Aew-iorfc (S.-G.^ a ftew-York. 


Ludeo HemnanD. 


id. 




de MNUiiaoa a la NouTelle- Orléans, 


8* W.BoHdmné. 


M. 


mm 

M. 


Ifif MdniMUt & BmlMi. 


M. 


id. 


M. 


de Pennsylvanie à FlundelpBie. 


8. 8w Bailer. 


iA 
lO. 


Id. 


de la Virginie à Ricbmoiid. 


Chat. Gilmaon. 


id. 


Id. 


de Maryland à Baltimore* 


P. "W. Fanaiog. 


M. 


« a 

Id. 


de la Caroline du Mord a Raletgh. 


Cb. M. FannaiM. 


idL 


M. 


de la Garol. du Sud à QiarleatowD. 


J. B. Dwicti. 


• • 
•d. 


M. 


oe Kcntncay a LoanviUe. 


W. B. MagiMW* 


id. 


Id. 


d» Coieiuliie à Wadiia||ioB» 


John Rallt. 


id. 


Id. 


de Mifsouri à Saïnt-Lonb. 


\^ . B, Thrau. 


id. 


Id. 


de rOhio, à Lancasler^ 


A. n. rauney* 


IA 


Id. 


du Maiae à Augosta. 


W. 


M. 


Id. 


dn HwHsnpi à Naicbes. 


H. Gocnrai, 


• • 
M. 


ni 
M. 


d6 uonacetieai â nMr<*^ilftVM» 


y/fm Cm 'DSIIiOB* 


Sd. 


id. 


de Georgre a Milledge«lae« 


JetM Cb^. 


• • 

id. 


Id, 


des Flondes a Tallehessée. 


John Chffisitc. 


la. 


Id. 


de I\ew-Hampf;hire à Concord. 


II. 


ta. 


IA 

la. 


de UuouC'lsUod k iTOVidencc. 


w. S* Bown. 


id. 


Id. 


de new Jersey à Trenton. 


RHtor DcoiaMiif. 


•9 

M* 


M* 


Cnadiam a Indianapolu 


W. U Bunm. 


id. 


la. 


de Teonesaee a Hanviile. 


ri. 


lu. 


id. 


de Delaware à Donvret. 


Félix (y. Nonnann. 


id. 


id. 


d^Alabatna à Tascalovta. 


riclfoa il. MorM* 


id. 


M. 


dlUioois à Rushville. 


Olificr Codi* 


id» 


M. 


de Jowa à Bbooiii^ton. 




id. 


Id. 


de YeraMm à Monipelfier. 


A. D. SMifc. 


id. 


Id. 


de WiaooDtlD i Minéral-Point. 


N. 


id. 


Id. 


d'Arkanias LitUe-Rock. 


E. Sclimith Lee. 


id. 


Id. 


de Michigan à Délroit. 


N. Magnab. 




1<J. 


proy. du Canada à Kingston. 


F. J. Saoavria. 


Id. 


Id. 


de VéoStûûaL à Caracas. 


H. C. de AllMiqHCM|iie. 


Sd. 


M. 


do BrdailàBio^aneiitib 


F. 6. GIniieel. 


id. 


Id. 


ou sopr. cooteil dm Bréail, id. 


lefir, ti-fréiUL de U i 


répdilî 


^ G. OrienI de HaSii à Portoan-Priiice. 
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PRÉCIS 



m BT BIS NY^ES^'^ DR mp OaiENT. 



Im iê§» ruMM ua» w irlb«Ml 4* la niMNi* 

lUn. 



fNTRODUCTlON. 



MlMM. — OviclB* d* l'idé* d* BiM «t d* rvllfiMu 

D'épaisses téOjèbm couTrent U Mtora^ Torigiae, l*lMiloire>det 
dogmes que nous ont enseignés les docteurs et instituteurs dss 
peuples, et qui « pir la força st ra«torité» iacnkpiés par 

FédoeaticMi, «itmeauspar Teumple, se perpéliieii|d^oii IgStS 
e| aQémiiMeiit ieur empin par rhabîtode et llwMepUoik Mais 
, ai rbomme» éclairé par la réflewi et TeipérieiMserrippA à im 
jnAr eiaoïeii les pr^ugés de son eaCttct, il f fntore IteftOl 
foule de disparates et de ceatradiciiow q«i éf«ille«t as sagadii 
et pnMfoqoent so« raisonnements, .. . 

D'abord , ramarqaant la. difer^té et ropposlUon des croyances 
qui partagent les nations, il s*enbardit contre l'infidllibiU^ fi«a 
ton^ s'anogent'S et s'anaantde lenis préieniions fédpro^^,-ll 
conçoit qne. les «etis et la rmum, émof^ immétUgimmu 
(feMii» ne sont pas niw l9s fiu>m so^f^ 
•fse les codes w^^difUs et emtradietùitiM des propbètei^ ^ 

S*il eiamine ensnite te'tissa de ces eodeg enx-mlmes, ileiM«r«9 
que leurs ioië prétendues divines , c*est-à-diré HnmmaéUs et 
4ternetteSt sont nées par circoDSiaDces de temps, de lieu et de 
personnes; qu'elles dérivent les unes des autres dans une espèce 
Çoidic gcuéalogiquc , puiaqu*ellei ^em^rug ggvg i j iffij. 
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un foods commun et ressemblant d'idées , que cliacuu modifie 
à sou gré. 

Que s'il remonte à la source de ces idées, il trouve qu'elles se 
perdent dans la nuit ilvs leiiips, dans l'enfance des peuples, jusqu'à 
rbrigine du monde même, i laquelle elles se disent liées; et làf 
placées daus l'obscurité du chaos et dans l'empire fabuleux des 
traditions, elles se présentent accompagnées d'un éial de choses 
si prodigieux, qu*il semble îritcrdire tout accès au jugement; 
mais rot état même susi itt un premier raisonnement qui en résout 
la diflicuUé ; car si les faits prodigieux que nous priM'iitrni les 
systèmes ihéologiques ont réell» iiu iit existé; si , par exemple, les 
métamorphoses, les apparitions, les cou versaf ions d'un seul ou de 
plusieurs dieux , tracées dans les (ivres sacres des Indiens, des 
Hébreux, des Parsist sont des ('vt^nements historiques, ii faut 
oonTenir que la naiure d'alors différait entièrement de celle qui 
subsiste; que les hommes actuels n*ont rien de commun avec ceux 
de ces siècles-là , et qu'ils ne doivent plus s'en occuper. 

Si feu contraire tes faits prodigieux a*eiit pas réellement existé 
d«i8 Vorûte physique , dès lors (m cim^it qu'ils sont du gente 
in crémions de rtiRteodement; et si natatt, capable encore 
tttjourd'hui des composidonil les plus fantastiques , rend d^abord 
raîfloà des k)}plir!lioiisde ces nMnslieS'dans l'histoire ; il ne s'agit 
fdiis savoir MMleiit et pouniiiiii ils se Sont formés dânft 
fkMfiMiSlèia i Oh «n extadiiaiit tvee atteatloii les sujets de lèiirs 
ttbMattXi 4M asalysalit les Mées qulb oombitoeat et qu'ils sm* 
cient, el pesant avec soin toutes les cfrconstttteek qd^H» âW^Uiml» 
réH pitûmt 4 dtomf^, à ce peeaâet étal faimjraMe, UM sbla- 
iioii MlMie adx Idft ds !a nature; on t^aperçoit ^ue ceà t^dk 
t*uttfBilt«flAiMletii mit on senrfigur< antre que le sens)ippaitht; 
que ces prCfiSÉdUI fldià merveiiienx mut des feits simples et fist- 
iftqaes, bMtt qui. nat'ciMiçttiftm mal peidis, otot été dénatttrès pal* 
des caiSêS feccîdetefdies dépendantes de Fesprit fadmala , pa^ Ml 
iMMMon des sigrn^ qui! a employés poulr pdndfte les objet»; par 
Téquivdqu^è des mots, le vice éa langage, lImperféctSon dé l*éêri- 
ture. On trouve qufe cesrdieux, par exemple, qui joUékit des rôles si 
singuliers dans tous les systèmes, ne sont que les puiêsancis 
physiques de ia nature, les éléments , les f>enîs , les astteê et 
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k's 7néteores qui ont été personnifiés par le mécanisme néces- 
saire du langage ot de l*entendement } que leur vie, mœurs^ 
teure aetiùtis ne mut que Je jeu de leurs opérations , de leuri 
rapports; et que tonte leur prétendue birtolren'eîît qiu; la descrîp- 
twnde leurs phénomènps, tracée par les premiers physiciens qui 
les ol>ser?aient, et prise à conire-seiis par le vulgtiire <îni ne l'en- 
tendit pas, ou par les générations suivantes qui i'oub!i« rent. On 
reconnaît , en un mot, que tous les dogmes tliéologiques sur ïo- 
rigine du monde , sar la Tuxture de Dieu , la révélation de 
ses lois, Vapparition de sa personne, ne sont (lue dos récits de 
faits astronomiques , que Aa^ 7iar rations fujurées et emtié- 
matiques du jeu des constellations. On se convaincra que l'idée 
môme de la Divinité ^ celle idée nnjonrd*hui si obscure, n'est, 
dans son modèli^ pilmîtif , que celle dos puissances phtisiques 
de VuniverSy considérées tantôt comme niultjj !< s, h îaisnn de 
kurs agents et de leurs phénomènes, et tantôt comme un être 
unique et simple par Venseméle et le rapport de toutes leurâ 
parties ; cil Mrle que l'être appelé Dieu a été tantôt le soleil, 
tsMUt les astres, les planètes et leurs influences ; tantôt la tnatièrè 
4a trwnth vitihie, la totaHté de rtiUhren; tantôt le^ qualités 
llbftthiill» et métaphysiques, telles que Vtspane, la durée, lë 
ihouvemeni et Vinteiligence ; et tonJïHirs avct ce résultat, qoè 
fidét de ta Dii)inité n'a point été «me révëtaiion mîracn- 
lblM0 Mluftê itiiùi^Mts, mais ube production naturttte dé 
€m$endemtn%f tlne opération de l'esprit humain , dont elle à 
9aM l«s progrès ët snÛ le» irevoitiliotos daitt & eomiaittattte db 
iMiliM lAytilltae «taises agents. 

ÀhMidtmc les Idées dé Dieuti ^rl^gîon, l Tégal dfe ttmtés 
Kerâtltns, tmt pris leM* «rirîgioe dans les objets pli^h)iies, et M 
été dtts Peiitehdiftment d% llioninié le produit de ^ senstdonk» 
i£te ses IseMins; des circonstiAGes de alirHs, et dfe l'état fntJêMdf 
dé ses connafissinces. ' ^ 

Or, de ce que les idées de !a Divinité eurent picmr preniitf s 
^adHes les êtres physiques, il résoltn que la Bivinitè ibt d*ià- 
liôrd tariée et thiiiiijil» , comme les flbnues stins les^elles dfe 
parut agir : chaque étré fut une puissAnee, un j^te; et ToiU 
vers pour les premiers hommes fut rempli de dieux innombrables. 
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Et de ce que les idées de la Divinité eurent pour moteurs 
\e& affcctiom ànlçxtm bumain, elles subirent un ordre de divi- 
lioo calqué sur ses sensations de douleur et de plaisir , d'à- 
mtmr ou de haine: les puissances de la nature, les dieux, 
les génies forent partagés eo hitnfaisants et en malfaisants^ 
en ions et en mauvais; et de là l'universalité de ces denx ca- 
ractères dans tous les systèmes de rel^;ioii« 

Mto MlàÎM Mites), Mt UffAte 

résulte de xe qui précède, que les théologies (2) de tous les 
peuples, depuis celles des Indiens, 4€S Perses, jusqu'à celles des 
J^ptiens et des Grecs, tdles que nous les trouvons dans leurs 
Ums sacrés [Z) , leurscosmCQMiies (4), ne furentautre chose qa'jm 
tyuèm&dfi physique, qu*un taùieau des opérations de Ictwih 
.|ur«» jenveioppés d'allégories mystérieuses et de symboles (5) énig- 
maiîques. A.u8si trouvons-nous le culte du soleil êire la base pri- 
mordiale de Ipas les cultes et mystères de Tantiquité. Cet asire 
c^en effet cdiû qui devait le plus attirer l'attention des babiunis 
de la terre et les intéresser. Le soleil les rappelait $ans cesse à 
l'admiFatioQ de. la magnificence des deux; il est le feu inné des 
corps, le fen delà namre; aateor de la lumière, de la cbalenrel 
de rignillom il est la cause efficiente de tout^génératkm, car sans 
Ini point de moutement, peint d'existence, point de forme. Il est 
inupense, indivisiblé, impérissable et présent partoot. G*^oe 
besoin de la lumlèFe. c'est son énergie créatrice qui a été sentie 
par U>us les hommes; ils n*ont rien vu di^ plus affreux que son 
absence. Ce fut aussi leur première diviniié. La reconnatssance 
ll»ur rbeureuse influence de Tastre vivifiant forme donc, comme 
il vient d*étre dit , la base des colles anciens et modernes , soit , 
directement 9 soit Indirectement , sous des formes symboliques-» 
et le Brahma des Indiens, le Mlibra des Perses, l'Osiris 4es Égyp- 
tiens, l'Adon des Phéniciens, TAdonis et TApoIlon des Grea ne 
sont que tes représentants du soleil , principe générateur, image 
de la fécondité qui perpétue et rajeunit le o^oode. Le soleil est 
' également l'image sensible de l'Être suprême , que les Indiens 
ttommèri ut H tghavao ; les Perses, Zerouanë-Akéréné ; les Joife, 
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JéfaoTah ; les Égyptiens, Ammon et You-piter ; les Grecs, 2m; 
les Cbréliens, Seigoenr et Dieo; les Mahoméians, Allab. 

JLeg légefldet snr lesquelles reposent les cultes des anciens peu- 
pItt-soBt, comme celle de H ira m (6) chez les francs-maçons, fondées 
sar la mardie apparente da soleil, , s'abaissant vers Thémi- 
apàère austral, pour parler un langage figuré, est vaincu et mis à 
mort par les ténèbres, représentées, ptr suite de la même allégorie, 
oomme génie du mal s mais revenant vers notse Jiémisphère , il 
parstt vaincre et ressusciter. Cette mort et cette résurrectido fi- 
gorent aussi les vicissitudes du jour et de la nuit, de la mert qui 
est mie nécessité de la vie, de la vie qui natt de la mort, enfin le 
combat des deux priocipes que Vim trouve partout sous des non» 
différents : de Typlion contre Osiris, de Juaon contre Hercule, 
des titans Qonire Jupiter, d'Ormuid contre Abrimane, des Aqges 
rebelles (7) contre Dien,.des mauvais génies opposés anx bons par 
les Indiens, 1» jgyptiensr les Grecs, les Romains, les Péruviens, 
et cbei toua les peuples plus on moius avancés en civilisation* 

M¥5TiRfiS DE L'INDE. 

C*est par l'Inde, berceau du genre humaip, que commence 
l'histoire du monde : c'est 1^ qu'ont dA se réunir et vivre leapre* 
mièresiamilleshumainés: car nulle parila nature n'ofire k i'bomme 
un séjour aussi riche et aussi délicieux. Dans ces régions, les plus 
élevées du globe, se trouvent la végétation, la plus luxuriante» les 
prodoits du sot les plus variés et les {dus utiles. 

Les Indous adoraient Bbagavan, être étemel qui renférme en 
lui tous les mondes , toutes les formes et tous les principes de 
l'existence des créatures, et qui agit par Brahma, Fiehnou 
eiShiva, triple manifestation de lui-même. Menau, législateur 
indien, est le fondateur de la doctrine des trois ptin ci pcs on dieux : 
le premier nommé Brahma, auteur de toute production (soleil.du 
printemps); le second nommé Chiveo,dicu de toute debtroction (so- 
leil d'Idver); et le troisième, Vichnou. dieu conservateur de l'état 
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staiioiHiairr (le stileil solsiicial) : loiis trois disUncts, et c^>eBda(ll 
ne formant (\unn sftil Dieu nu pouvoir. 

Les (î(><,Miies de l'immortalité de l'âme, des peines ei des ré- 
cortîpeuses fiUurrs, celui de la métemps} cose, faisaieiu la matière 
de rensoiî»nem<'iit secret des prôlres. C'est à eux que les autres 
peuples i'ni|n-inii( rent ces dogmes et l'idée d*un Dieu unique, 
éternel et tout-puissant. Après Menon, le plus ancien réftHtna*- 
teiir de la religion des Hindous (culte solaire) dont le nom nous 
soit parvenu, fut Bùttdha Chaucasami^ médiateur et expiateur 
des aimes des hommes (3600 av. J.-C.) , aoquei ont succ^'dé 
trois autres du même nom, dont Boudha Gautama fut le plus 
ci^lèbre (557 av. J -C). Ces quatre réfortoateurs mijwilistes ot»t 
diversement modifié les priadpts de Menou et en ont déduit d« 
doctrines mystiques. Ces quatre hommes de génie forent leUvIsi^ 
gés par les Ittdienà comme des incarnatioiis de la raison suprême 
6t divinisés en cette qualité. L«8 âotret peuples suivirent égale- 
ment lédr «lemple en été? ant m rang des dient lenn^graiids d*- 
vilisatears. 

Dans l'Inde, comme plus tard dans la Perse, PÉthiopie et l'É- 
gypte , les prêtres étaient les-seals dépositaires de h science et 
exerçaient un poovoir sans bornes, car tout était hué sur la re- 
ligion. Lesmonomenis grandiôéésdfea in'dièns(S) aont dHine anti- 
quité incommensurable. Les immenses (prottes, considérées comme 
les tèmplés indons les 'pins anciens , les cavernes û*Éiépht(nta, 
à*Èi&rat de S'aiettu et de Carli, le imp^aKaHoea, ifli»- 
nuttkettt le plus prodigleut qui ait été sculpté k ciel onvell ib 
'sein des montagne, paÀtbéon des dimnité&^ndiènnes , sôp- 
posimt daiâ le peuple qui les a construifs'nne plu) grander con- 
naissance de l'art et un phis haut degré de civilisation que fotîs 
les travaux des anciens ÂgyptiHis, et sont le produit de la magni- 
ficence d^un peuple éclairé. Tout ce qde rintdllgcncè et le ooedr 
peuvent imaginer de grand et die beau , noblesse et élévation de 
conception , élégance dans le dessein, perfection accomplie dans 
l'exécution , se trouve réuni éSm ces groupes de sanctuaires. Ces 
œuvres nous rappellent une longue période , pendant laquelle un 
immense développement intellectuel s'opéra gradnellement et 
sans trouble , époque qui se fond dans la uuit des temps et dans 
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rhîstoîro prîmîtivf! du peuple indien. Les bas-reliefs, les figures 
et les milliers de colonnes qui ornent les temples ihdous mention- 
nés . creusés au ciseau dans le même rocher, indiquent au moins 
SDOO ans d*un travail consc^cuiif, et les dégradatioQS du teinfisCB 
désignent au moins 3,000 d'existence. 

ta doctrine de Boudha (9) ou Brabma passa dans r Asie-Mineure 
et devint la base du culte des Perses et plus lard de celui des Éthio- 
piens. Le boodhisme pénétra en Chine; Boudha y fut 9lppeléFot 
(BoOd) et ses prétrés if omet. Son cufte est répandu surtout att 
11)lhet, oû il prend la dénomination de lamUmet en raison dtt 
noln dé Daiaï Lama donné ad pontife sopr^e du culte, rési- 
dant à Labsa. Les classes élevées de la Chine ont génâraleinettt 
adopté là doclf ine de Canfucius tKong-tséc), réformateur du 
boudbisme dégénéré (lamisme) ^ui est, de nos Jours, dans nnto 
|»atti4» de la Chhiè et àu Japon rempli deS superstitions les plus ri- 
dicnlâ et Ite plus révoltantes, ' 



AIÏSTÉIIES DES P£h6£5. 

Mto dp Feui «oltedM Mages, ouhe de MStlira, eidl» de loroaitM. 
(Aatyrie, toabylone, Cibaldée.) 

Leâ anciens Perses adoraient un être non révélé , en qhi toiit 
se consume, 's*absorbé , perd son individualité,' sous te nom de 
2eronàné-Âkéréné. le culte du feu précéda, chez lés Perses , le 
culte dû soleil. Hom, leur premier prophète, en fut le fondaleiùr. 

Après lui vînt Djcmschid , qui leur apporta le culte des tndons, 

fondé sur les trois principes ou dieux persormifiés par Brahnia , 
Vichnou et Shiva, se luauifesuiil par la généralion , la conse^"- 
vation et la destruction. Mais la doctrine astrologique des mages 
se développa avec le temps, et lorsqu'ils furent arrisés h la 
connaissance générale des phénomènes du i^Iobe, ilsonibi a.s.sùi cnt 
sotTS nn seul point de vue les opérations de ia nalui e \éj;étaute et 
animée; ils in^aginèrent l'hypothèse de la (l{\isi()ii : en un prin- 
cipe de vie qui fut le nolrit, et un prirK Ipr «li /))ort qui fui le 
froid et les ténèbrtti prêtres abaudouuèrent alors le .système 
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des Indiens et n'adiuii eut plus qu'un bon etuu mauvais principe, 
ou la lutte de la lumière et des ténèbres, de la vie et de la mort, 
appliqué par rimagination au bien et au mal moral. Le bon 
principe reçut le nom d'Oromazù^ le mauvais celui d^Ahri- 
mane. Les prêtres de ce culte, appelés mages (10) étaient 
célèbres dans toute i'aniiquité par leurs connaissaiices malhuiia- 
tiques el astronomiques, qu'ils avaient puisées chez leurs voisins les 
Indous ; toutes les scienrcs oexultes étaient pratiquées par eux, ce 
qui leur fit attribuer une puissance surnaturelle; ils étaient tout- 
puissants auprès des peuples et des ruis. Le plus ancien et Je plus 
célèbre de leurs temples fut celui consacré à Bdus , dieu lu- 
mière, à Bahijlone. Ce temple , appelé Tt^wî' de Babel [\\)^ 
élevé par eux, comme grand nombre d'auiros monumentsà Per- 
^tfpofij , à £c6a{ane et <à Babylone (12), sont ensevelissons 
one Tégctatioii vigoureuse ; mais les mausolées existent encore et 
rappelleal aux géaéralioDS actuelles leur science , leur oumle et 
leur respect pour les morts* 

Uo réformateur, du nom de Mithra (2250 av. J.-C), né 
dans la Médo-Perse , rajeunît et moralisa chez les Mèdes le sys- 
tème des mages et y fonda un culte plus austère. iMitbra diviaisé 
était considéré par les Mèdes comme personnification dfOromaze 
et d'Ahrimane , dualité divine des Perses , et devint lui-même 
par la suite l'objet d*un culte spécial ; les ntystères de ce culte 
étaient célébrés dans 4es temples souterrains , comme chez les 
anciens Indons, et furent appelés : Antres de l^ithra (13). 

Les a^irants y étaient soumis à des épreuves si terribles que 
beaocoup y succombèrent. Il y a%ajt sept grades distincts dans 
l'initiation, Uitbra, considéré comme dieu-soleil, est représenté 
sous la forme d'un jeune liomme avec un bonnet phrygien, armé 
d'un glaive qu*il pHmge dans le cou d'un taureau (14). 

Uttantre.li^islateurrellgieui,ZM*M»ii*e(f220-i200av,J.-C.), 
viiit après Mithra rajeunir son culte. Zoroastre (15) ayant dû 
quitter sa patrie, subjuguée alors» se retira avec quelques disci- 
ples daos une caverne des montagnes .voisines de la Perse , qu'il 
consacra è Mithra (soleil) ^ créateur de toutes choses. Cet' antre, 
partagé en divisions géométriques, figurait les climats, tes élé- 
ments, les astres, en un mot imitait l'univers; il v étudiait avec 
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ses disciples le mouvement des aslres, le mécanisme du monde. 
Sa théologie fut celle des Indiens : l'étude de la nature el de ses 
priiici[!< s moteurs dans les corps célestes et terrestres. 

Zoroasiie , après avoir passé vingt ans dans cet antre, retourna 
dans sa patrie et commença à répandre sa doctrine à Bactre , ca- 
pitale du royaume des Baclriens ; il devint leur prophète et le 
grand maître de la caste des prêtres mages, qui fut alors plus 
puis&anle que jamais. Zoroastre rassembla les débris des ancien- 
nes lois des fnages, qui ieniouieut à la plus haute antiquité, et 
en forma avec sa théologie un nouveau corps de doctrijies , con- 
tenu dans le Zend Avcsta (16), dont il est l'auteur, elqui devint 
le code religieux des Mèdes et des Baclriens et , plus tard aussi» 
celui des Perses, df s Chaldéens et des Parihcs. 

Les grandes institutions des races primitives, les corporations 
savantes dont elle s'enorgueillissait ont disparu , et on a peine à 
reconnaître dans quelques malheureux Parsis avilis el persécutés, 
les débris épars d'un ancien peuple détruit , les derniers héritiers 
de tant de gloire. Toutefois, des cérémonies simples dans leur 
grandeur, des cérémonies symboliques auxquelles les Parsis se 
sont d*aut«it plus attachés qu'on a mis plus de zèle à les proscrire, 
laissent encore deviner que ce sont les successeurs des Mithriaques. 
Leurs réunions, imitées de celles de Fanire de Mithra , les a {ait 
accuser, suivant Tusage, de forfaits atroces, et leur a fait donner 
le nom de Guèérês, qui désigne une "turpitude attribuée de toQt 
temps, par Tignoraacej aux membires des sociétés secrètes. 

MYSTÈRES D'XSIS ET D'OSIRia 

le culte des anciens Éthiopiens et Égyptiens est une sorte de 
panthéisme dans lequel toutes ios forces de la nature sonC person- 
nifiées et divinisées. Au-dessus de tons les dieux se place un Dieu 
éternel , infini , qui est la source de toutes choses. 

La plus ancienne trinité des Éthiopiens et des peuples de l'Abys* 
sioie, vèisins de rArabi^^Henreuseetdeh Ghaldée, lîit Cnepk* 
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Jmnion {You-piler) , dieu créateur, dgnt remblèwç étwt le 
héHer; Plitha {Brama-Théos) j h matière, limon primitif» 
80US la forme d'une sphère ou d'un œuf ; Neiih , la pensée , lu- 
mière qui renferme le germe de toute chose, triple manifestation 
d'un se^l et même Dieu (lehov) , considéré sous trois rapports, 
la puissance créatrice, la hanié et la sagesse (triaiti UM^ieiU^. 
avec d'autres noms). 

Le nombre des dieux super-célestes s'aqgmenta par la suite de 
c^ux de dieu du iéu et de |% w 1 représëatap( le prin- 

cipe fécondateur; de Pan-Mend^, principe qalile » et ÀtfjHfft 
Or^o^ci^ femelle , gui sont les auxiliaires de Fia, génératetiri dfii 
Frée ou Osiris, le soteil; de |Pi-Joh ou Im^ U lufi^ ittûs» qutre 
les trois dieux déiDii]rgiiés4m créateur» par excelleACQ et les fi^ljce 
^ui ^îeonçitf d'ètrè cités , ils avaient eocm dopse dieii^ cél^aites 
^ trois dieux terrestres s les preaiierai, désignéa .sou^ i^ IMp 4^ 
Cqbir€$,, ms : Ziiau9 ( Jqpiter ) > Ihm^ha { ^«tifvpe), 4rii$, 
{mn)^i^ur0^ (Véiîus), Pi-^emi» CMercjireJ» fmm^i^ 
çiél des étoiles). Après ces t(KX dieux, ailles, vim^t.iix dieux 
femelles: Rkéa (la terre), ta iuM^ fé$ht^^ (^^% 
f eaui puis , au igroisiàiiie rang» se plaçeïK k$ dl^tfx l^iresim : 
Osirù . géuie du bien , qui a pour frérè fj^j^im^ QNite ^ 
mal ; IsU, épouçe d'OsIris» ei Haru$^ lew lÛ^i dieu 4n .V^wK 
Çeite irioité devti^t» par. la sqitç» Fobjet pr|oeipal du eul^ dcn 
Égyptiens, his, diviniU g^nératriç^ » étaiimur tt fcmnp, 
d'Csiris , dieu-soleit , et Ogurait 1* Itine et U terre ; c'^t ^ 
effet le soleil qui la féconde. 

Des pi ètres gymnosophistes y venus des rives de TEuphrate 
dans rÉihiopie, y apportèrent leurs science^ et ie\H"ii doctrines 
en les appioprianl au culte de ce peuple. 

Le principal collège de ces prêtres avait son siège à Méroi^ 
capitale de l'Élhiopie, et les mystères de leur culte se célébraient 
dans le temple à^lAmmon (17) {Hou-plur) , leuommé par son 
oracle. L'Étbiopie, alors un Klat puissant (18), qui a piccùdé TÉ- 
gypte (19) daas ia civilisation , avait uu guuvcnn'inenl théocrati- 
que. Au-dessus du roi s'élevait le prêtre, ({iii pouvait ie mettre 
àmort au nom de la divinité. La magniliccace des i unies d*Axum 
avec se» ol^is^u^ et m InéroglypUes, les temples, les varies tom* 



l^im»^ les pyFMiWe» m environ» de l'aocwa Uéroé , eoam 
une.ctfitaiiio 4*tQiras pyramides dei'ÉihiQpie » mt évidemmeiit 
d*iii|e épacpK hien uUâmote à oeUe -to huit pyHiiniAea>'da 
fihiiié (SO)* PNB de Taiideii -Memphis, qui am éa aeiiièsie au 
fuiène iièok av. J%-G. Il «t dooo bien cerlaia qae les plfttrei 
delà -TkMde mt aartk des oalléges d'Àhiopiei BerjBàs (3t), 
prêlie-mi, l'auteor dÎTisiaé des ^asies, et eofBine tel, lté ani'lé- 
yindei i*ùnnë et 4*Im»f enssigaa aux pi>êlfes é^ptiens les 
scierai Docnllei les prêtres c(iaajgDaîe«t dans des livras (les 
seuls qui existassent dans ces premiers temps) les acieness appelées 
aujourd'hui hermétiques, y joignant leurs propres découvertes et 
les révélations que leur faisaient les sibylles (22). Ils s'occupaient 
particulièrement des «dences les ph» ahsfraites,' découvraient les 
Ameox théorèmes géométriques que Pyihagore vint leur em- 
prunter, calenlakut éclipses et régbienl» treiie siédea avant 
Gésar. Fannée que nous appeions Julienne ; tantét ilt desœodaieiit 
ï des recherches pratiques sur les besoins de la vie » et livraient 
è leurs compalrioles le fruit de leurs dî'couvertcs ; tantôt, cuhi« 
vant les beaux-arts, ils inspiraient i'entboubiasiiie ;» ce peuple, quà 
C()n.sirui!»il les avenues de Thèùcs ^23), le Laùyri/uhe, les 
adiàiirables temples de Karnac ^ de Dendcrah , d Edfou, de 
Philœ; à ce peuple qui dressa tant d'obélisques nionulitbea, qui 
creusa sous h* nom de lac Mœris un océan , gage de la fertilité 
du pays, qui construisit des villes souterraines (2&), antres iuer-< 
feilies qui égalent lee chefs-d'œuvre éclairés par le soleil j qui , 
prodigue de ses travaux , et soignant la donieure dt^ ses morts 
auiatit que celle des vivants-, enfouit lo coloris des plus bellea 
peint lires dans les hypogées de ses ancêtres; k ee peuple enfin, 
dcMit les monuments ne plaisent sous* dœ preporlioQS ctdossales 
que parée que i'ulée en est grande. 

La sagesse des initiés , les hautes sciences et la haute morale 
qu'ils enseignèrent , leur savoir immense excitaient Témylation 
des hommes les plus éminents, quels que fussent leur rang et leur 
fortune, et les portait, malgré les épreuves compliquées etlerriUee 
qu'ils avaient à subir, à Chercher l'admission ani nqfsières d'bis' 
eid'Osiris. ' * 

Le euHeei les myMtoes des Égyptiens passèrent d'abord pai» 
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Mobe chei les Jailli, «à le Dieu primitif des Éthiopiens, Jehov, 
reçut le Dom de Jeu {Jêkùva) (25), et Typiion, le génie da mal, 
y fut appelé Satan , et représenté sous la forme d*un serpent ; puis 
en Pbénicie, où ils étaient célébrés à Tyr (26). Osiris y changea 
de nom, el reçut celui d'Adonaî ou de Dionysiis, qui siguiQaient 
également le soleil; puis ces mystères furent successivement 
introduits dans l'As^yi ie, la Babylonie, la Perse, la Grèce, la Sicile 
el ritalie. En Grèce et en Sicile, Osiris prit le nom de Bacchu», 
et Isis ceux de Céi ès, de Gybèle, de Rhéa, de Vénus ; à Rome » 
elle fut appelée la bonne déesse. 

MYSTÈRES DES JUIFS. 

Culte fondé par Moïse , fils de la tribu Israélite de Lévi , <^levé 
en Égypte , et initié à Héliopolis aux mystères d'Isis et d'Osiris 
dont il devint un des prêtres. Informé de son origine , il quitta 
la cour de Pharaon à Tâgede quarante ans, et passa, dit-on, quarante 
ans dans Texil, pour aller ensuite vivre avec les Hébreux. Chassés de 
rÉgypte (27) sous le règne d'ÂménophIs parce qu'ils étaient infectés 
de la lèpre, les Jaid étirent Moïse pour leur chef. Il devint leur 
législateur et appropria aux idées de son peuple les science» et 
la philosophie qu'il avail puisées dans les mystères égyplieiis : 
on les relroa?e dans les ssfmboles , tians l'ioltiaiioii » dans ses 
préceptes et les comniaBdenienta. Mobe passe pour être rameur 
des dnq preotes livres «le i*Ajiden Testament (le 'Pcnta- 
teuqne) (28). Les prodiges que Mslte{99) raooaie i l'occasion do 
h renise des Tables de la loi sur le Shial, sont en partie nnt 
rdatlon déguisée de rinitiatlon des Bébreuz. Meise forma de 
ses prêtres une caste h part, possédant seubles scienees ot déio* 
bant la connaissance de leurs livres sacrés aux gentils^ m peuple 
bébM lui-oiême, ne laissant pénétrer aucun profime dans leurs de* 
meures, et pnnissantde mort les lévites chargésde lagarde des Keuz 
saints, lorsqu'ils négligeaient de veiller nuit et juar* et le témé* 
faire p étranger à leur ordre , qui se serait seulement approché de 
l'entrée du tabernacle. Moïse voulut séparer sa nation de toute^ 
auure, et se former un empire isolé et dislhwt ; il conçut le des- 
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fleln d'en asseoir bases sar les préjagâ» retigîeaz « et d*éléver 
aatoor de hd ai» rempart sacré d'opinbns et de rites. Hais vaine- 
'Mit pvescrif ait-il le culte des symboles $ le dogme d*on Dieu 
unique (30) quMl eoseigmdt n'en ftit pas moins nu tUêu égyp* 
ftdt de Ilof ention de ces (Nôtres doiit il avait été le dtsciptè. 
moba vaàx ofcoervét dfaprès mi usage des prêtres égyptiens, dans 
la eonstmctiott dn tabernacle , les proportions et les mesnt'es qui 
démontrent qoe c'était une imitation du système du monde. Le 
temple était divisé en trois parties : le saint des saints , le saint 
ei le î)ar?is des prêtres. Le grand prêtre seul pouvait pénétrer dans 
le saint des saiuts , ei encore n'y entrait-il qu'une fois chaque 
année. Le sai[it et le parvis des prêtres n'étaient accessible qu'aux 
lévilts. Le peuple restait confiné dans une enceinte extérieure 
qu'on appelait le parvis d^hratl. Moïse, qui avait, non-seule- 
ment dans la construction du tabernacle , mais en bien d'autres 
cbc^es, imité le symbolisme des prêtres égyptiens, cherciiaii cepen- 
dant à effacer de sa religion tout ce qui rappelait le culte des 
astres (31), mais en vain, car une foule de traits restèrent malgré 
lui pour le reti\iccr. Les douze signes du zodiaque représentés 
sur chacun des drapeaux dis douze tribus, les sept lumières 
ou planètes du grand chandelier, les douze pierres de l'urmi du 
grand prêtre, la fête des deux équinoxes, ouvertures et portes de 
deux hémisphères , la cérémonie de V agneau ou ùélier cé- 
leste, enfin le nom d'Osiris lui-même conservé dans son cantique, 
et ['arche ou coffre imité du tombeau où ce dieu fui enfermé, 
demeurent pour servir de témoins h la filiation de ses idées et à 
leur extraction de ia source couimune. ^ous retrouvons dans la 
construction du temple à Jérusalem (dont il ne reste plus pierre 
sur pierre.], sur une échelle plus grande, naturellement» ks 
mêmes allégories, les mômes dimensions de l'édifice religieiNE que 
s'étaient fait les Israélites errants dans le désert 

Toute la doctrine des Juifs n'était pas écrite ; ils avaient une 
traditioQ orale» qui n'était le partage que d'oa petit nombre d'en- 
tre enz. Ces traditions s'étaient conservées dans l'asile secret de 
diTerses associations hébraïques, chez les Kasédéens,\eaThéfa^ 
p€Ut^ et les EuUns (32). C'est dans cette dernière secte pbilo- 
sopfakine qfitJé»u9^hri$t, le formulatenr da christianisme (33)> 

17 
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a éié élevé, et où il a puisé la doctrioe MUiiM qpi'tt • léffflée an 
monde. Dans l origiue, ThiîriaUoii m m^rtèrea du chriBlia- 
(3;,) , qui avait trots degrés, fui BBOiWable à celte daapdeBa, 
et les rappui u entre la légende chrtUaoïie et loiitea ealles par lei- 
mielles les pi"éti es représentaient allégoriqaemeat la -i^vohrtiaii 
annuelle du soleil, sont icUemeut frappants, qu*«i ne panta^- 
pî'chnr de penser que les disciples du Ghrint OAt défiguré M aaia- 
^nre , sa vie et sa mon sous des apparencea aolaim 

Parmi les sociétés qui résistèrent le mieux à la tendaiiae uni- 
verselle, et se trauaameiit la succession non interro mpue -d aa 
.mystères, depuis le. siège de Jérusalem, il (mit placer en pranièl» 
jjgne, après les Esséuiens, celle des Kabbaimle^, qui n'a jamais 
MMé* d'exister, et dont les membres sont encore f^>rt nombre» 
IMmi lea JiiUa de l'Oriettl, de l'Allemagne et de la Pologne. 

MYSTÈRES D'iL£USIS. 

Le cttha de Gérés, déesse de ragrieiiUiire (l'Isîs dos Égyptiens) 
M étabU à Éteiisis. prés Athènes (35), ^ THptoamt, fils du 
it)i , après son iûlttatlon Éîsypte , tcrs le %^ siècte av. J.-C. 
Ce cvlte étant basé stir oelnl d'Isis et d'Mris et des dieux égyp^ 
tiens, ilderinteliwtepeupte grecsitteheeilimagînalionje 

principe des erreurs du polythéisme. Par l'abus dn langage 6guré. 
les phénomènes du cid et de la terte devtarenl, dans ce système, 
des événements humains : naissances, mariages, idullère^» com- 
bats, fuites, meurtres ; en un mot, des mythes od fables dont plus 
tard on perdit de vue l'origine. 

L'initiation aux mystères de Gérés se dîtfsaît en graûdà et pe- 
tits m v^tères, les derniers célébrés à i'équinoxe du priniemps , 
et les piemiei s à cr i.ii d automne. Les petits mystères éuient une 
préparation nux tirands mystères, par des jeûnes , des purifica- 
tions et des ( xpiaiions. ensuite dans une interprétation historique 
des fabîf s. On y purgeait seulement le polythéisme de ses prind- 
pales bizarreries et des immoralités. Dans les grands myslèrês 
commençait l'explirniion allégorique des mystères les plus dispa- 
rates. C'est là que le polythéisme était sapé dans sa base et que la 



doctrine de l'unité de Dieu et de rimuiorlâlité^de l'âme était en- 
seignée. On y révélait des vérités philosophiques plus étendues, 
plus profondes et plus mystérieuses que dans les autres cultes. 
Ces mystères furent par la suite altérés et corrompus comme tous 
les autres. 

MYSTÈRES DE SAAIOTHAACE. 

Le culte et les iiiysières des Cabires (dieux égyptiens) établis 
dans nie de Samnthrace, par Orphée (en 1330 av. J.-C), sont 
originaires de i l'^ypte, d'nû ils avaient d'abord passé en Phéni- 
cie en y prenant d'autres noms, les qtiatre i;i autls dieux y étaient 
appelés Axiéros, Axiokersa , Axiokersos et Cadinilus. L'initiation 
reposait sur une légende solaire , comme celle d'Osiris et Typhon, 
d'Adonis et de Vénus. Plus tard , les noms des dieux Cabires fu- 
rent encore changés et prirent ceux de Gérés, de Proserpine , dé 
HftM>«t de Mercore (Hermès). 

MYSTÈRES DES PUAYGIEMS ET PHÉNICIENS. 

Le culte mystérieux des Phrygiens en riiniineiir de Cybèîe (!a 
nature IVcondc) et de son tils Âlys avait deux temples , l'un sur 
le mont Ida et l'autre dans la vitie de Pessinuute. Atys est un 
prêire divinisé qui apprit aux Phrygiens les mystères de la nature; 
il représente le soleil, et subit , dans la légende qui forme la base 
de l'initiation, le même sort qn'Osiris ei qu'Adonis: c'est toiiyoars 
la mort lictive du soleil et sa résurrection. 

Le culte et les mystères d'Adonaï , chez les Phéniciens et chez 
les Syriens , est identiquement le même. Cybèle y prit le nom 
d'AdoMl (dont les Grecs firent Adonis) : c'est toujours la nature 
qaii Tevft de celui dont die tenait sa joie et sa fécondité, hâte de 
ses vœux le montât oà , ninquenr des ténèbres, il doit renàHre 
•vec la chaleur et l'éclat qu'il avait perdus» 

.lies fôles fn*«i y célébrait avaient lieu , comme dans presque 
tous les antpsi mystères , à l'équinoie du printemps, époque dil 
triomphe que remporte le diea Soleil wr les ténèbres et les km^ 

17. 
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goes Boitt. Le» temples les plus célèbres se tnamoA I M» 
bek (S6) et à Tadmor (aijoiirf bnl Palnire) (37> 

MYSTÈRES DES ROMAINS. 

Le plus anden dien do Lnimn , apporté cependant de l'Orient 
et non point autocbthone, fut Janos (38) on Saturne, qui prcad 
plusieurs noms et plusieurs attributs , sans cesser d'être reoon- 
naissable. 11 préside aux révolutions, aux cycles , priacipaiement 
au plus remarquable de tous , qui est Tannée. Il est quelquefois 
le temps , d'autres fois l'astnmpmic , plus soorent le soW lui* 
même» ce grand régulateur des saisons et des siècles. Janus, 
avec sa double face, avec les clefs qui lui servent aussi de marque 
distinctive, repréiiente la Gn et le commencement d'une période: 
il ouvre et ferme l'année , qui commençait à l'équinoxe du prin- 
temps. L'aigle doiinù pour coiupagnuii à Jduus (le àaiut Jeau des 
fraiics-iiiai oiisj csi le fameux coq des Guèbres. 

Le royilie bur lequel reposait le culte de Janus ou Saturne 
était des plus mystérieux et jI ne s'expliquait complètement qu'aux 
grands initiés. Les fêles (saturnales) se célébraient au solstice 
d'hiver. 

Le culte de la bonne déesse, qui suivit le culte de Janus -Sa- 
turne, fut apporté on Italie par nne coiouie de Phrygiens. Les 
mystères d'Éleusis y furent importés par des ilomaius initiés en 
Grèce. Ce culte, adopté et propagé par le grand législateur Numa 
Pompilius , devint la base de Tiniiiation et des cérémonies reii- 
gieub( s lies collèges de constructeurs fondés par lui. 

Les mysiéres dits de Milhra et d'Isis , qui s'établirent dans la 
capitale du monde sous le règne des empereurs , étaient, entacbés 
de corruption dès le pi incîpe, et plusieurs fois ieurs abus les fn cnt 
proscrire; i!s ressemblaient mal aux vieilles cérémonies ^p~ 
tiennes ou persanes , dont ils empruntaient le nom. 

Rome, qui avait reçu des peuples de l'Orient des dieux, des 
légendes et dcb œiii urnes religieuses, devenue conquérante, leur 
rendit à son tour plus d'une divinité avec un nom MNiveatt et 
des formes nouvelles de cuite» 
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SIBYLLES £T ORACLES. 

iMnidei et «oiniWiniKule» est«tH|ue< de nos jour*. 

L'on donnait le nom de sibylles aux prètiesses douées de rlair- 
voyauce acquise naturellemen! ou hq moyen de magnétisation et 
qui révélaient aux prêtres une partie des secrets de la nature ; le 
nom d'oracle était donne à celles qui, plongées dans l'extase, 
prédisaient Tavenir. Généralement on compte div des premières ; 
la Cuméenue , la Libyenne , la Chaîdécnne , la Deiphiquc , TÉry- 
thréenne , la Sainienne, la Lucanienue , la Phrygienne, i'flelles- 
poïUine , hi Tibui iiiie. Les plus fameux oracles étaient : ceux de 
Ftâ, a Memphis; de Frée, à Héliopolis; d'isis, à ^ubaste; de 
Tropbonius, en Béotie; d'Amphiaraiis, à Orope; delà Fortune , 
à Àntium ; de Serapis , à Alexandrie ; d'Hercule , à Athènes et 
Gadès; d'Esculape, à Épidaure et Rome; de Pan, en Arcadie; 
de Diane, à Éphèse; de Minerve, à Mycènc ; de Vénus, à Pa- 
phos; de Mercure, à Patras; de Mars, en Thrace; d'Apollon, à 
Delphes, àCUuros, à Delos, à Milet; de ^linerve» à SaSs* Les 
Juifs eurent anssi leurs sibylles» dont Hoidab (da timi» du jroi 
Josias} fat la pfais célèbre* 
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LÉfilSLAÏËLKli, ii£F0BÏ.4ÏMlllS ET FONDATKUftS 

PE$ CULTES ET MY«TlllE«. 



Boudha (hoRimeB célesteg), les trois plus aocleof réfomolBVnm- 
qoets les Indiens donnent ce nonoi ét dont ils révèrent le soqvenir, 
appartiennent à des époques qui reposent snr des astres ou coa- 
siellalîons peraonnîQés, par suite de figures hiéroglyphiques. Les 
Indiens ont dû être arrivas à un haut degré de civilisation long- 
temps avant l'époque de lienou (leurs monuments le prouvent); 
et bien des siècles avant lui, ils ont dû avoir communiqué leurs 
sciencfs ft leurs connaissances astronnmiqnes anx Perses et aux 
Egyptiens, niti riilu que rétablissement du zotliaque mdien appar» 
tient aux époques de 47Ô0 à 4600. Les trois premier^ Boudha de- 
vront donc èire classés aux époques de. . . . q^OO à 

Menou, législateur indien, fonduleur de la doctrine 
des trois princij^es ou dieu (le soleil du printemps, 
celoi de i'été et oeloi d'hiver), tous trois distincts et 
ne formant qu'un seul ; personnifié plus tard par 
Brahma, Yichnou etCbiven, (le soleil aux trois 
formes d'actions est la source de fout système tri- 
nitaire). La doctrine de Menou est contenue dans le 
livre Mana-Dbarma-Sasha dont un second Menou 
est l'auteur. U vécut vers 4000 à 3800 

Boudha-Chaucasam y réformateur et fondateur de la 
doctrine contenue dans le Babgout-Goutta, le plus 
ancien livre des Indiens, qui reraonte de 3200 à 34 00 
avant J.-C. Ce réformateur est considéré comme 
première incarnation do l'Etre suprême et en même 
temps comme médiateur et expiateur des crimes de 
l'homme; il vécut vers 3600 à 8600 

Boudha-Gonagom , réformateur, également divinisé 
comme seconde incarnation de l'Être suprême • . 4360 

B(mdha-Gaspa f réformateur divinisé comme troi- 
sième incarnation de l'Être suprême 4097 
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Boudha-Somaua'Gautama ^ philosophe profond, au- 
teur du Gandsour (Khghionr) qui contient ses doc- 
trines et préceptes, divinisé comme quatrième in- 
carnatioii de rftire suprême, né fan 617, mort VSt 



Eom, fondateur du calte du feu 3800 à iOOO 

Dienuehtd, fondateur ciilta du sdetl , • . . , 3700 

Prétrts magtSy réformateurs du culte du soleil • • 3600 
Mithray réformateur du culte dégénéré de la Média, 

divinisé comme représentant du soleil tS&Q 

Z oroastre y prophète des Perses, grand maitre des 

prêtres mages, fondateur d'un culte Austère. 1400 à UOO 

Osiris, guerrier et civilisateur, rérormateur du culte 
de Bneph-Amman de Fhtha et Neith, la plus an- 
cienne trinité des Abyssiniens, au-dessus de laquelle 
est placé un dieu [Ichov) éternel, infini, qui est la 

source de toute chose 5000 

Prêlres de Méroé, fondateur du culte de? dou7P dieux 
célestes (puissance de la nature, les piatiele» et les 
éléments per-^onni liés). Le taureau célestequi ouvre 
réquinoxe du priutemps (depuis 1 an 4580 a 2428) 
est l'objet d'un culte spécial (le zodiaque du temple 
d'Esneli esl de éOOO à 4600) , 4700 à 4600 

*»fP»«* 

Préires de l'Égypte , réformateurs du culte des douze 
dieux célestes, les subordonnant, à l'exception de 
You-Piter, dieu suprême, à la trinité d'Osiris (dieu 
soleil), d'Isis (la lune) et à Horus leur fils (la terre), 
qui devint le culte principal des Égyptiens. A c6ké , 
du culte du taureau (bœuf Apis) se célèbre aussi 
celui du bélier céleste, ouvrant à son tour l'équinoie 
dn printemps à Tépoque de 2540 (jusqu'à Tan 883 
avant J.-C.) aOO à 40^0 

Hmnétf prêtre roit réformateur, auteur des cartes et 
des sciences occultes, qu'il enseigne et introduit 
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dans les mystères. Sa doctrine et sa science sont 
consignées dans les livres qui portent son nom. . . 3J7o 
ifoïse, prêtre d'tléliopolis, chef et législateur des 
Hébrm, fondateur de km ealtd, et dont la doc- 
trine est consignée dans les cinq première ti?fes de 
l'Ancien Testament, né en I7SS 4645 à 4600 

Crrèce. 

Orphei:\ philosophe el législateur, initié f n Égyple, 
fonde It ^ mystères dans !'î!e de Samothrace. . . 153a 

Triptol/'tiie, fils du roi d'Eleusis, initié en Egypte, 
fonda les mystères d'Eleusis . 4^0 

Pythagore, philosophe célèbre, luilié aux mystères 
de l'Egypte et de la Perse ^ fonda à Crotone son 
éoole mystérieuse qui porta le caraelère de enlteet 
d'initiation. Sa doctrine embrassa toutes les sciences 
connues de son temps • .... 540 

Rome. 

Nutna Pompilius^ grnnd législateur et civilisateur, 
introduisit dans Roiiie les mystères de la Grèce ; il 
fonda les collèges de constructeurs (berceau de la 
franc-maçonnerie) . 745 



Cottfitoim (long^lMe)» phîlosoplie c^èlMce et réfor^ 
mateur de Tanden cuite dégénéré. Sa doctrine pbi- 

losophico-religiease esfcontenue dans leCbou-King, 
dont la morale est une des plus belles. Mort en 554* 600 à 550 
LaO'TseUj réformateur, prêcha une doctrine mystique 
qui se trouve dans le Tao-te-King ( la raison pri- 
mordiale), cons léré par les Chinois comme incar- 
nation de l'Être suprême 600 

Métt. 

•t. 

Jim-Ckrittf fondateur du christianisme, auteur de 
la morale évangéli<iue, toute de -paix et de charité, 
la plus simple et la plus sublime qui ait Jamais-été 
enseignée aux hommes; elle se trouve renfermée 
dans le Nouveau Testament 4 

33 
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LÉGISLATEURS ET PHILOSOPHES 

■ 

DE L'ANTIQUE ORIENT. 

Boudha , les trois ytlus anciens civilisateur» de ce nom 

dans rinde appaniennent à Tépoque de . . . . 5S00 à 5000 
Osiris , guerrier et dvilisatenr dm Btliiapitiio,divittiflé . 

Yers. 5000 

Préim BùudhkUi^ciAt» de Bhogavan, cmlisateois do 

l*IiMl6,delaPeraeetde]aCbaldée, vers. . . . 1900 
Pfétm de la Pêne et de la Chaldée , vers .... 1800 
fr^nt de V Ethiopie, collège de Méroé, vers . . . 4700 
. — de l'Egypte , id., à Thèbes et Desneh , vers . 4600 
Menés , prêtre , premier roi de la première dynastie , 

fondateur de Memphis, vers 4200 

Afenou, législateur indien, vers 4000 

Hom, civilisateur et réformateur des Perses, vers. . 3800 à 4ÔÛÔ 
Djemschid, civilisateur et fondateur de culte, vers. . 3700 
Prêtres Mages de la Perse et de la Chaldée, vers. . S600 
Birniha Chamamm^ féformateur indien , ten. . . 9600 A S800 
Hêmé$t pfélre roi, fondateur des castes, vers. . . 3380 à 336<0 
JNrIfm Brtdmmm dans llnde^BotidUstes), vais .. 8100 
Mithra, i^raiàteur des Mèdes ^erae), divinisé ven 2550 

Prêtm de Mithra, culte solaire , vers MOO 

jlmonoiiftts-TAoïKftfnetts, chef de la 46* dynastie 

égyptienne, vers îioo à ?ooo 

Esculape, prAtre roi à Memphis, vers 2000 à 4900 

Motse, prêtre d'Hôliopolis, l^islateur des Hébreux, 

vers 4660 

Boudha-Gonagom^ réformateur indien, vers. . . . 4366 
ZaroastrCf réformateur du culte des Mages, grand- 

prètre , vers 4400 à 4360 

Orphée , législateur et théologien de la Thrace, vers. . 4380 
Chéops , prêtre roi A Memphis (la 4» des grandes py- 
ramides fut élevée par lui) , vers 4385 

Chophrm, prêtre roi à Hempbis (fH bâtir fa 8* des 

grandes pyramides), vers 
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MucèrinM , pfêtn roi (flt,b|tir 1^ 3* pyramide) » vem 4 4 50 

ÀsyehU , prêtre roi , célèbre par m code de lois, vers 1 040 

BwdhehÔQipa, 3« Hfbnwtour dee |ii«doui, diviniié 
▼ew, ♦ : ; 4037 

Prêtm el ardtitectes dionysiens I02ft 

Salomon , roi de» Hébreux , bâtit le temple de Jéru- 
salem, vers 4020 

Ltjc argue, législateur des Lacédémoaiens, initié en 

Egypte, vers ' 898 

Prêtres d'Eleusis ^ en Grèce, de 4600 à 800 

Numa PompHim, législateur romain, fondateur des col- 
lèges d'architectes (berceau de la franc-maçonnerie). 715 

fi*. HMt. 

S^f/ios, prêtre roi à Memphis . . 6&0 ÇQO 

Zac-r«eu, réformateur chinois , , ^ 

Con/ucHis, rf^formateur du culte des Chinois .... '554 
Boudha GmiUima, quatrième réformateur dç U religion 

des brahmanes , ^iff 

Thaïes t philosophe de Pheuicje, initié à Memphis, fon-* 

dateur d'école 639 543 

Sbftm, philÔMphe do la Grèce (un dea sept sages). . . 640 5ô9 

PiUoGm , philosophe de My tilène ( un des sept sages ) . , 649 $70 



XÉt«ipA«iis, philosophe grec, fondateur d*écQle« . , , «47 RIO 
Diaf,.philosq>he grec (un des sept aageaitVen. . • . 570 
ChUmt philosophe 4e Lacédémono (on des sept sages), 

ïws 4KK» 

CUobuht philosophe grec (un des sept sages), veiV. « * 500 

Fwr>^ , philosophe et célèbre fabuliste de Phrygio. , . 590 49|^ 

Epiménide^ philosophe grec 59) 

l'hérevide de Scyro$ , maître de Pytbsgore. • • , , . 

ylnacftarsts , philosophe Scythe 59) 

Pyihagore, philosophe grec, initié à Thèbes, fondateur 



d'école. 584 504 

Jfyson, philosophe de taGédémone 594 

HimlH$, philosophe grec, florissant vers 444 464 

Z^Enoii d^EUe, philosophe greo M4 èoa 



Empéioek, philosophe d'Agrigenta, florissant vm. . 44è 

S^alff, philosophe d'Athènes (un des sept sages), ... 470 4Q0 

ilnaxa^ore, philosopha de r^QPle de îhalès. . . «... 500 4U 

I H m o$rH e, philosophe grec, initié à Memphis. . . . 49# W 
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Leucippe, philosophe grec, fondateur d'écuio, vers. . . 500 

Périandre , un des sept sages • 

Hippocrate^ philosophe médecin, initié à Atb^ai* .« • 460 
Etuhxe^ philosophe et astronome grec , initié à SaïB . . 370 
PhOMy pbUofiophe grec, initié' à HéUopoIiB, foadateur 
d'école 429 318 

ÂiUiàhine, philosophe gioe, fondateur d*èeole. ... 424 340 
JWiltfipe, philosophe grec, fondateur d'école . . . • 435 
Aristote, philosophe grec, le génie le ploB vaste de l'an- 
tiquité , fondateur d'écolo 322 

Xénocrate y philo-ophe ltoc 4U6 314 

Diogéne, philo^ojjhe cynique ■• . 443 323 

Xenophon, [ hilt ^,ophe , historien et général 445 

Cratés, pliiio&oplie grec, florissant vers 324 

Pt^rr /ion, philosophe grec, fondatenr d'âooi». , ... W 

Ga/anus, philosophe de llnde. ........ BM 

EfiêiMf , phUosopho grec , initié à SaHii 344 WO 

JAmm (/.•(?.), philosophe gree, CoiidaleDr d'éoûto.^ . . 340 MO 

ÀfùUurquêf philosophe et astronome, florissant yen. . 130 

MmMm, philoso|]fee , pi«tre d'Héliopolia 263 

iKon, philosophe scythe. . « » . . 344 

Prêtres EssMiens el Thérapeutes, vers '200 

Pofamon, philosophe d'Alexandrip, fondateur d'école»vers 4S0 

Epictète , philosophe phrygien, vrrs 90 

C'tcmjn , philosophe et célobro orateur romain, initié. . 406 64 

Caton d'Utiqm, philosophe romain • 46 

Zarmonachagas , philosophe de 1 Inde 80 

P/ufargu6, philo&ophe et biographe. . 48 

PAik» d'-itecotidne, philosophe, prêtre juif. . ... 30 

/^his-(rJbrMi le formulateiir do christianisme* ... I 

Ère nouvelle ' • 33 

Itanlsl, /sots, Jirémiê, pppelés les tfois grands prophètes; Joet, 
iimos, AbAim, foim^ MichM, Nohim, i7a6<ic«c, Sopton^, prophéU- 
«ont do 4O30 à 536 avant J.^.; Jffçé^t ^oclkniis, Hok^it, proplié* 
tîiant apréi le rvtour de Babylone* 



Digitized by Google 



NOTES 



mVANT D 2CLÂIACIS8BIISNT8 ST D'MnrOluA 

A vnjnsn »AsiA6|s mr tbxtx 

SUR LES MYSTÈRES DE L'ANTIQUITÉ ' . 



4, CNiltes et Mystères, — Mystôrf? signifie proprement ce qn'une reli- 
gion a de plus caché et plus partictilièrcmcnl les dogmes dont la rai- 
son, abandonnée à elle seule, ne parvient pns à se rendre compte, et 
qui s'adressent spécialement à la foi. Ainsi la vie du Christ offre 
d'après l'Évangile divers mystères, comme son iacarnation, sa nati- 
Tïté, sa passion, sa résurrection ; et dans les premiers siècles on iioai- 
inalt êainU myêHm^ le baplôiiie, retteMeOe el les autnt «acre- 
moDls. Dans les myslèna de TÉgypte et des autres peuples, le culte 
mUritwr, les iMmesions» lee théories, tout ce qm se pessaît hors 
des temples et de leur eiicelitte constituait les fêtes; tout le monde, 
jusqu'aux esclaves, pott?att y asàisler; les initiée seule étaient ad* 
mis aux mystères.- 



(<) Uq« partie de ces uo(es, celles qui traiteiu du c^uestions ])liilotO]>hiqiip<;. 
toat extraîlet des ouvrage» de noi fku» profoad* peaseurs. Ceux de savaott his- 
tnricnt «I d'ardiéolofnei nom ont fawnii odkt qni oot rapport à ce» aciciMMt, 
ComùM ttê «iiloon citent à leur tour, à fappnt de lenn «pinîonf , celle» d'en» 
cieni enteort, noat avoos cra, poar rintelligence de nos jeunes maçons, devoir 
let rattembler chronologiquement, afin de les mettre h mt'ine de mieux j>on- 
voir s'orienter lorsqu'îU les Urouverout cités. Les noms de ceux qui ont eiisté 
avant notre ère sont : 

Orphée, Tert l'an IMOs SandioniailMn, entre 1900 et ISOOt Homère» vert 
1000; Hénode, 950; flérodote, 4804440; Béroee, faistorien cbeld^ea , préire 
de Béins, 400 k 3^0 ; Ctt^sîat Assyrien , contemporain d'Hérodote, 444; Men4* 
thon, pr/'trp rpvpticii, 263; Diodore de Sicile, 60; Str.ihoti, 2*> 

Ceux après noire ère sont : PKuarque, vers l'an 10; Joscphe, prêtre juif.S"; 
Pline TancieD, 75 ; Pline le jeuac, 103 ; Cclse, l" siècle ; Tacite, 100 à 130; Ju- 
UenrAMfeaiu, prêtre, 309; Porphyre on'FkviiM, SS3 ; Emèbe Pimphylc, été- 
«pie , 800 1 SU s Jollen , 8S0; 6eor|e>le-Synce11e , 640- 
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t. éê» «Mfitni.» Tons les anciens peuples avaient teon 

ooHéges de prétras astronomes et as(rol<^ues livrés aax mdmes tra- 
vaux, par oonséquent sonmîsauz mêmes révolutions d6 découvertes, 
de disputes, d'erreurs, de perfectionnement, que nous voyons dans 
tous les sièdies agiter les corps savants et même ignorants. 

Plus on a pénétré, depuis trente Â quarante ans, dans les sciences 
secrètes, etspécialemeDt dans l'astronomie et la cosmogonie des asia- 
tiques modernes, les Hindous, les Chinois, les Birmans, etc. ; plus on 
s'est convaincu de l'affinité dp leur doctrine avec celle des anciens 
peuples nommé? cr-de?çus I on pcu( dire même qu'elle s'y est trans- 
mise plus complète, à certains égards, et plus pure que chez nous, 
parce qu'elle n'a pas aussi été altérée par des innovations anthropo- 
morpbiques qui ont iuul dénaturé.. . Cette comparaibou du moderne à 
rancién est one mlne féeoode, qui n'attend que des esprits droits et 
dégagés de préjugés pour fournir une foule d'idées également neuves 
et justes en histoire ; mais pour les apprécier et les accueillir, il fou* 
dra aussi desledéurs affranchis de ces mêmes préjugés. 

Lorsque les prêtres chaldéens furent parvenus à la connaissance 
généroledes phénomènes du globe, tant par leurs propres recherches 
que par tes relations des Indiens ; alors, embrassant d'un seul point 
de vue les opérations de la nature végétante et animée, ils imaginèrent 
l'hypothèse de la diviser en un principe de vie qui fut le soleil, et en 
un principe df mort qui fut le froid et les ténèbres, et c'est sur celte 
base, vraie a bien des égards, que se sont écha£audées des Ûctioos 
qui ont tout défi'^uré ! 

3. Iiivret laoréi de tout let peuple». — Les Védas OU Védams SOnt 

les livres Sacrés des Hindous comme la Bible chez nous ; on en compte 
trois : le Rig-Véda, le YadJoar<Véda et h Sama-Yéda ; ils sont très^res 
dans rbide. Ceux qui comptent quatre Védas y comprennent TAttar» 
Véda qui traite des cérémonies. Il y a ensuite des commentaires nom- 
més ÙêpÊfMadaf dont Tnn a été publié par Anqnetil Duperron, sous 
le titra de Oupnekhait livre curieux en ce qu'il donne une idée de 
tous les autres. La date de ces livres passe Vingt<clnq et trente siècles 
au-dessus de notre ère; leur contenu prouve que toutes les rêveries 
des métaphysidens grecs viennent de l'Inde. Après les Védas , vien- 
nent les ChastraSy au nombre de six ; ils traitent de th<^oîogie ef de 
sciences. Puis , au nombre de dix-huit, les Pouranas qui traitent de 
mythologie et d'histoire. {Voy. Baghavat-Guita, datant de 3400 ans 
avant notre ère ; le Baga-Védam et l'Ézour-Védam, traduits en fran- 
çais.) La livre intitulé Manava-Dharma-Sastra contient les lois de 
leur premier réformateur Menou. Après les livres sacrés des Hindous, 
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viennent ceux des Per^, le Sadder el ie Zeod-Âvesta, code religieux 
des Bacirieus, Assyriens, Chaldéens et des Môcles; il contieiil la doc- 
trine (le Zoroa^tre. T.o Boun-Dehesch, livre delà Genèse des Parsis, 
successeurs des anciens Perses, est uuo conDpilalion des anciennes lois 
des mages. Viennent ensuite les cinq livres d'Hermès (Égypte), puis lo 
Taote-King et, le Chou-King des Chinois, dont le premier contient la doc- 
trine métaphysique de Lao-Tseu, et le second celle de la morale su- 
blime de Kong-lseu, appelé par les Européens Confucius; puis vient 
la Bible, livre sacré des Juifs, dont les cinq premiers livres contieiment 
la doctrine deHoïse et Fhistoire de ce peuple depuis la créatkMi da 
monde jusqu'à l'entrée des Hébreux dans la terre promise; et enfin le 
Nouveau Tesliainent, qui contient la morale évanuélique toute de paix 
et de charité do Jérââ-Ghrist. Nous devons encore sigoaler id, pour 
que le nombre des livres sacrés soit complet, le Coron oontenant la 
doctrine de Mahomet. 

L'Êgypte est le seul pays qui possède an corps complet de doo« 
trines dès la plus haute antiquité. Clément d'Alexandrie nous a 
transmis ie détail curieux de quarante-deux volumes qne l'on por- 
tait dans la procession d'Isis. a Le chef, dîf-il, ou diantre^ porte un 
des instruuunis, j,yiiibole delà musique, et deux livres de Mercure, 
contenant 1 un des hymnes aux dieux, Taulre la liste des rois. Après 
lui r/ioro$cop« (observateur du temps) porte une palme et une horloge, 
symbole de l'astrologie ; il doit savoir par cœur ka quatre livres de 
Uercure qui traitent de l'astrologie, le premier sur l\)rdr6 des pla- 
tiètes» le second sur les levers du soleil et de la loMi el Isa daax au- 
M snr le levar et Taspect des astres. Vécrivam mori vient ensuite 
ayant des plumes sur la tète et eo main un Uvre^ de l'encre et lâ 
roSMU pour écrire (ainsi que le pratiquent encore les Arabes); Il doit 
connaître les hiéroglyphes, la description de l'univers, le œurs du 
soleil, delà lune, desplanètes, la division de l'Égyptc (en tnenle-six 
nomes) , le cours du Nil , les instruments , les ornements gacrés , les 
lieux saints, les mesures, etc. Puis vient le porle-élole , qui porte la 
coudée de justice ou mesure du Nil, et un ailice pour les libaiions ; 
dix volumes concernant les sacrifices, les hymnes, los prières, les 
oUi aiides, le» cérémonies, les fêles. Enfin arrive ie praplitte^ qui porte 
dans son sein et ouvert une cruche; il est suivi par ceux qui portent 
Tes pains (comme aux noces de Cana). Ce prophète, en sa qualité da 
président des mystères, doit savoir par cœur les dix Yohuaasqui 
traitent des lois, des dieux et de toute la disciplino-des prêtres, elCi 
qui sont hors de ces quarentenleux volumes. Trente-six sont appris 
par ces personnages, et lès six aolres, traitant de la aiédeeine , da la 
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> OMsIruciioQ do corps buMio (anatemie), des maladîMf des médica- 
ments, des iostruments, sont du ressort des pastophores. 
4.€k>Hnoc<Mii«». — Le récii de la création du monde tel qu'il est Tait 

dans la Genèse se retrouve presque liuéralement exprimé dans les 
cosmogonie* anciennes, et toujours spécialement dan^ rrllr? des 
Chaldéens et des Perses, et prouve que les Juifs l'ont emprunté à 
ces peuples. Pour en juger, nous allons en donner une traduc- 
tion Hdèle. beaucoup plus iidèle que celtes que nous avons du grec 
et du latin. 

« Au commencement, les dieux (Elohim) créa (toni) les cieux et 
» It terra..* Et la tarre était (anaarasse) confiiae at déserta, at l*obi- 
» curité (était) sur la faoe da la tarra*.. Bt le mt (ou Tasprit) dee 

• diaus a'agitait aur la laoa daa^aaax. Et les dieux dit : Que la lu- 
» auéra soit! at la lumière fut; et il vjt que lalomièra était Iwune, 
» et il la sépara de l'obscurité. Et il appela jour la lumlèra^ et mnU 
» ToliaGiirîté ; et le soir et le matin furent un premier jour. 

» El les dieux dit : Que le vide [ragia) soit ( dnt] au milieu des 
» eaux el qu'il sépare les eaux des eaux ; et le s dieux lit le vide, sé- 
» parant les eonx qui sont sous le vide, et il dunnaau vide le nom de 
» cieux , et le boir et le matin furent un second ]0ur. Kt les dieux dit : 
» Que les eaux sous les cieux se rassemblent en un seul lieu, et que 
» la terre sèche se montre. Cek fut ainsi, et il dontia le nom de terre 
» à la sèche, et le nom de mer à l'amas d'eaux, el il dit : Que la terre 
1 piediiiae lea végétaux afae feara eemnioea; at la aoir et la matin 
» furent un troiaièaiie jour, etc. 

» Et le quatrième jour il fit lea oorpe lumlnaax (le aaleil et la Inné) 
» peur téforer k jeur de la mn'l» et pour aervîr de aignea aux temps» 
j» aux jours et aux années. Au oiaqutèBe jour, il fit les reptiles d'eae, 
» leaeiseaux et les paissons. Âu sixiènte jour, les dieux fit les reptiles 
» terrestres, les animaux quadrupèdes el sauvages, et il dit : Faisons 
» l'homme à notre image et à notre ressemblance; et il créa [hara] 
» l'homme à son imap;e, et il le créa à son imngp, et ii ks créa (6ar«) 
» mâle et femelle; et il se reposa au seplit jour, 

j» Or, il ne pleuvait point sur la terre, mais une source (abondante) 

• s'élevait <le lii terre el arrosait toute sa surface. 

» Et il avait planté le jardin d'Éden (antérieurement ou u l Orienl) ; 
» il y plaça I homme. Au milieu du jardin élaiU'arèrcdevw et l'arbre 
» de la icience du him H dm mal, Bt du jardin d'£den Berlaii.un 
» flêuve qui se divisaitan quatie tèt^ appeléea le Pbisoa» le Giboua, 
» le Tigre eirSaphrate. 

»Ei/«Aeif*fcs4iNMBdit: Il n*esl pas boa que rboama aoit aavi, 
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ji et H lai envoya un aommeîi pendant lequel û M retira une eôle 

» de laquelle il bàUt la femme, » etc., etc. 

Si un tel récit nous était présenté par les Israbniancs on pur les 
lamas, il serait curieux d'entendre nos docteurs contrôler ces ano- 
malie. Quelle étrange physique ! diraient-ils. Supposer que la lumière 
existe avant le soleil, avant les astres et indépendamment d'eux, et, 
ce qui efitplus choquant même dans le langage, dire qu'il y a un soir 
et un matm, quand le ^ tr et le matin ne sont que l'apparition ou la 
disparition de l'astre qui fuit le jour. 

Nouâ àOiinneâ ij accord avec nos docteunaa ce sujet, et nous ne 
pousserons pas plus loin le eontrftie de œs anomalies; mais parae 
que de ce eôlé la question est jugée par tout esprit de sens rassis et 
non imbu des préjugés de Tenlisnce, nous allons nous borner à "oon- 
sidérer le àM aUdgorique et à en dévéloppsr le sens. Tout lecteur 
aura été dioqué de oette traduction les ikua créa; néanmoins telle 
est la valeur du teste» de Taveu de tons les granunairiens. Pourquoi 
oe pluriel gouvernant un singulier? Parce que le rédacteur juif, pressé 
par deux aut(^tés contradictoires , n'a vu que ce moyen de sortir 
d'embarras. D'une part, la loi de Moïse proscrivait la pinralifé des 
dieux ; d'autre part, les cosmogonies sacrées, non^utement des Chai- 
déens, mais de presque tous les peuples, attribuaient awa? dimx se- 
condaires, et non à ce grand On u unique, l'organisation du monde. 
Le rédacteur n'a osé chasser un mot consacré par l'usage. Ces Élohim 
étaient les dicans des Égyptiens, les génies des mob et des plauèieâ 
cbez les Perses et les Cbaldéens, génies dieux cités sous leur propre 
nom par Tauteur phénicien Sancbonlallion. 

Voilà maintenant comment les Védaa, livres sacrés des Hindous, 
s'expriment sur la création du monde. 

t Au oommenosmentil fui un Dieu unique, existant par lui-même ; 
» après avoir passé une éternité absorbé dans la contemplation de son 
» être, il voulut manifester ses perfections hors de lui-même, et créa la 
» matière du momlt; que les quatre éléments étant produits, mais 
9 encore confus, il souffla 5iir les eaux qui s'enflèrent comme une bulle 
j> immense de la forme dun œuf, laquelle en so développant devint la 
» voûte etVorhe du ciel qui enfeint h monde ; qu'ayant fait la terre 
ji et les corps d€S élr es, ce Duvi, essence de mouvement, leur départit, 
» pour les animer, une porii( n de son être; qu'à ce litre, Vâme de 
» tout ce qui respire étant une fraction de l'âme universelle, aucune 
» nepérit^ mais que seulement elle change de moule et de forme en 
» pammi suooeasivemeni en des eorpi 4ivm; que de toutes les Ibr* 
» mes, eelle qui plaît le plus è l*filre divin est celle de l'hoBune, comme 
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n approchaol le plus de ses perfectioiis; que quaod un hooMoe, par 

• un dégageotent abeolo des sens, s'abawbe dans la- contooiplatioii 

• de lui-mêaia, il parvient à découvrir la divinité, et iMa devient en 
» effet; que parmi lee incarnations de cette espèce que Dieu a d^ 
a revêtues, l'une des plus saintes et des plus solennelleS'fut celle daaa 
I» laquelle il parut, il y n vingt-huit siècles, dans le Kncbemire, sous 
» le nom de Boudh, pour enseigner ia doctrine de l'anéantissement, 
n (iti renoncement à soi-môme. » Bt le livre, retraçant ensuite !'hi?toire 
de boudha, continue en disant : « qu'il était né du côté droit d une 
» vierge de sang royal, qui n'avait pas cessé d'être vierge en devenant 
» mère; que ie roidupatfSf inquiet de sa naissance, voulut le faire pé- 
» r*r, et qu'il fitmastaemr fm» lis mâkt d «on époqw; que, sauvé 
r par des ptoes, Boadba emmené vécut dont I» éàiH jusqu'à l'âge 
» de trmli am$, où il eomffMn^ ta mUthn d'éclairer les hommes et 
» de les âéiivnràetdéitiaw; qu'il fit une foula da mtnwlft les plus 
» étonnants; qu'il vécut daaa le jedne et dans les pénitences les plus 
» rudes, et qu'il laissa en mourant un livre à ses disciples où était 
9 contenue sa doctrine, doctrine qui se résume eu ce qui suit : ' 

» Celui qur abandonne son père et sa mère pour me suivra, dit 
» Boudha , devient un parfait samanéen (homme céleste). 

» Celui qui pratique mes préceptes jusqu au quatrième degré de 
» perfection acquiert la facuU * do voler en l'air, de faire mouvoir le 
» ciel et la terre, de prolonger ou de diminuer la vie (de ressusciter), 

» Le samanéen rejeltc les richesses, n'use que du plus étroit neces- 

• saireî il mortifie son corps; ses passions sont muelles, li ne désire 
»-TieD; il ne s'attadia â rien; il médite sans cesse ma dootrine, li 
» aoulTra patlemmenl les injures ; il n'a point de haine contre son pro- 
» diain. - ' 

» La oM et la fMra pMmUt dit Boudha ; méprises donc voCva 
» corps, composé de qaatre élémeatapénsidïles, et m songes qu'à 
» votre âme immortdU, 

» N'écoutéz pas la chair: les. passions produisent la crainte et la 
B chagrin ; éloute les passions, vous détruisez 1» crainte et le cha- 
■ grîn. 

n Celui qui meurt sans avoir embrassé ma religion , dit Boudha, 
» revient parmi les hommes jusqu'à cequ il la pratique, n 

Voilà ce que nous trouvons sur le commencement du monde dans 
les Védas des Hindous (qui remontent à trente siècles au-dessus de 
noire ère), el en môme temps sur la doctrine de Boudha. Celte doc- 
trine, qui a une analogie frappante avec celle du Christ, était répandue 
dans tout l'OrIfliit plus de milto ans avant la cbrfetlaoisnia. 



JS. SymbvlM. — Dès linstaBt où le peuple agricole eut porté un 
regard observateur wr les astres, il sehtti le besoia d'«a dislioguer 
les Individus ou les groupes, et de dénommer chacun proprement, 
afin de sVntondro dans leur désiiination ; or, une grande difliculté 
se presenia ii /iir rp( objet; car, d'un colé, les corps célestes, sem- 
blables en iof fne, n'ottraient aucnn cnractère spécial pour èire dé- 
nomnoés ; de l autre, le langage, pauvre dans sa naissance, n'avait 
point d'expressions pour tant d'ides neuves et métaphysiques. l,e 
mubilo ordinaire du génie, le besoin, sut tout surmonter. Ayaut ro- 
marqué que dam 7a réYolution aanaetle , le renouvellemeat et l'ap- 
paiHiea périoëiqva dea productioas terrestres étaient eonsteauiMNit 
asBoeiés m lever ou an coucher de eenaînea éloHes, et à leur posi- 
tion relativemeol eu eoleil, forme fondeaMatale de toute comparai- 
ion , f esprit, par un mécanieino oBiimal, lia dans « pensée les 
objets'Ierrestree et célestes qui étalent liée dane le fait ; et leur ap- 
pliquent un même signe , 9 donne aux étoiles ou aux groapea quUl 
en Formait Jea mnbs mènes des oti^ lerrasliee qui leur lipon- 
daient. 

Ainsi, l'Élliiopien de Tbèbes appela astres dê Vinondadon on do ' 
vene-eau ceux sous lesquels le fleuve commençait son tlébordemcnl; 
osfr^s du bœuf ou du taureau, ceux soim lestjuels il coiivenait d'ap- 
pliquer la charrue à la terre ; astres du iion, ceux où cet aiiinial , 
chassé deâ,4ésertâ par la âoif, sa montrait sur les bords du fleuve: 
astres de l'épi ou de la vierge moissonneuse, ceuk où se recueillait la 
«Mîsson ; «sfrsf dM elmrmm, ceux où naieBent cas aninuuiK pré- 
cienx : et ee premier awyeu résolut une première partie des dilB- 
euUéa. 

D'autre part , Thomme avait remarqué dans les êtres qui Ten- 
virannent des qualités distinctives et propres à cimqoe Mpëoe ; el, 
par une fremière opération , il en nvaft retiré ce nom pour leadési- 
gner; par une seconde, il y trouva un moyen ingénieux généra- 
liser «es \dèe< ; et transportant te nom déjà inventé à tout ce qui pré- 
sentait uue propriéi S une action analogue ou sesiblabie, il enriobtt 
son langage d'une mét^iphore perpctnclie. 

Ainsi, le raômc Éthiopien ayant ob'^crvé que le retour de l'inonda- 
tion répondait constanimciu a 1 apparition d'une très-belle étoile, 
qui, à cette époque, te munirait vers la source du Nil et semblait 
mcerUr te laboureur de se garder de la surprise des eaux ; il com- 
para cette action à celle de l'animal, qui, par so» ahaieoieBt , avertit 
d'un daniger; et il appela oet astre te. chien, rahoyeur (6irj|») ; de 
même, il nomam estnee du^eroAe ceux où le soleil, pm-vemi -à la 
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borm du If0i»i<iw, reiretuiit sur ^ pra «n nitrcltfnt A reeuloo» 
et de GÔlé» comme le crabe ou cancer,; aUrst do hoiit iouva^t 
ceux où, parvesos ao point le plus culminant du ciel , au fi^ dtt 
gnQmon Jipraire} Je doleil imiUiit i'actioo de Tanimal qui le pltltè 

(jrimper aux faites des rochers-, aslres^ de la balance, ceux où le» 
jours et les nuits égaux semblaient en équilibre comme cet in^tru- 
menl ; astres du scorpion, ceux où certains venls ré 'iiliers appor- 
taient une vap<*ur î)rûlanio comme le venin du scorpion. Ainsi en- 
cnre, il appela anneaux ou serpents la trace figurée des orbites des 
aî^tres et des planètes; et tel fut le moyen géntr^il d appellation de 
toutet^ les étoiUs el même des planètes prises pur groupe^ ou par 
individus, selon leurs ra[>ports aux opérations champêtres et ter* 
HfAMè ei sekm U» analogie» que chaque nation y troaira .a? ae les 
tra?«ov ' agriaries at avec les olgets de «en climat et d* san lol* De 
ce pnooM^^Jl féivlta iiue dai êtres afaieots etiemstret antrèranfr 
en inoaii^n avec les élru tapMtim et fMiisMitils des eienv ; ei 
çaila asaneiation se resserra chaque jour par la constStatioii vAm» 
dy Itncige et le méesDime de l'esprit. On disait par «une méla- 
plK>re naturelle ; le taureau répand sur la terre les germes de la fé- 
condité (au printemps); il ramène l'abondance et la création des 
plantes (qui nourrissent). L'agneau (ou bélier) délivre les cieuxdea 
génies ûjalfaiaanls de Thiver ; il sauve le monde du serpent (em- 
blème de l'humide saison), et il ramène le rè.i^ne du bien (de l été , 
<^v^a de toute jouissance). Le .scx)rpion verse son venin sur la 
terre el répand les maladies, ia mort, etc., ainsi de tous les effets 
semblables. ^ ' .-^ ' 

Gs lan^â^e, oompris de tout le monde, autisjsta d'abord sanrfab 
flpovteiant; mais par le laps da temps, lorsque le saltadrier on t 
6té réglé, le peaplâ • qui n*«iU phis besoin do l'obsorvation -du eiol^» 
panûfc de tue le motif do ces oxpressioBs ; et leur alki|ori» reatéo 
dans rasage de la vie, y devint un écueil fatal à renlendomontol-à 
la raison. Habitué à joindre aut lym^/cs-ies idées do leurs mMe»^ 
l'esprit fmit par les confondre : alors ces mêmes animaux qoo la 
pensée avait transportés aux cieux, en redescendirent sur la terre ; 
mais dans ce retour, vêtus de la livrée dot» astrcH, ik .s'en arrogè- 
rent les attributs et iia en imposèrent a h urs piopres auteurs. Aiurs 
le peuple, croyant voir près de lui sr.^ dieux, leur adressa plus fa- 
cilement so prière ; il dcniiuida au bélier do son troupeau les in- 
tUiences qu'il aUcndait du bélier céleste, il ^iiia le Korpion du ne 
point répandre son venin sur la nature ; il révéra le Ofvtàe de la 
mer, le «coroUe du limon, le poi»$im du Aeuve ; et, par nne série 
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d'analogies vicieuses, mais encbainées, il se perdit dans un laby- 
rinthe d'absurdités conséquentes. 

'Voilà quelle fut rorigine de ce culte antique bizarre des oM- 
mam; voilà par quelle marche d'idées le caractère deia divinité 
passa aux plus viles' des brutes «t eomment se forma le système 
Ihéologiqiie trèa^aste, très^^mpliqué, trte-savàDt, qui des bords 
du Mil, porté de oontrée en ooalrée par le oommeroe, h guerre et 
les oooquMes» envabit tout Taocien monde ; et qui, modifié par las 
temps, par les oiresostances, par les préjugés, -se montre encore i 
découvert chez cent peuples, et subsiste comme base intime et se- 
crète de la théologie de ceux-là mêmes qui le méprisent et le Re- 
jettent. 

Dans la projection de !a sph( ir rélrslf qui' trncîiipnl les prèfreg 
astronomes, le zodiaque et les consleliations, disposés circulai! oment, 
présentaient leurs moitiés en opposition diamétrale ; rhémisphère 
d'hiver, antipode de celui d'été, lui éisth adveme, opposé, contraire. 
Par lu métaphore perpétuelle, ces mots passèrent au sens moral ; 
et les anges , les génies adverses, devinrent des révoltés, des enne- 
mis. Dés lera^ toute lliisloire astronomique des oonSleHations diaugaa 
eu bisloire politique ; le del rut un État Aumol» où tout se passa 
ainsi que sur la terre : or, comme les ttats, la plupart déqKiliqoes, 
avaient leur monarque, et que d^à le soleil en était iin appâtent des 
4deux , {'hémisphère dPitéf empire de lumière, et ses constellations, 
peuplées d'aii0«»^lafiet, eurent pour roi un dieu éclairé , intelligent , 
créateur et àon. Et comme toute faction rebelle doit avoir son c^^, le 
ciel dliiver, empire sôuterrnin de ténèbres et de (ristesi^e, et ses 
astTi'S, peuplés d'anîTpg noirs, gi'iints ou démons, eurent pour chef un 
génie malfaisant, dont le rôie fut aUribné à la constellation la plus 
remarquée de chaque peuple. En Égypte, ce fut d'abord \e scorpioa, 
premier signe zodiacal après la balance, et long(emps chef des si- 
gnes de l'hiver ; puis ce fut Vours, ou Vâne polaire, appelé Typhon, 
c'est-àrdire déluge, à raison des pluies qui inondent la teire pen- 
dant <iue est astre domino. Dons la Perse, en un lemps postérieur, 
ee fiit Is ferpent , qoi , sous le non d'Abriman , Ibrma la base du 
système de Zoroastre ; c'est ce Serpent, qui, ^we les Juift et les 
cbrftisns, est devenu le serpent d*Êve (ta viergo céleste) et celui 
de la «roix, qui dans les deux cas, est l'emblème de Satan. 

6. airam des fracof —f o t . — La longue histoire d'Hiram , Tai^ 
chitecte du temple de Salomon, qui forme la base de l'initiation an 
crîide de maître, est représentée par la majeure partie des auteurs 
français et dans tous les rituels en usage dans les loges de^Fraace 
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CQjume un fail et uon commo une liclioa aiiégurtque, bien que lee 
grades supérieur&.Ia reooQQaiâseot posilivement comme telle. U faut 
posséder bien peu rhîstoire dœ iottitoljQi» primitives pour m pM 
reconnaître dans le matire (des macoos rOsiris des Égyptiens, le Mi* 
Ihra des Perses, le Bacchi»^ Grecs, TAlys dee Vhrfj^ttmt dont ces 
peuples célébraieni la passion, la mort et la résurrection, comme les 
dirétiens célèbrent ai^urd'hui celle de Jésua-Cbrist. C'est d'aillettis 
le type éieroei de toutes les religions qui fie sont succédé sur la terre. 
* Ûiram est sous le .rapport astronomique l'emblème du soleil, le 
symbole de marche apparente, qui, -'abaissant vers Thémisphère 
austral, pour parler au figuré, est vaincu et mis a mort par les ténè- 
bres, repn'Ht^nlérs par suite de la même allégorie comme i;énies du 
mai ; mais revenant vert» notre hémisphère, devient vainqueur et res- 
suscite. 

7. Xiei Aogrs. — Les noms des anges et des mois, tels que Gabriel 
et Michel, de Yar et Nisan (majns et avril), etc., vinrent de Babylone 
avec les Juife, dit en propres termes le Talmud de Jénisalem. Voyez 
Beausobre, îf îM. du Màmkk., t. II,. p. 624, oà il prouve que les salnlB 
du. calendrier sont imités des 365 anges des Persee; et JambUque, 
dans ses MfsUrei égffpUm», sect. S , cbap. 3, parle des aogM , ar* 
duiBges, sérapbins» etc., comme un irrai chréÛeD catholique. 

8. Xoaamcnts grandioMs àêê fajhi. — LSS lemples les pIuS cé- 
lèbres taillés au sein des rochers se voient aux environs de Bombay et 

dans l'île de Ceyian. Celui d'ÉIora passe pour le plus curieux. On re 
peut voir sans étonnemenl toute une montagne de porphyre métamor- 
pliosée ainsi en demeure mystérieuse dans l'espace de près de deux 
lieues. Le grand temple d'ÉIora ^t exécuté dans le granit et a 500 
pieds de circonférence; ses galeries latérales sont sii^iportees par des 
piliers sculptés j les murs sont polis et percés de quai aiUe-deux niches 
dans lesquelles on remarque autant de statues gigantesques de di* 
verses divinités. Hais le monument le plus prodigieux est la temple 
de Kailai^, sculpté à ciel ouvert, d'un îmmeasa rodiar au ssia des 
montagues. Dans les environs de ce templej^il y a dix ou douze sanC" 
taaires à peu prte seiablaUea. A D*houmar, dans la province de Malva, 
on en compte septaate dont rensemble forme pour ainsi dire une viUe 
troglodyte. Sur la côte de Goromandel, non loin de Madras, il y a uue 
série de travaux du même genre non moins remarquables. 

9. BtNidiM (Bood, Boadd).— C'est le nom que les Indiens donnent 
aux sept législateurs religieux qui ont successivement rnjpuni et ré- 
formé les lois et doctrines de leur premier civilisaieur du nom de 
Boudha dont Texistence remonte aux temps fabuleux. Ocl ces sept 
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réformateurs, les quatre derniers seulement nous sont connus par leurs 
doctrines qui se trouvenl reofermées dans les livres sacrés (Védas) 
des lodi«!ié. Ge lont Boudiia Chaucasam doni la doctrine se tiintva 
datia le Baghcva^CHiita (de S100 à 3â00), Boudba-Gonagom () 369 àV. 

Boodlia^Gaspa (1027 aT. J.'^î.let Bobdha-Sometta Oaalama 
(557 «T* J.oC.). Un deraier Boudha doH paraître 8005 ans après la 
nortdtt dijmiêr. Tous ces réformateurs sont envisagés comofie iocàr- 
nations de r£tre suprême, et, oomme tels, adorés "par les nations de 
rOrient sous différents noms, chez les Chinois, par exemple, sous 
eelui de Fot; ce peuple n'ayant |iasdeB ni de D dans sa langue ne 
peut le prononcer autrement. Au P^gn, Fot fut changé çn Fota. 

1f>, lîjf» Mage*. — Le mot asiatique de mages ou plutf^f mag f.îgni- 
liait pr()[irf ment hommf consacré, dévoué au culte de Dieu, précisé- 
ment ft iiMue le mol hébreu nazaréen; par conséquent , le mot magie 
fut d'abord la science ou la pratique de ce culte. 

41. Temp1« é« Bel ou Tuur de BftWI. — De Tassentiment des 
meilleurs auteurs, du géographe Slrabon et de Bérose, il existait une 
Babel en Babylone, c'est-à-dire un palais on temple consacré à Bel (so- 
leil), dlea titulaire de ce pays, de qui il avait formé son nom de Baby» 
lonia, etdool le t«mpte,sekm Tosage de Tandéone Asie, était le lieu de 
ralliement, le pèlerinage, la métropole deloule la population soumise 
à ses lois, en même temps que oe temple était Tasilê, la Ibrieressedes 
prêtres de la nation et te séminaire antique et sans doute originél de 
ees études astronomiques, de cette astrologie judiciaire, qui rendirent 
ces prêtres si célèbres sous le nom de Chaldéens. à une époque dont 
on ne saurait plus mesurer l'antiquité. D'après le Phénicien Philon. 
cité pnr Josèphe, In fonrlnticn de ce temple ou tour de Babel (Bclus) 
remonte vers l'an 31 90 â 3195 avnnt Jésus-Christ, f.erjom oriental 
de Babel pour Bal yl ne signifie porte, c*<^sl-à-dire palais de Bel ou 
Belus, et il devait exister dès lors une Babel primitive que Sémiramis, 
cette femme prodigieuse, engloba dans ses vastes constructions, lors- 
qu'elle conçut le projet d'y construire une grande dté commerdalé 
el mililaln; cette Babylooe qu'elle entoura de mois et fortificaiiotts 
immenses, et qu'elle orna de eliftieauzi de palais, de templea,-dé 
ponts, etif.; et y Bt élever pour les prèireè eetta Auneose tour ou py^ 
ramida appelée tour de Babel. 

Celte opinion ést appuyée par Ktesias qui dit à cet égard : « Lor^ 
* que Ninus attaqua la Babylonie, la ville de Babylone guleadilsls 
» aujwrd^hui n'était pas encore bâtie. » Le môme historien raconte 
« que Sémiramis, passionnée pour tout ce qui respirait la grandeur, 
A et jalouse de surpasser la gloiré des rois qui l'avait précédée, coo« 
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» çut le projet de bâtir une ville extraordinaire dans la Babylonie 
» (1495-4180.) Pour cet effet, elle appela de toutes parts une nuilti- 
» tade d'architectes et d'artistes en tous genres, et elle prépara de 
» grandes sommes d'argent et tous les matériaux nécessaires ; puis 
» ayant fait dans l'éténdue de -son empire! une levée de 9,000,00^ 
» â'bommes, elle employa leure bras k fontier Tenoeinte de la ville 
» par un mar de 360 stades de loogaenr flanqtié de beauoovp de 
B fours, en observant de laisser le cours de t'Buphrale dans le miltea 
» du terrain, n 

Cette réunion d'hommes levés par corvée, divers de couleur de 
peau, de formes de vêtements, d'habittides, d'&ciions, de culte et sur* 
tout de langage, devait présenter un spedlacle étrange. Plus de quatre- . 
vingts dîaîecles ont dû ?e parler dans le vaste empire de Sémiramis. 
L'Asie retentit de ce fait romanepqne brodé par l'imagination arabe, 
et a engendré îc conte de la confusion des langues surventie aux con- 
structeurs de la tour de Babel, et qui est probablement aussi la source 
de l'origine vicieuse que les juifs donnent au mot Babylone. Dans le 
récit que fait Hérodote de la guerre de Kyrus contre Babylone, il 
dit : f qu'après la subversion de BHaive eUe devint te eapilale-de 
» fÂssyrie, » et 11 donne enstttle, comme témoin oculaire, ladescrip» 
Hon de celte Immense cité, ^ Tétendue et des dimensions de ses 
mors et fortifications, de la direction des rues, du palais do roi el du 
grand temple de Bel, et à Tégard de celui-ci, Il dit : « Le centre de 
» la ville est remarquable par le temple de Jupltcr-Belus qui subsiste 

• 'encore actuellement : c>st un carré régulier fermé par des portes 

• d'airain, lequel a deux stades (200 mètres) d'éterldue en tous sens. 
» Au milieu de cette enceinte on voit une tour massive qui a, sur un 
» «^fn/ie de long et de Ihtîjp p?»r sa base, un stad^ d CK-valion (100 

mèucs. » Ainsi donc le tcinple tie Bt ius à Babylone était un lieu 
fort, une sorte de citadelle semblable au temple du Soleil à Balbek 
et à la plupart des temples anciens qui, pour le respect du dieu et 
surtout pour la sùre,lé des prêtres et des trésors que la piété y entab- 
salt, étaient munis d*on baotet fort mur extérieur. Sur celle tour, con- 
tinue Hérodote; t s'en* élève une deuxième; sur ta deuxième une troi* 
» stème, er ainsi de suite jusqu'au nombre de huit, dont l'épaisseur 

• dirnîmie à cb&qoe étage, en sorte que le profil de cette tour était 
» celui d'une 'pyramide. Dans la dernière et la plus haute tour es! 
» une ^nde chapelle; dans cette chapelle est un grand Ht bien^ 
» garni, et près de ce lit une table d'or. » Quel fut donc l'objet de 
cet édifice singulier? Un observatoire astronomique. Cette chapelle 
dans la plus haute tour (307 pieds d'élévation) scrvsit aux prêtres 
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astrooomes à observer les aslres et à conoailre e;iaclei]Qeni leur luver 
el leur ooacker, H le lit pour s» reposer. Cest là le mystère impor- 
tant qu'ils gaidaienl, puisqu'il était ia.b8se et le mobile théocratîque 
4e la puissance religieuse et politicpe des prèlres qui , par les pré- 
diclioiM des éclipses du sdellet de la lune, frappaient d'élonnemeat 
et d'admiration les peuples et môme les rois, alors très-tgooraols des 
causes et très-effrayés de rapparition de ces phénomènes. Par ces 
prédictioDS les prêtres se firent considérer jcomo». initiés aux secrets, 
comme associés à la science des dieux. 

Les ob»îervallons journnlières se faisaient, dit Ktésias, « dans la qun- 
» Irième tour, à la hauteur de 450 pieds, dans la loge appelée au 
» milieu, où étaient des sièges de repos. » Voilà donc quelle a été le 
but de celte fameuse tour de Babel, le foyer de celte science chal- 
décnne vantée par les plus anciens Grecs cuaune étant de leur temps 
une chose très-antique. Ce munuriiLiit grandiose et simple a donné 
lieu dans les temps modernes aussi bien que dans Tanliquile au.\ 
contes les plus singuliers, les plus extraordinaires, et enfin aux er« 
l^rs les plus grossières. 

I). M«i«Mi, »«hf lo— , Wtné^a l lk^ De rimmease citadelle du 
palais du roi des Mèdes, Ecbatana qui amt 700 mètres de tour, il 
ne reste que de vastes décombres qui indiquent remplacement 4e 
la capitale de la Média; de Bahylom, ce n*eit qu'à Teflitiyable 
confusion et à l'énorme quantité de ruines amoncelées que Von re- 
connaît où elle fut. Des chaînes de collines , séparées par des ravins 
étroits, indiquent les rues , de même que des masses énormes de dé- 
combres annoncent remplacement de grands édifices. Dans la plaine 
où lut. !a ville de Persépob's , et qui s'étend devant Tschil-Minar, 
on ne trouve de loin en loin que des débris de colonnes et des 
ruines qui toutes annoncent de ^raïuJes roiu épiions architecturales. 
Les ruines les plus impurlaules sont sur la plate-forme de la mon» 
tagne de Rachmed, sur remplacement du . palais des rois de Perse 
et sur le flanç de cette montagne , à une fauteur de '550 pieds, 
plusieurs monumente funéraires de plusieurs rois-perses, de Darius, 
dis d'Hystaspe, et deXerxès.Sousles terrasses qui supporlentlespalais 
^Persépolis, s'éteadentda Ysstes souterrains dont on n'a Jusqu'ici 
pu vérifier, ni la destination, ni Tétenduc; qui cependant, dans 
(^opinion des -Arabes, conduisaient à jiix lieues de là et jusqu'à lu 
montagne des sépultures, où se trouvent les quatre tombeaux luillés 
dans le rocher a 100 pieds de hauleur, que l'on croit être ceux de 
Darius Noihus, U'Artaxerxè» Loogue-Séaio, d'Ochus etd'Arlaxerxès- 
McmnoQ. 
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13, MUhra (antre de). — Zoroaslre COinposii, ti âpre» les rdpj ortfl de 
Jubiin, dans la s^roUe de MiLlira qu'il avait habitée pendant vingt ans, 
une fraude sphère armillaire en relief, pour mieux étudier les rooU" 
veDMnto ém aitrw. « Cd fut d'après ce aodèle qoe le» Penœ, au 
» rapport de Gelse, repréflmilaient, dans les cérémoDÎeâ de Hilhra» 
» le double mouvenoent dea^itoUes fixée et des planètes, avec le pas- 
• saga des flmea daas lee ceieles ou sfdièfes célestes... Pour fijpirer 
» les propriécés ou attributs des planètes, ils montraient une échelle 
» te long de laquelle il y avait sept portes, puis one huitième à Fex* 
» trémilé supérieure : la première, en plomb, marquait Saturne; 
» la deuxième, en étain, Vénus; la troisième, en cuivre, Jupilcr; 
» la quatrième, en fer, Mars; la cinquième, en métaux divers, Mer- 
» cure; la sixième, en argent, In lune; la septième, en or, le soleil; 
p puis le ciel empyrée. » Sans doute voilà l'échelle du songe de Ja- 
cob; et toutes cas idées cL allégories égypliennft» eL cliaîdiieiines ont 
existé bien des siècles avant Abraham et Jacob. De là vient l'usa^o 
de consacrer les antres à la célébration des mystères, usage que 
nous retrouvons cfaes les cfaiétlens des premiers aièdea; et delà 
l'idée de Pythagpre et de Platon d'appeler le monde un antre, une 
caverne. 

Dans les mystères des oéi^moniea de Mithra, tels quils ae déve- 
loppèrent par la suite , nous trouvons tous les sacrements dea chré- 
tiens, même le soufilet de la confirmation. Le prêtre de MUhra pro- 
mettait à l'initié la délivrance du péché par VeoJiu et par k &a/7/^me,Ut 

vie future dans de<; lieux de délices ou de peines; il célèbre l'oblalion 
du pain, i imafre de la résurrection. Enfin le baptême des enfants 
nouveau-nés, les onctions des morts, la confession des pochés, la 
messe (célébration de ces mystères ) et tant de choses analogues à 
la religion chrétienne nous prouveul la filiation, reacbaluemeut COQ- 
tiau des opinions el dus pratiques religieuses. 

4L BMi»le ooa d'mi taflwMn.— C'est le taureau du zodiaque qui 
ocoupoit autrefois par la préoession deaéquinoxes la place. du bélier; 
c*eat le taureau qu'on trouve représenté dans Tlnde, ouvrant on 
OBof avec sa corne, qui jadis ouvrait Tège de la créatioii, c'eat-à-dire 
réquinoxe du prtniempa; c'est le bœuf Apis qu'adorait l^Égypter de 
même que lesjuife dans l'idole du veau d'or ; le bœuf de l'^^ioôalypfie 
des chrétiens avec ses ailes, symbole de l'air, n'a pas une auUre 
origine; l'agneau de Dieu immolé comme le taureau de Milhra, pour 
le salut du monde, n'est encore que ce même soleil au signe du 
bolier céleste, lequel dans un âge postérietir, oTjvrant à son tour 
i'équinoxe , fut censé délivrer le monde du règne 4u mal , c est-à- 
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dire, de la ronslellalion du serpent, de cette grande couleuvre, mère 
de l'hivri cl emblème d'Ahriman, du mauvnis gt^nie ou Scitan des 
Perses. Remarquez que le culte du signe laureau joue un rôle priu- 
cipal cluz les Égyptiens, les Perses^ les Japonais, qui mcitque à cette 
époque une marche commune d'idées chez ces divers peuples, dont 
non» est resté sealeiiieBt la cérémoide do hddaî gras. 

45. «B r otet P ». Le Mgislitevr reHgleiii appelé Zoroaèira par 
les GraoB, el Zerdast oo Zerdast par les Oriemanx, naquit, séhn 
Hércxlole, fers 4f60 (seloa d'autres, vars 1309 oa 4106 av. I. C.)^ 
dans l'Adèrbidjan (aàdenae Hédie). H odaimaaça à répaadre sa 
dectriaa èBaetre{Balk), capitale du royaume des BaetrieoS) vers 4SI0, 
après oae retraite (de 20 ans selon Pline). Zoroastre mil an jour ua 
notiveau système de théologie, qu'il prétend, selon l'usage de ses 
pareils, être le seul véritable, le seul révélé dê Dieu. Zoroastre périt, 
selon le récil de?; Parsis, avec beaucoup de maiK dans la dernière 
bataille que le roi ke>h(a?p, un de ses nombreux disciples, qui \ n- 
lait convenir ses sujets el les rois ses voisins, livrait à Ardjasp de 
Tour-ân (Ninus). D'après Kephellon, Zoroastre aurait perdu la vie 
dans la balaille que Seuuramii lui aurait livrée après son rcioui de 
l'Inde, où eUe-méme succomba. 

^lon Aoquetil da Perron , le recueil principal des iraditians des 
Farsis ser Zoroastre est le livre inliUilé : Zerdast-Naaiah, qui, dK-oa, 
ftit tradait de Tancien idiome pehlerî, en persan moderne par Eer- 
dost-Bebi^ffl, éerlvain et ifrétre parsi, vers Tan 1175. 

Théodore de Mopsoeste expliqoe dans son livre aar la magie pèrse, 
le dogme de Zoroastre, dont le passage suivaht est earlout remar«* 
qoable. 

« Il est des hommes qui croient qu'il existe deux dieux , dont le 
» caractère oppc^é se plaît à faire l'un le bien ef l'îiulre lem^i! Zo- 
» roaslre les ;i iioinîn*'»^ Oromaze et Ahrimnn. 11 a dit qne la lumière 
» est ce qui rfinr-cnte le mieux l'un, coriunn les ténèbres et l'igno- 
» rance représentent le mieux l'auiro. Les l^erses dirent qu'Oromaze 
» fui formé de la lumière la plus pure; Ahriman, au contraire, des 
n ténèbres les plus épaisses. Oromaze fît sis dieux bons comme lui, 
» et Ahrimaa en opposa si^ méchants : Oromaze en lit encore vlngt- 
n quatre autres, qa'il plaça dans an œuf; mais Abrhnan en eréa 
» autant qui forcèrent l'œuf, ce qui produit dans le monde le mé- 
» lange des biens et des maux. 

» Tbéopompe ajoute, d*après tes livres des mages, que tour à -tour 
» on de ces dieux domine (est supérieur) trois mille ans, pendant qae 
)» raulre est inférieur ; qu'ensuite ils combattent avec égalité pan- 
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» dant trois autres mille aos... mais enfin le mauvais génie doit suc^ 
» comber. » 

Bn réduisant ees allégorids à leur sens naturel et simple, il en ré*- 
suite que Zomstre , d'après ees môcMtatldns physico>astroiiomiques , 
coiisidérait le monde ou l'unÎTer» comme régi par deux prinéipes 
cil pouvoirs, l'un de production et Tautre de destruction; que lé 
premier gouvernait pendant les six mille, c'est-è-dire pendant Ie§ 
f ix mois d*étd depuis l'équinoxe du bélitor jusqu'à celui de la ba- 
lance, et le second pendant les six mille ou six mois d'hiver, depuis 
la inlance jusqu'au bélier. Cette division de chaque signe du zo- 
diaque en mille parties se retrouve chez tes Chuldéens ; et Anquetil , 
qui a bien snî'^i Tatlégorie, pnrie en plus d'un endroit des douze mille 
de Zoroastro, comme des douze mois de l'année. 

L'œuf est, comme l'on sait, l'emblème du monde chez les Égyp- 
tiens; les vingt-quatre dieux bons sont les douze mois divisés par 
quinzaines^ de l'une croissante et de l'autre décroissante, dont l'usage 
se retrouve chez les Indiens, comme chez les Romains, ainsi décrite: 
c'est-à-dire que tout le système zoroastrien ne fut que de l'astro^ 
nomie et de l'astroiogie, comme tous les systèmes anciens; et qu'eii- 
Buiie défigaré par ses sectateurs; qui ne l'énlendirent pas, il reçut nft 
sens mystique mord et des applications politiques qui ont eu en plu* 
sieurs ocoasione, et spéçialein'ent ehex les juife, des eonséqoenoes 
singulières, puisqu'un nouveau système on naquit. 

46. Siad-Avvrta — €e livre sacré des Perses était écrit dans le 
principe en gros caractères très-compliqués et remplissait douze 
mille peaux de bonifs 

<7. Temple d'Ammon. — La conslmclfon de ce temple célèbre re- 
monte, selon Hérodote, à l'époque de 2300 à 2400 avant J.-C. 
Il se trouvait au milieu des sables de lu Libye. Alexandre visita ôe 
temple et i-o fit proclamer par l'oracle fils de Jupiter Memnon. 

48. L Slbiopie, alors un État puissant. — L'Égypte fut, pendant 

un grand nombre de siècles, gouvernée par la caste sacerdotale éthio- 
pienne (raee d'origine arabe), qui a été remplacée pat- la classe des 
guerriers. Cette ^révolution fbt opérée par llénès P*', roi de la pn»^ 
mière dynastie pharaonique, et reiiionle, selon quelques auteurs, à 
Sd67. Ménès passe pour avoir bâti l'ancienne Thèbes, alofs capitale 
du pays. 

' Anî époques les plus reculées de l'histoire, l'Ëgypfe ne se compo- 
sait que de la Thébaïde; alors l'Égypte moyenne et le Delta n'é- 
taient qu'on vaste golfe de la Méditerranée. Le Nil, charriant dans 
ses crues une énorme quantité de limon, parvint avec le temps à 
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eomblfir le golfe dans lequel il jivalt son emboacbura : obb aster- 
rissenieiits sucoeseifs en firent d*al)orâ un immense marais; el 
en6n, fttr la main de rhomme second^u^la naliire, ce marais iut 
desséché ei forma la basse £gyple. 

49. li'iâgfpte dans la oivîHiation. — Voici, d'après Diodore, Ma- 
oélbon ot Hérodote, dont le dernier a visité l'Égypte Tan 460 avant 
J.-C, les époques et dates principales de la chronologie de lÉgypte : 

1® Règne des dieux, ®'^t-à-dire des askes et des constellalions 
personnifiés par suite de l'emploi de figures hiéroglyphiques qui 
servirt'iil à exprimer leurs attributs, leurs influences, leur^ rapports 
avec les êtres terrestres. Leurs prétendus Ages ne sont que des pé- 
riodes vi aies ou fictives, simple- ou composées. 

^ Première époque historique, où l'É^yple fut babilée par des 
peuplades diverses à la manière des sauvages. Durée indéfinie. Le 
IXelta put alors ^Ire dans l'état de golfe dont parle Hérodote. 

3« Deuxième époque historique, où commencèrent à se for- 
mer de petits États ou royaumes, dont il. put y avoir trente, 
garante ou davantage. L'astronomie fit des progrès par Té^, ^ 
lablissement des collèges de prêtres j l'invention du zodiaque 
a pu avoir lieu à cette époque, conformément à rindicatton av j -c. 
de Pomponius Mélu 4 3300 

i<» Troisième époque , où les petits Etats furent peu à peu 
fondus en trois grands ; savoir : la haute Égypto ou la Thé- 
baïde ; la basse Ëgypte ou^ Delta , et TÉgypte moyeimc ou 
Heptanomis. 

A cette époque appartient le temple d'Esneh, dont le w>- . 
diaque date de l'an. 1600 

Et rétablissement du culte du bureau ou bcBuf Àpis, sym-. 
bole duTaureaucélesteott le Soleil, qui commença de mar^ . 
guer réquinoxe du printemps 

Série de rots obscurs, dont dix-huit firent Éthiopiens. . . 

Observation de Téloile lldebaram par Hermès, dté à cette 



épo<iue 

Entrée du Soleil au Bélier. . . 
Commencement du culte du Bélier 



3362 
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PoiidatioQ'dQ kemk>le d'AmmoD dans V09$tM élOd 

ConstrucUon des moDoineiiis de Karnak et Tavenae des 
Béliers. . * . 9400 à Î300 

Date du zodiaque de Denderah 1 . S05S 

Invasion du royaume de Memphis par les pasteurs arabes, 

présumée être Us tribus de Tanoud, Ifadiao, Amalek, etc., 

vers ; 1810 

Fondntion d'Iléliopolis par les pasteurs arabes. , . , , 1800 

Expulsion dos Arabps par Telhmos, vers 4 556 

Fonflation «if Memphis la Neuve, vers 1500 

Réunion de toute FÊgypte en une seule monarchie. ." . 4560 

Série de trois cent trente rois jusqu'à Mœris 

Le lac de Mœris, vers 1430 

Constmetion des villes d'Héfoopolis et de Rainessès par les 

Juifo. : lÛO 

Les l^^yptiens, soos le roi Amenopb» chasseiit d'Êgypte les 

)aifo que HoYâe organise en corps de aalioii. . / . . ' . 4i10 

Règne et cooqQêCe de Sésostris 4350 à 4390 

Rhamsinite, auteur dv grand obélisque d'Héliepolis. . " . 4080 
Chéops a élevé la grande pyi^amide à Gbiz^, vers. . . . 1 050 

Sesach, roi d'Êg^ pte, rançonne Jérusalem 97i 

Des rois obscurs se succèdent plus ou moins régulièrement 

et afraib!i<î?ent l'É^iyptc par leur mam aise adminislratioo. , 

Les Carlhaginois prennent Thèbes, vers 790 

Seva leKushile ou ÉthiopicTi envahit TËgypte et règne avec 

justice et sagesse environ vingt-cinq ans "... 780 

Trois cciiL quarante et un rois depuis Ménès jusqu'à Sethoo. ' 
SelboD, ]^rèlre du temple de Vùlcain, gouverne l'Egypte, 

tombée dans l'aaaniliie. . • ' . . 7Si 

(Soit une série de rois ooanas.) 

SO. WjmmSên ée MMé.-*- € Psndant vingt ans, dit HérodMO, 
cent mille hoinmes travaillèrent chaque jour à bâtir la grande py- 
ramide ou tombeau du roi Cbéops, qui, comme tout Égyptien, atta- 
chait une grande importance à bâtir sa demeure éternelle. » Les boit 
pyramides qui entourent Tancien Memphis, siège principal des mys- 
tères d'Isis et d'Osiris, communiquaient avec les douze temples qui 
se trouvaient dans l'encoinle de cette vaste cité. De ce groupe de 
pyramides, trois se distinguent particulièrement, ce sont les plus 
grandes de l'É^yptc et les dernières qui y furent construites. A 
Méroé, l'antique siège prêtres de TÉthiopir, se trouve un groupe 
de pyramides au nombre de quatre-vingts, dont la magnifique et inr- 
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posante simplidlé ont en même temps un degré d'élé^oe bieii su- 
périeur aux immeoies pyransiiles de Ghizzé. L'on trouve.encore dans 
rÉthiopie, ce berceau de la civilisation égyptienne, à Nouri, un 
groupe de pyramides au nombre de Irenlei-cinq ; à D'Ibel-el-Barkal, 
capitale de rÉthiopie, un autre groupe de dix-sept, et enûp à D'JSl- 
Bellal , des restes d'un groupe de quarante pyramides. 

24. Bermèt. — Le< prAtres égyptiens racontaient qu'Hermès mou- 
rant avait dit : « Jusqu ici, j'ai vécu exilé de ma véritable pairie, 
j'y retourne. Ne me pleurez pasj je retourne à la céleste patrie où 
cliacan ee rend à sod togr ; là esi Pieu ; cette vie o'ept qu'une 
mort. » (Voyez Cbalcidivs in TiroaeoQi ) Or, cette docliine es^ qt^- 
ciBément celle des Bwd^àiiê pncim^ on. s»m^^, qui ffvtiieiit la 
t» que de teinps à autre le ciel envoie eur terre ^ Bondha pour 
« atnefder ki hommett te retir$r i^lmn «lOti «t foi rtmUn en vote 
» de $alut. > Avec un tel dogme répeodu dans Tlode, dane la PersOi 
dans l'Égypte, dans la Judée, on teat combien les esprits ont dû 
être disposés dès loogiaia^ à ce que des ai^das pos)érieoi9 nous 

offrent. 

22. sibyllef, — Ancien mot qui signifie propbétc^se?, nom donné 
par les Grecs et !es Romains à des femmes auxquelles ils attri- 
buaient la connaissaiice de l'avenir et rins[)iration divine. Un grand 
nombre de l^wples avaient ou une sibylle ou un oiade ; car, par- 
tout où les prêtres av^ieul établi des collèges , iU en forméreot 
daas rintérét de leur caste pour affermir .leur puissance et aug- 
menter leur iàflueoce sur le peuple. U força vitale ou physique à 
^quelle ou donne le nom de magnétisme animal^ était mieux connue 
par Isa piiAtres ma^ de la Ghaldée et ceux de J'Êgyple qu*elle m 
î'eat enopre de nos jours. Cest à Tétode et è ràpplicàtion de cêtie 
acience occulte que les prêtres ont dû leur immense réputation : car 
elle enrichit leurs connaissances astronomiques par celles sur la bo* 
tanique, la médecine, la chimie et l'anatomie, par les révéla^os 
que leur en Grent les sibylles. 

Les prêtres esséniens, qui étaient intimement liés avec une autre 
secte juive appelée les thérapeutes, habitant l'Êgyple, et qui forme 
le point de jonction entre les Égyptiens et les Juifs , comme les essé- 
niens continuent la fdiation entre ces derniers et les chrétiens , 
avaient sons doute initié Jésus- Christ, élevé par eux tians cette su- 
blime science , et nous pouvons par là nous expliquer une partie des 
miracles qui loi aoni attribués dans les livres saints. 
. Les aibylles les plus oélèbres, de Taotiquité étaient celles d'Éry- 
.thrée (lonie) et de Gumes (Italie).. On rapporte que cette deri^ère, 




à ltu|U6llie OB donne diilérenlf 901ns» vint à Rotne dtt46np» de T^r- 
qnin Tancien , et lui vendit dea livres qui renfermnieol U^t i*aveniv 
deBome (livres sibyllins), qae ce prince left déposa au Capilple^ et 

en conGa la garde à deux prôtros nommés Dutanvir»,. doot te 
nombre lui depuis porté à quinze. On consulta il ces livres dans lel 
occasions importantes. L'on y trouvait, dit'^on, d'utiles révélations. 
Les livres sibyllins furent brùléà dans un incendie du Cnpitole, qui 
eut lieu un an avant la diclatiire de Sylla. Le sénat cnyoya aussitôt 
dans les villes de l'Italie et de ia Grèce pour recueillir les fuéflic- 
tion-: (1 ^ sibylles qu'on pouvait y tpouver; et on en lit un nouveau 
recuL'ii ; mais cela donna rocca*!on d'en fabriquer un grand nombre ; 
et dès lors les livres sibyllins tombèrent dans le discrédit. Ce der- 
nier recueil fut brûlé en 393 par Slilicon, général des Arcadiens. 

S3. !■«■ ttwMNft ës^bèbM'.-k'Nouft ne poutons nous arrêter à dé- 
crire toutes les mines des anciens temples égyptiens, et citerons seu- 
lement les plus reoaarqoables cens de Denderab, d*Edfoà «t de 
PUIn; mais pins pariicnlièrenent em de Karaac, prodigieul 
amas de constructions, dont l'ensemUe «Rbrasse tonte la période 
des PiianioBS, à dater du règnod*6sortasen, vers Tan 3400 avant J.-C. 

Les monuments les plus complets et les plus imposants se voieaii 
à Rarnac, village de la rive occidentale du Nil , et bâti sur une 
partie de l'emplacement de la ville de Thèbes. L'approche de ces 
monumcnf?;, en venant de Luqsor , s'annonce par les restes d'un 
dronios dallé qui unissait les édifices de Karnae avec ceux de 
Luqsor. Cette avenue, de deux mille m(>lres de longueur, était dé- 
corée de gâucltô et de droite de mille deux cents sphinx et cent seize 
béliers, sculptés en granit, et conduisait à un magnifique temple, d ou 
deux. «Uns rangtea do sphint aboutissaient au grand et an petit 
tsmplo dtt Sud, dont les plafonds étaient seotenos par des centaines 
de ôotonnes de soiiaole-dîx pieds de haulonr. 

Si. 'VlUet mtiffffMMt. -—Dons l'antique ÉcQfpto des villas sou* 
toffraines entièves ont été rendues au jour dans noo -derniers siècles. 
D'immenses excavations s'étendent dans tous les sens sous la chalno 
calcaire qui borde le Nil, et les merveilles tumulaires enfouies dans 
lés nécropotes de Thèbes et de Memphis égalent les etiefii-d'oBnvro 
éclairés par le çoîeil sur les belles rives de ce lleuve. 

Le«< sou!ciTains de la ^rnnHe pyramide, non loin de Memphis, 
communiquaient avec des eiiceuUes immenses, où se trouvaient de 
vastes et délicieux jardins, la demeure des prêtres et prétresses et 
de leurs faroilies, celle de toute la population nécessaire ao service 
du culte. Ces souterrains et leur» annexes, qui avaient presque deux 
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Ikmes de circooférencef communiquaient avec les sept autres pym* 
mides et les douze temples qui environnaient la ville; 

26. Jehovah.— Le mol Jehovah n'esl connu d'aucun indigène arabe, 
d'nnrnn juif purement asiatique; son origine même chez les Euro- 
péens qui le consacrent, n'est ni claire ni aulhenlique. Lorsque l'on 
préîonte aux Arabes, transcrites en leur alphabet, les quatre lettres 
hébraïques qui le composent, ils lisent iahouali, ou ihwh. Le docteur 
Robert Walton, l un deâ piuij savants et des plus sensés biblistes qui 
aifloi écrit ma ces matières, blâme expressément la prononciattoii 
Jikovah, eonine ioooïd aux anciens. « Il obierve que les éditeurs des 
» Bibtes-ODt eu l'audace de fotsifier t cet ^ard tes'manuacrils même ; 
» par exemple, à l^occask» du psaume VUI, lorsque /^rdim otiaenre 
» qu'il faut lire le uom de Dieu de uÀe manière , les éditeurs ont 
» mis qu'il (aut lire JeKopoh. tandis que le roanuacrii compulsé par 
» Frobénius porte Jao. » 

Il paraît que ce sont les théologiens allemands qui, les premiers 
s'élant faits disciples des rabbins, ont donné involonfairement.licu 4 
cette lectur e [lar la prononciation du grand J et de leur n. 

Le Grec I h ilon, traducteur du Phénicien Sanchoniathon, ho joint à 
Diodore de Sicile, à Sirabon et autres autorités, quand il dit que le 
Dieu des Hébreux s appelait Jeuu , ainsi que uous l'apprend Eusèbe 
dans sa PrépQrationivangélique, Il est donc certain que jamais lef 
HébreuK oTont connu oe préleadu nom, si emphatiquement déclamé 
Jehovah par nos pelotes et nos théologiens ; et ils ont dû le pro- 
noncer comme les Arabes actuels, iehouh^ signifiant VéUrê, resseooa, 
rexisteneot le principe de la. vie. Xe mot jehooh équiwtâ i|Otre 
périphrase, oe/utgut est lui, riirs «30 jstanf. 

Si de ee mot ibouh l'on ôte les deux h, selon le génie de la 4angue 
grecque, il reste jou, base de youpiter^ ou ju^ter ( joM, générateur, 
l'essence de la vie). Youpiter (Jupiter) était regardé, par les Égyp- 
tiens, d'après Manélhon, prêtre de Memphis, comme le père , !e gé- 
nérateur des èires. Le Dieu de Moïse, Jehouh, ou Jehovah, qu'il ap- 
pela lâme du mo7ide, n'est donc aulre que le Jupiter des Égyptiens. 

26. Tyr. — D'après la chronologie d'Hérodote, il y avait un temple 
de l'Hercole (soleil) phénicien fondé en 2760, à l'ancienne Tyr, sur le 
rocher en face de 1 île. Tyr l'insulaire fut fondé en i36& selon les uns, 
vers 4900 av. J.-C. selon d*autres; détruite jen 572 par Nabuchodo- 
nosor, la nouvelle Tyr fut rebâtie par les restes des Tyriens peu d*an- 
néeoaprès. 

37. Mft «hMié«d*l*Afypi«.— Selon fifanélhott, prêtre égyptien, 
« les Mcétras du peuple juif forent un mélange d'homines de diverses 
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» castes, même de celle des prêtres égyptiens qui, pour causes d itn- 
» pureté, de souillures canoniques et spécialement pour la lèpre , fu- 
» reot, sur Tordre d'un orade, expulsà d'Égypte par un roi nommé 
» Amenophis* » 

Les livres joife confirment ce fiit en disanl (dane l'Exode) « que 
» beaucoup de menu peuple et d'étrangers suivirent la maison 
» d*Isiaëh » 

Mous citerons une exagération palpable dans le nombre de 600,000 
hommes portant les armes qui, selon le texte, sortirent d'Égypte avec 
Moïse. Ce nombre suppose un nombre proportionné d'enfants , de 
femmes, de vieillards invalides; il est même ajouté qu'une populace 
innombrable suivit avec des troupeaux. Celte quantité ne peut pas 
être évaluée à moins de trois tètes pour chaque homme armé ; ainsi 
ce serait une masse de 2,400,000 âmes, sans les trcnpt aux. Pour qui 
coiHiiuL 1 Egypte et iù désert cela est une pure aLsuidiLe, et ceUù 
absurdité est décelée par plusieurs circonstances. 4^ Dieu est censé 
dire (Bxodei chap. xxiv, v. 26) : « Je n'eiterminerai point les Kana^- 
» néeas devant votre face en une seule année, de peur que le pays ne 
» soit réduit en un désert, et que les bétes féroces ne se multipttent 
» contre vous... » Nous remarquons que le pays de Kanaan n'a pas 
plus de 30 lieues de long sur autant de large, faisant 900 lieues car* 
rées environ, dont beaucoup en terres rocaitleusâ^et désertes; ce 
serait prte de 3,000 âmes par lieue carrée, ce qui ne se voit dans 
aucun pays. Toute l'Égypto, toute la Syrie, qui ont plus de 3,000 
lieues carrées chacune, ne coolienncnt pas plus de 2,000,000 d'âmes 
chacune. Il est donc plus vraisemblable d'admettre que les Hébreux 
sortis de TÉgypte étaient au nombre de 60,000 lK)mmes, et d'autant 
plus que dans les livres juifs les noinbies sont généralement entlés à 
un degré hors de croyance, et presque toujours eu nombres ruuUs par 
décimales. 

SS.VtatatrafM.^Une foule de circonstances prouventquellol'» 
n'est pas l'auteur du Pentateuque» comme on appelle les cinq pre- 
miers livras de l'Ancien Testament tel qu'il est en nos mains. Le 
grand prêtre' Helqiali qui, sous le règne du roi Josiah»âgé de 8 ans, 
fit croire au roi et au peuple qu*il avait trouvé ce livre de la loi dans 
le temple du Seigneur, en est l'auteur, en ce seos qu'il a recueilli et 
rassemblé les matériaux dont quelques-uns paraissent venir directe* 
ment de Moïse, mais qu'il les a fondus, rédigés et mis dans l'ordre 
qu'il lui a convenu et que nous voyons ovîjourd'hui. Les Juifs aban- 
donnant souven' lo culte du vrai Dieu pour adoror les idoles, nolam- 

ment Bual, le dieu Soleil (le Belus des ChalUéens), le grand prêtre 
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Heiqiah conçut le projet de ranimer la ferveur des Juifs, de retremper 
leur esprit national en ressuscitant la loi de Moïse , et il put croire 
que Mm desBein ne aérait (las aœet rempli bII ne publiait que le code 
dee rites et ordonnances des quatre livres qui contiennent les pré^ 
ébpleêf commandementft et prohibitioiis qui torielStuenl la kH de 
Moïse. C'était lâ mode dlorft d'avoir des eosbiOgonies ët d'etpliquer 
l'origine de toute chose, celle des nations et celle du monde; chaque 
peuple avait son livre Sftcré commençant par iine cosmogonie : les 
Grecs avaient la cosmogonie d'Hésiode, les Perses celle de Zoronstre, 
les Phéniciens celle de Sanchoniathon,Ies Indiens avaient les Véda» et 
les Pourana?, le*? Égyptiens avaient le? cinq livre? d'Hermès. Ilelqiah, 
voulant donner aux Juifs un livre qui leur servît d étrndnrd. et pour 
ainsi dire de cocarde nationale , trouva nécessaire d y joindie une 
cosmogonie. L'inventer de son chef éût compromis tout l'ouvrage; 
son peuple d'origine chaldéenne avait conservé plusieurs traditions 
maternelles. Helqiah, qui comme Jérémie, son agent, penchait politi- 
quement pour la Chaldie de préférence ft l'Êgypte, adopta avec quel- 
ques medlQealions la cosmogonie babylonienne. Voild la sounse vraie 
et radicale de la ressemblance extrême que lltistorien juif Josftphé 
èt les ancieei chrétiens ont remarquée entre les onze premiers cha- 
pitres de la Genèse et les Antiquités chaldaïques de Bérose. Unà 
autre partie des livres des Juifs ne mérite pas plus de foi, ce sont 
ceuK qu*On notnme les Juges (1554-1080) et le livre de Josué, qui 
pour cette période de temps sont si vagues et si contradictoires avec 
le résumé des livres des Rois, que Ton peut dire qu'au delà du temps 
du grand prêtre lléli I histoire et le système des Juifs est brisé et 
dissous, que tout y est vague, incertain, confus, que leurs annales ne 
remontent réellement d'un fil continu que jusqu'à l'an 1131 ; enfin 
qu'il est impossible par celte raison d'assigner à vingt et trente ans 
près le temps où Moiàe a vécu, el qu'il est seulement permis par un 
calcul raisonnable de probabilités de le placer entré les années 4420 

etusir. 

Uléautte de ce qui précède que si les luifr n'ont pu conserver des 
notions exactes du temps écoulé entre le grand prêtre Héfi et llolfise» 
ni du temps que dura le séjour de leurs pères en Êgypte (car rien 
n'est cliâr à cet égard), comment peuvent-ito prétendre avoir mieux 
connu les temps antérieurs où n'existait pas encore la nation, et, qui 
plus est, les temps où n'existait aijcune nation, c'est-à-dire l'époque 
de l'origine du inonde, à laquelle aucun témoin n'assista et dont leur 
Genèse nous Tait cejiendant le récit comme si récrivain en eût eu 
sous les yeux uo procès- verbal? Les Juifs nous disent que c'est une 
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révélation faite par Dieu à leur prophète. Nous répondrons que beau- 
coup de peuples ont tenu le même langage Les Kiiypiiens, !ps rhf - 
nidienSf les Chakléens, les Perses ont eu comme le peuple juit leurs 
histoires de la création également révélées à leurs j)rophèles Her- 
mès, Zoroastre, etc. De nos jours les Hindous ont présenté à nos rais- 
8lOBiiAil^ les Yédas et les Pouranas avec des prétentions d'une an- 
tiquité plus tem]é% que fa OenfiM mAme et que les entres li? ree 
âllHbiiéeélIcfflM.IIeBtYrai que nos nvatiCs bibllBttïs rejettent ou 
du moins tKmtosleiit l'ÉuthlniticiiA de ces lims, meis les bf«hlius 
nous Mioiquent nos ploptes erfutnents eu leur préseola&t itotra 

La preuve la plus loobvSincante que l'auteur-de la Genèse dM Juife 
l'a puisée dans les monuments ded Chaldéêns nous est donnée par le 

rérit et !o<= défails que nous y trouvons du déluge en les comparant 
aver lo texte do deux fragments, l'un d'Alexandre Polyhistor, savant 
compilateur du tcuipg de Sylin, et l'autre d'Abydèno, autre compila- 
teur qu'Eusèbe nou? représente comme ayant consulté les monuments 
dfeô Médes et des Assyriens. Ce que la Genèse raconte de Nouh ou 
Noé, ces auteurs le racontent de Xisuthrus, et il en résulte que l'his- 
toire du premier, du déluge et de l'arche est une histoire puremeht 
ébaUMëiitiè, ti^eat^-miirë que les chapitres vk, ttt, viii, tx, x Stxi 
atet tltés dieft légefides sactifies des pÊÀtoi de celle ikslieii II «ne épo- 
que i&fiiiitnettt reculée. 

Ces tëfttes sur le déluge-seralent la matière d*un volune de oem*. 
mehtlM* i)OHionS>-iK)U8 aux remarques les t»ltts MfcSiaaites pont 
ttmt homme âenté. Les trois récits mentionnés sont uu tluii d'ilIlINKK 
^ibilités physiques et morales ; mais ici le simfrie bon sens Ue suffit 
pas , il faut être initié à la doctrine astrologique dés anciens pour de- 
viner ce L^ptîre de logogrîpbe et pour savoir qu'en général tous les 
déluges meni annés par les Juifs, les Chaldéêns, les Grecs, lesln- 
diehs, comme ayant détruit le monde sous Ogygès, înachus, Deucâ- 
llofl, Xisuthrus, Satyavrata, sont un seul et môme événement physico- 
èstronomique qui se répôle encore tous les ans, et dont le principal 
tnerveillèux consiste dans le langage métaphorique qui servit à l'ex- 
primer. 

Dans ce lalk^^ ci^a des deux S'appelait imniifal, dent 

l'ànalog^è miMa signifie enobre cenU en sanscrit; TorbA des La- 
tins en èstle synDnymé. La révolution de ce eerele par le fteleil ctotoH 
posant raiihée de douze mois fut appelée ofMi, le momfe, le berole 
céleste'. Par conaëquent à thaque douze mois le monde finteaitetle 
monde recommençait : le mande était détroit et lé mmde se renou-^ 
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velail. L'époque de cet événement remarquable variait selon ie& peu- 
ples el selon leur usage de oemmeocer l'aimée à Vud des sotetices ou 
des équinoies; eu Égypte, c'était au solstice d'été. A cette époque 
le donnait les premiers symptômes de son débordement, et, dans 
quarante jours, les eaux couvraient toute la terre d'Égypte à quiine 
ooudéeede liauteur. C'était et c'est encore un océan, un délugo* 
C'était un déluge destructeur dans les premiers temps, avant que la 
population civilisée et nombreuse eût desséché les marais, creusé des 
omaux, élevé des digues, et avant que rexpérionce eût appris l'épo* 
que du débordement. Il fut important de ia connaître, fie h prévoir : 
l'on remarqua les étoiles qui alors paraissaient le t^oir et le malin à 
rhorizon. Un groupe de celles qui coïncidaient lut appelé le uavire 
ou la barque, pour induiuer qu'il fallait se t^oir prêt à s'embarquer ; 
un autre groupe fut appelé lo chica, qui avertit ; uti troisième avait 
le nom de corbeau, un quatrième de colombe, un cmquieuie rap- 
pelait le laboureur, le vigneron; non loin de lui était la femme (la 
vierge oélesie). Tous ces personnages qui figurent dans le délngo de 
Nouk et de Xisutbrus sont encore dans la sphère céleste, c'était an 
vrai tableau du calendrier dont les deux textes dtés dcnnmit une 
doseriptioo plus ou moins fidèle. 

La difKrence la plus remarquable entre le récit chaldéen et le récit 
hébreu est que le premier conserve le caractère aslrologico4Dytbo- 
logique, tandis que le second est tourné dans un sens et vers un but 
moral. En effet, selon l'hébreu, dont nous n'avons pu donner le texte 
qui a plus de cent versets, le Lrenrc humain s étant perverti, et des 
gémts f nés des anges de Dieu et des filles des hommes, exerçant 
toutes sortes de violences, Dieu se ropent d'avoir créé l'espèce, il se 
parle, il délibère, il se fixe au parti violent d'exterminer tout ce qui 
a vie. Cependant il aperçoit uu iiomme juste, il eu a pitie , il veut 
le sauver; il lui fiiit part de son dessein, il lui annonce le déluge, lui 
prescrit de bâtir un navire, eic. Quand le déluge a tout détruit, 
l'homme fait un tacrifct é^anhnamx purs {selon la loi de Hoïise), 
Dieu en est si touché, qu'il promet de ne plus fidre de déluge; il 
donne des bénédictions, des préceptes, un abrégé de loi; il fait 
alliance avec tons les êtres vivants, et, pour signe de cette alliance, 
•7 invente Varc-en-ciel, qui se montrera en temps de pluie, etc., tout 
cela chargé de redites avec quelques contradictions. Par exemple : 
la pluie dura quarante jours... les eaux crûrent cent cinquante jours; 
un vent souffla , cl la pluie cessa. Le premier jour du dixième mois, 
l'on vit les cimes des monLs; quarante jours Qprès , la colombe ne 
trouve pas où poser le pied, elc. - > 
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Tout ce récit n'est-il pas un drame moral, une lecm de conduKo 
que doone au peuple un législBtenr religieux , un prêtre? 

S9. V#od!f»i d«lloiM, — Moïse, ou plutdt Ifoushab; selon la vraie 
prononciation, eonçot le projet d*élre roi et légiislateur eoafllraMhis- 
aant'aes compatriotes, et il l'^écota avec des moyens fl^ppropriés aux 
circonslaDoes et une forée d'osprii vraiment remarquable. Son peu- 
ple, ignoraniet superstitieux oomme Tont toujours été et le sont les 
Arabes errants, croyait à la magie dont est encore infatué tout TO- 
ri^nt. MoY?e exécuta des prodiges, c'est-à-dire qu'il produisit des 
phénoîiu lies naturels dont les prêtres astronomes et physicien^ avaient 
par do longues éludes et par d'heureux hasards découverL les moyens 
d'exécution. On peut rnmencr à un état naluret tous les miracles 
dont Moïse sut grossir les apparences, mais il faudrait écarter de 
leurs récils les circonstances exagérées et faussées dont lui-même 
ou les écrivains posihumes ont entouré les faits réels. Ainsi Ton ver- 
rait le passage de ta mer Bouge fait par les Hébreux A gué et à basse 
marée eommo il se iàit encore, tandis que les Égyptiens voulant pas^r 
an moment'dtt flux ^ forent surpris oonome ils le -aéraient encore, 
ear à peine le Gomiais86nt4ls. On verrait le passage du Jourdain pro- 
jeté par Mdise, exécuté par Josué, «n dérivant celte petite rivière ; les 
murailles de Jéricho renversées par une mine pratiquée et par le 
feu mis aux étançons dont on les avait étayées. On verrait Coré, 
Dalhan et Abiron engloutis dans une fosse recouverte, où des com- 
bustibles cachés prirent feu par leur chute; et enfin l'on verrait que 
cette voix qui parlait dans le propUiatoii e, el que Ton croyait être la 
voix de Dieu causant avec le prophète, n'était que la voix du jeune 
Jusué, fils de Noun, qui ne sortait point du tabeinacle où il servuiL 
fifdïae (voy. Bxode, cbap. xxxiu, vers. 10). Quant aux miracles qui 
doivent avoir aooompagpDié4a remise des tables de lu Ipi mr le Sinàï; 
nous trouvons encore cité (Eiode, cbap. xxxu , vers; 47) que lorsque 
VcSto descendit du montSinaï, losué Taocompagnait; preuve qu^il y 
Alt avec lui pendant les quarante jours que Ifa^ïse y rosta ; qiïlt y (ut - 
l'interlocuteur et le scribe de Ja M attribuée à Dieu , et que l'on a le 
droitde dire qu'il y prépara tout l'appareil de pyrotechnie dont l'Exode 
nous montre les effets, en même temps qu'il y porta les provisions dont 
Moïse et lui vécurent pendant les quarante jours du iM^éteadu Jeûne, 
également raconté et cru sans preuves ni témoins. 

30. Dogme d'un nît^n unique. — î.pti Juifs, les chrétiens et li s mu- 
sulmans fondent leur croyance sur les mêmes livres, adinettanl trius 
un premier homme qui perd tout le genre humain en mangeant une 
pomme. Le grand point de l&ur dissension réside suiiuul en ce qu'a-^ 
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près avoir admig m Difln un in^viiibl», las ohrélMiis le divisent 
ensuite en trois personnes, qu'ils veulent être cbacune im Jiim m-* 
fier et complHf sans cesser de former entre allas hp Um$ identique. 
Et iU ajoutant que cet éln, qui rmpi& ffiwivtrt, s^est riéuit dan^ 
le corps d'qn J^MiMM, et qall a pris dw organes metéiiels, périaaas' 
Mea, dreOBSGrils, sans oassar d'ètie innDatériel, dterael, infini. Las 
musulmaus, qui ne cqnipraiinènt paa oas mystfrai, quoiqu'ils cear 
çoivent l'éternité du Coran et la mission do prophète, les taxent de 
folie el les rejettent eomme des visions de cerveaux malades. D'autre 
part, divisés entre eux sur plusieurs points de leur propre croyance, 
les chrélîpns forment des partis non moins divers, et les querelles 
qui les agitent ^ont d'autant pins opiniâtres et plus violentes que 
les objets sur lesquels elles se Fondent étant inaccessibles aui sens, 
et par coaséqueut d'une démoiistialion impossible, les opinions de 
chacun n'oal de règle et de Ua^e que dans le caprice et la vo- 
kmté. 

Ainsi, eoBvenanl que Bieo fst on être imaiiiftf«lliiatièle, inoomo, 
ils disputait néanmoins sur son asseaoa, sur sa asanièpe d'agir, sur 
ses attributs; oanvenani que la transfonuition ^'ila lui soppasaal 
atf homme est une énigme auHlessus de rentendement, ils disputent 
cependant aov la oonfoaien ou la disliDOtion des deux wiknik et des 
éeux natwesy sur le cbanganant de substance, sur la présence réelle 
ou feinte, sur le mode de riaeamation , etc. Et de là des sectea ii^-» 
nombrables, dont deux ou trois cents ont déjà péri , et dont trots ou 
quatre cents autres subsistent encore. La Bible, leur document à 
tous, dit : « Que Dieu (après avoir passé une éternité à ne r ien faire), 
prit en ii 11 le dessein, sans motif cxinnu, de produire le monde (ie rien; 
qu'ayant créé 1 univers enlitr en six joufs, il so trouva fatigué le 
septième; qvi';i\aut placé un premier couple d humains dans un lieu 
de délices pour les y rendre parfaitement heureux, il leur défendit 
néanmoins de goûter d'un fruit qu'il leur laissa soas ta Bwhi; qui 
œs premiera parente ayant cédé à la laotatioa, toute leiir raee (qui 
n'était pas née) avait été condamnée à perler ta peiao d^ne âmte 
qu'elle n*avait pas commise [ qu*après avoif laissé le genre hqmaia 
se damner pendant quatre ou daq mille ans, œ Dieu de miséri<* 
corde avait ordonné A un Bis bien-aimé, qu'il avait engendré saaa 
mère et qui était aussi âgé que lui , d'aller se faire meure à mort 
aof terre, et cela afin de sauver les hommes, dent cependant, depuis 
œ temps-là, le très-grand nombre continuait de se perdre; que, 
pour remédier à ce nouvel inconvénient , ce Dieu , né d'nne femme 
restée vierge, après être mort et ressuscité, ranaisaaii encore chaque 
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jour, et, flous la kma» d'un pei| ô» pam, |iiuliî{iliail pur miliien 
à la do «ler nier des bommea. > , 

Ûr^ m aecait-ce pas tw^mr toute idée de justioa et de t^asm^ 
que d'admettre qu'un Dieu aoraît condanvié tout le genre buinaint 
panse qu'il y a six mille ana une remiso et un liopm OQt inang^ 
une pomme 1 Quel tyran rendit jamais les enfants responsables dlea 
fautes de leurs péir^l Quel hmm peut répondre des aotiooi 
d'autrui ? 

Le tableau suivant, extrait des livres saints, ju ou s e ra que ce n'est 
point j()ém qui a fait l'Iiomme à son tmofâ, que c'oài au oonkair^ 
l'homme qui a fiyuré Dieu sur la sienne. 

Lti Oieu des Israélites, leur Juliuuii, ou Jehova, que Muï&e créa du 
You-piter des ÊgypliepSt est, à juger de la manière qu'il est repré? 
santé dans la Bible, un despote, un pieu vengeur eL eslerminateor 
d^ peuplas* La gaare biimain stétant perverti , |1 se xepeot d'avfli 
cfàSé l'espèce» il se pajrle, il délibère, il se fixe au parti violeat d*ec-» 
terminer tout co qui a vie ; il piljé que d'un soul bemme . qu'il 
sauve du déluge. Après le délugs, ce néme Dieuj qui fit alors al- 
liance avec tous les é(res vivants, est censé dire au peuple bébreH 
(voy. EoBode, cbap. xxyi) : « Je n'exterminerai point les Kaoanéens 
(dont il leur avait promis le pays), devant votre face, en une seule 
année, de peur que le pays ne soit réduit en un désert. » Ce même 
Dieu ordonne aux Juifs, par son prophète Samuel, d e&terminer tout 
le peuple d'Amaiek, de ne rien épargner, ni hommes, ni femmes, 
ni enfante, ni boufs, ni agaeaux, m cliameaux, et cela, pourquoi? 
Farcd que quatre cents ans auparavant, ce peuple s eUti opposé su 
lissage du pauple hébreu. C'est SOeore ce Dieu qui frappe de mort 
(toujouia an dise daa lévilsa) einquapte mille paysans, parce que 
quelqueHing d'entit eux avaioQt eu la euriosité de regarder dM 
randia aaiiita. Le Dieu lobovab, qui ordonna à Udbê laa dinsanaiaoa 
et indiqua la boia duquel dovail être fifdte rarsba sainte, « aussi da 
loagm entravuae avec lea piophàtea; il donne det fiidiea, viant 
leur parler dans leuie ehambres , et se repeot quelquaMa le bmdo» 
nain du commandement qu'il a donné la veille. Voilà comment noua 
eet r^résenté le Dieu des Juifs ; mais où sont les témoins et les 
preuves de tous ces faits et de tant d'autres allégués dans les Uviaa 
saints? Devons-nous les croire sur des traditions, des ouï-dire? 

Voyons maintenant quelles sont les qualités du Dieu des chrétiens. 
Ce Dieu fut d'abord un Dieu de paix, de bonté et de charité. Le 
Christ nous l'a montré comme l'ôlre le plus saint et le plus p;irfait, 
et en même temps comme le pète affectueux de tous les hommes ; 
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naiB bientAl les prêtres le changèrent et en firent aussi un despote, 
un yengsur; tout en prêchant la liberté, la tolérance et fa paix, ils 
prétendaient aToir le pri?ilége de le défendre contre les hommes et 
de le Tenger. C'est en son nom qn'ils ont suscité les interminables 
gnerres de sedes, et qu'ont eu lieu les persécutions atroces de pré- 
tendus hérétiques» les eroisades obntre l'arianismc, le manichéisme, 
le protestantisme. C'est encore au nom du Dieu des chrétiens qu'on 
a exterminé les peuples entiers de l'Amérique , anéanti les empires 
du Mexique et du Pérou; qu'on a dévasté l'Afrique, dont on vendait 
les habitants ( niiue des animaux, malgré l'abolition de !'o?rlevnge; 
c'est encore en son nom que les prêtres de la sainte Inquisiiion ont 
fait périr ou incarcérer, dans l'espace de trois siècles, plus de 
840,000 individus, dont 32,382 ont été brûlés vifs. 

Prenons maintenaiu le Coran et voyous quel est le Dieu des mu- 
sulmans. Ce Dieu, créé par Mahomet, son prophète, et appelé Âllah, 
est, d'après les livres saints de Tislamisme, un dieu opposé en bién 
des choses à celui des Juib et des chrétiens. « Ce Dieu , y est-il dit ^ 
offréa avoir èntoyi «jn^t-^wifre milh prophêUt aux nations qai s'é- 
garaient dans l'idolfttrie, m avait enfin mwoyé tm dernier, û eeeaa 
ei laperfttiUen de tous, Mahomety sur ^< sotf k saîut de paix; puis, 
continuant ce récit, le Coran dit comment, afin que les infidèles 
n'altérassent plus la parole divine, la suprême clémence avait ells- 
méme tracé les feuillets du Coran; et puis, détaillant les dogmes 
de l'islamisme, explique comment, à titre de parole de Dieu, le Coran 
était incréé, éternel, ain^i que la source dont il émanait; comment 
il avait été envoyé, feuillet par feuillet, en vingt-quatre mille appari- 
tions noctunm de l'ange Gabriel ; comment l'ange s'annonçait par un 
petit cliqiM'its qui saisissait le proplièle d'une sueur froide; conuiient, 
dans la vision d'une nuit, il avait parcouru quatre-mngt-dix deux, 
monté enr fAnlmal Boraq^ mmitii efteodl, moitié femme; comment, 
doué du don des miracles, U martMlt^aa sofeil sans omftrv, faieeU 
reoerdir «ftin sa«l mol les orèret , remfUteaU ffsoH le» pniO, les o^ 
fvnes, et aoaiUfeiidu en dewt h diique de la lurie; comment, chargé 
de» ordres du ciel, Mahomet avait propagé, le sabre à la main, la re> 
Ugiùn la plus digne de Dieu par sa tublimité , et la plus propre aux 
hommes par la simplicité de ses pratiques, puisqu'elle ne ronsislait 
qu'en hmt ou dix points : Professer l'unité de Dieu; reconnailre Ma- 
homet pour mn seul prophète; prier cinq fois par jour ; jeûner un 
mois par an , aller à (a Mecque une fois dans sa vie : donner la dime 
de ses btens ; ne potnl boire de vin; ne point luanger de porc, et faire 
la guerre aux infidèles; qu'à ce moyen, tout musulman, devenant 
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lui-même apôfrc et martyr, jouissait dès co monde d'une foule do 
biens, et qu'à sa mort, son âme^ pesée dans fa balance des œuvres 
et absoute par les deux anges noirs, traversait par-dessus l'enfer le 
pont étroit comme un cheveu et tranchant conurte tm sabre; et qu'en- 
fin elle était reçue dans un lieu de délice arrosé de fleuves de lait 
et de miel , embaumé de tous les parfums indiens et arabes, où des 
Tîeri^ toojoiin chaateB, les célestes hourii^ oomblaieiilrde faveurs 
loajodrs reDaissaiites les étus lonijours rajeunis.» 

Voilà ooœmeBt s'exprime te Coran, comment les bmaélites se re« 
présentent le paradis et leur dieu Allah, don(rle prophète a pratiqDé 
la licence -et prêché le scandale, dont le premier précepte est llio* 
micide et la gueife; c'est par sa doctrine qae« depuis douze siècles, 
ses fanatiques partisans ont répandu le trouble et le carnage chez 
les nations voisines; c'est l'islamisme qui a plongé l'Asie, jadis floris- 
sante, dans la barbarie et l'anéantissement. 

C'est ainsi rpie les soi-disant confidents de Dieu, s'étant ériîrés en 
docteurs des j^euples, ont ouvert des voies de mensonge et d'ini- 
qurté; ils Dut attaché des mérites à des pratiques indifférentes ou 
ridicules ; ils ont érigé en vertu de prendre certaine posture, de pro- 
noncer certaines paroles , d'articuler certains noms ; ils ont trans- 
fimé en délit de manger de certaines viandes, de boire certaines 
liqueurs à tels jours pltilAt qu'à tels autres. 41)uelles idées basses les 
hommes ont-ils conçues du plus élevé des êtres I II semblerait, à 
entendre les prêtres de ces diffièrentes religions ^ que Dieu, bizarre 
et capricieux, se fâche ou s'apaise comme un homme; que tour à 
tour il aime ou iLhait; qu'il bat ou qu'il careeae; que, faible ou 
méchant, il couve sa haine; que, contradictoire et perfide, il tend 
des pièges pour y faire tomber; qu'il punit le mal qu'il permet; 
qu'il prévoit le crime sans l'empêcher; que, juge partial, on le cor- 
rompt par des offrandes; que, despote imprudent, il fait, des lois 
qu'ensuite il révoque; que, tyran farouche, il ôte ou donne ses 
grâces sans raisons, et ne fléchit qu'à force de bassesses!... 

Maiuleiiant que nous connaissons le Dieu des Juifs, des chrétiens 
et des musulmans , examinons celui que révèrent les francs-maçoas. 
Lldée qu'ils se font de rfitre suprême, la voici : d*aboid, ils l'ap- 
pellent grand architecte de l'univers^ considérant Tunivers comme le 
plus beau temple, la plus belle architecture, et, conformément à 
cette idée, ils comprennent sous cette dénomination une intelligence 
éternelle et nnivei^le, douée de puissance, de science, d*ameor, 
régissant les mondes et les êtres qui composent l'univers par de» lois 
régulières et conformes au but de leur existence ; c'est ce Dieu, qu'ils 
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rérértoi «mm» le mallrt unique, oonGevabie et viaiUe dans tontai 
les merveilles dent il Teinbellit. comme Tauteur et le çèn de tous 
\m hommes, comme oeltii qui iious doaae à tous l'intelligeuia et It 
vie. Diaprés œlte maaièpe de oeraprendre l'Être suprême, la fe|ig^ 
maçonnique ne peut être que le résumé de la sageise humaine,- de 
toutes les perfectitms qui peuvent le plus rapprocher Thommo de la 
divinité; elle est, en un mot, la morale universelle qui convient à 
l'habitant de tous les pays, h Thomme de tous les cultes; sa morale 
est plus étendue et pins unis ci selle que celle des religions natives, 
toujours exclusives, puisqu elles classent les individus en idolâtres, 
schismatiques, sectaires et infidèles, tandis que la maçonnerie ne 
voit dans ses religionnaircs que des frères auxquels elle ouvre son 
temple pour les afTrunchir doa préjugés de leur pays ou des erreuré 
de la religion de leurs pères , en les portant à s'ainter et à se soeott- 
rir les uns les autres. Janmis elle ne s'est servie dv fiamheao ^ïïê 
porte ja maîB pure pour allumer naooBdie en aoeun Kau de la terre, 
elle ne s'en ssii que pour éclatrar les hommes, ear elle plaint et fuit 
Terreur; mais elle ne bail ni ne perséeule : son buiaafia est de fisira 
de tout le genre humain une senle et même famtUe de frères, uaia 
par l'amour, la scienee et le travail. 

-La doctrine maçonnique ainsi formulée, il faut ajouter que celle 
maçonnerie, ouvrant tomple à tous les hommes, aux Juifs, aux 
mahométans, aux adorateurs de Boudha et de Fot, aussi bien qu'aux 
chrétiens, sans s'identifier avec aucun de ces rites, elle ne peut et 
ne (ioii suivre l'étendard d'aucun de leurs prophètes. Elle adopte et 
pratique de leurs doctrmes et de leurs commandements tout ce 
qu'ils reofortnent de conforme à la morale universelle. 

&• Wmimi des màt^- LMie sainte , qui était une imitation 
de l^rdie ou eofre dans lequel, selon ta légende égyptienne, Typhon 
avait tenu enfermé son iMre Osiris, sa plaçait dans le taheraaela 
pendant que les Israélites pareousaisnt le désert de- l'Arabie. Le ta- 
bernacle élait le petit sanctuaire mobile et portatif que les Hébramt 
ont construit et ^rdé avec eux pendant leur long voyage, en fait- 
tant l'ÊgypCe pour se rendre dans le pays de Kanaan. Lorsque 8»* 
ItHDOn eut construit le temple de Jérusalem, Tarche sainte, ce véné- 
rable monument historique, fut déposé dans le lieu très-sainL Quand 
Nabuchodonosor livra aux Qammes le temple de iebeva ea 5ââ avaai 
J.-C, l'arche sainte périt dans cet incendie. 

31. Culte des astres. — D autres signes sont encore empruntés au 
culte du soleil, hn tonsure chez les prêtres juifs, adoptée aussi par 
ceux de la religion catholique , représente le disque du soleil , dont 
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réidto tÊlL !• «disque ; Iw cMpdpts iont remblènie dm aslrw et dm 
planèhes; la milre da pootif», la croMe, la mimteau aoal ceux d'0« 
flirit, #t la eroix, dont les prètree c^réiidas vantaat le n]i8|ère tat» 
le oompreadre, est la croix de ^é^apis, tractée par la main des ps^r 

très égyptiens sur le pl#a d'an moade figuré, laquelle, passant par 
4e8 équinoves et les Uopiqqea, devenaii l'emUème da la vie future et 
de la résurrection. 

82. E«aéBi«M. — Celle secte religieuse et philosophique, dont le 
Chrisl a été membre, élait composée de savanls juifs qui vivaient 
datB des relations de société comme les Pythagoriciens. Aniour du 
iriivtiil, >obriL[é, amour de la véiiLé j ans l'absence de tout serment, 
iiileiUo, amour de la paix, horreur de loute violence « égalité com- 
plète de toutes les conditions sociales, communauté des biens (dont 
IftpnaMèreooinmuae eMtiaanede Jérogaleoi doaaa l'exemple), ou, 
an «oioe, aeeoare dédotéreBsés dpaaéa aux nembraa qui en avaieal 
besoin; en (éoéfal, amour de Dieu et dea iMNainea, aa manifestaat 
par oae graede piobîté i vi^à lea priacipaa par tatqaela ib ledia- 
tinguaient. Cestdans cette célébra secte phileeopbique que, paraii 
nanbra d'anciennes traditions, celle d'un sauveur Aitor» d'un grand 
médiateur qui devait rétablir la nation dans son ancienne gloire, 
s'était conservée et fut le plue prapagée. Void sur quoi cette der- 
nière prédiction «e fondait: 

Depuis que les Assyriens avaient détruit le royaume de Savmrie, 
des esprits judicieux, prévoyant la même destinée pour Jérusalem^ 
n'avaient cessé de Vanmncer^ de la prédire ^ et leui-s prédictions 
avaient (ou tes eu ce caraclère particulier d'être terminées par des 
vœux de réiabh.xsbineiil el de régénération énoncés sous la forme de 
prophéties ; les hiérophantes, dans leur enlhouiiasme, avaient peint 
un roi libéraieur qui devait rétablir la nation dont le» onc^cMie 
gloin; k peupU hibrêu devaU ni€imiif m peuple] puiminl^ con- 
quérant» et Jinitàkm la oapilala d'im Mip<r# iiméa mur lonl Tu» 
N^tMra. 

Ua événemama afant réaliaé In première de eea prédieUona, la 
mine de Jérusalem, le peuple attacha à la seconde une croyance 
d'autant plus entière qu'il tomba dans le malheur; et les Juifs affli- 
gés attendirent, avec l'impatience du déelr et do besoin, le rot vic- 
tormtx et Hhéraff'ur qni devait vooir sauvor la natioa de Mo&e et 
relever l'empire de David. 

D'autre part, les traditions sacrées ou mythuloziques des temps 
antérieurs avaient répandu (lans toute l'Asio un dogme parfaitement 
analogue. On n'y parlait que d un grand médiateur, d'un finale 
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4*aii smitwttr futur, qui , roi , Diêu Cùn^tUrantî et légf8làtmr, dovail 
Tainenfr VâgeéTor sur la terre, la déltvri>r de femptr» du mal et 
rendra aux hommes le règne du bien', la paâs'et k bonheur^ Ces 
idées occupaient d'aataat plus les peuples qu'ils y trouvaient des 
oonaolatioRS de l'état (uneste et des tnaox réels oi^ les avaient pkw- 
gés les dévastations successives des conquêtes et des conquérants et 
le barbare despotisme de leurs gouvernements. Cette conrormité entre 
les oracles des nations et ceux des prophètes excita rallention des 
Juifs; et sans doute les prophètes avaient eu l'art de calquer leurs 
tableaux sur le style et le génie des livres sacrés employés aux 
mystères païens. C'était donc en Judée une Mtente générale que 
celle dn grand envoyéy du sauveur final, lorsqu'une circonstance sin- 
gulière vint déterminer l'époque de sa venue. 

Il était écrit dans les livres sacrés des Perses et des Cbaldéens que 
le mtmdet composé d'une révohitioQ totale de douxa rnUk, était par- 
tagé en deux révolutions partielles, dont l'une, àg$ e» règw du him, 
se terminait an bout de sfo mUe , et l'autre, âgé et ré^ du mol, ta 
terminait «u bout de sis aulrsf milU, 

Par ces récits, les premiers auteurs avaient entendu la.iévoiutifMi 
annuelle du grand orbe céleste, appelé le monde (révolution composée 
de douze mois ou signes, divisés chacun en mille parties), et les 
deux périodes systématiques de l'hiver et de Và\é , compo-f^n^ cha- 
cune égaiemenl de six mille. Ces expressions, tout équivoques, ayant 
été mal expliquées et ayant reçu un sens absolu et moral, au lieu do 
leur sens astronomique et astroloiMque^ il arriva que le monde an- 
nuel fut pris pour un monde séculaire^ les mille de temps pour des 
mille d'années^ et supposant, d'après les faits, que Ton vivait dans 
Vàge du tnalheur, on en inféra qu'il devait finir au bout des m milla 
ans prétendus. 

Or, dans tes cateuls admis par les Jui&, on commeocalt à ccinpter 
six mille ans depuis la création (fictlTe) du moiida. Celle coYocidrâoe 
produisit de la fermentation dans les esprits ; on ne s'occupa plus qoa 
d'une fin procbaine ; on interrogea les hiérophantes et leurs livreamys- 
tiques, qui en assignèrent divers termes; on attendit le réparateur; 
Jésus-Christ, élevé chez les Esséniens, parut sur la scène du monde 
et prêcha sa doctrine; après sa mort, ses disciples et ses partisans, 
privés de leur chef par un incident, vrai sans doute, donnèrent lieu, 
par leurs récits, à une rumeur graduellement organisée en histoire, 
et bientôt toutes les circonstances des traditions mythologiques vin- 
rent s'y placer, et il en résulta un système authenlique et complet 
dont il ne fut plus permis de douter. 
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EHm portaient, ces traditions mythologiques : « Que, dans ToK- 
» ^iie, tttte femme et un homme avaient, par leur cftuf», introduit 
» dans le monde le mal et le péché. » (Prenez une ancienne sphdre 

céleste et suivez Texplication.) 

Et par là elles iodiquaienl le firit astroncffluque de la Vierge oéleela 
et de rhomoie-bouvier (Boolès)» qui, en se couchant héliaquement 
à l'équinoxe d'automne, livraient le ciel aux constellalions de l'hiver 
et semblaient, en tombant l'horizon, introduire daos le monde 
le génie du mal , Ahnmaii, Ûguré par la constellation du serpent, 
% Elles portaient, ces traditions : a Que la femme avait eotraiaé, sé- 

0 duit l'homme. » 

Et, en effet, la Vierge, se couchant la première, semble entraîner à 
sa suite le Bouvier. 

t Que la femme Vaintit ienU en lut' fir^sefifaiil des fruit» bemuo à 
» voir et bôm à manger ^ qui donnaient la science di| bien et du mal.» 

Et, en effet, la Vierge tient en main une branche de froila qu'elle 
semble étendre vera le Bouvier^ et le rameau, emblème de Tautomne, 
placé dans le tableau de Milhra sur la frontière de l'hiver et de 
l'été , semble ouvrir la porte et donner la sdenoe, la clef du bien et 
du mal. 

Elles portaient : « Que ce couple avait été chassé du jardin cé- 
» leste, et qu'un chérubin à épée flamboyante avait été placé à la 

» porte pour le ■^'ardor. « 

Et, en effet, quand la Vierge et le Bouvier tombent sous l'horizon 
du couchant, Persée monte de l'autre -ôlé, et, l'épée à la main , ce 
génie semble les chasser du ciel de l'éie, jardin et règne des ii uiià et 
des fleurs. 

Elles portaient : « Que de cette vierge devait naître, sortir un re- 
» jeton, un enfant qui écraserait la tète do serpent et délivrerait le 
9 monde do péché. » 

Et. par là elles déaignaient le soleil,. qui, à Tépoque du solstice 
d*hiver, au moment précis où les Mages des Perses th^ient Thoro- 
soope de la nouvelle année, se trouvait placé dans le sein de la Vierge 
en lever héliaque à l'horizon oriental, et qui, à ce litre, était figuré 
dans leurs tableaux astrologiques sous la forme d'un enfnnf allaité 
par une vierge chaste, et devenait ensuite, à l'équinoxe du [ l iiUemps, 
le bélier oh l'agneau , vainqueur de la coostellalioa du serpent, qui 
disparaissait des deux ('}. 



(') Dans le Tableau de la S|>yre persique cité par Âbeu-E/ra , (iaos le Cœlum 
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Ces tnulitkMs mfthologiquea poHaient enodtBst Que, daiéébn 
» «nfance, oe HpmrûUmr de Mftire èMm oa otffefflf vitntft ateH»», 

Et cela parce que le soleil d'hiver 691 abAittéabUB PhoriaUi ët 

(|^ tttté période première de ces quatre âges ôil Baisbtis «Bat îm 
tëmps d'obscurité, ds disette, de jeûne, de privations. 

Biles portaient : « Que, mis à mort par ries méchante, il était W- 
» mmh' qhripm^mpnt ; qu'il était remonté des iMftn attx e^eud^, oft 
j» il régnerait éternellement. » 

Et par cela elles retraçaient la vie du soleil, qui, terminant sa car- 
rière au solstice d'iiiver, lorsque dominaient Typhon et les ange<; re- 
belles, semblait être mis à mort par eut, mais qui, bientôt après, 
renais&arU, remontail dans la voûte descieux, où il est encore. 

Enfin, ces traditions, citant jusqu^à des noms astrologiques et 
sh^drieot, ditoiéiit qtall a'appetail ta&tdl Gris, c'est-à-dire le m- 
È&tréVéar, tantôt léaua. Voyons maintenant i}ueUe ahalcgie nous 
Iroutrons avec cé système dans les récits que nous Ibnt lès livrés 
saints snr la naissance, la vie el la inort du isàtiat 

Lé GhHst vint Sur la terré (oominè Osirls, comme Adonis, eonMe 
Mitbra) pour racheter de la mort et des ténèbres, et il naquit (comme 
eux) le 95 décembre; or, c'est aussi l'époque du solstice d'hiver, 
llnstant oii le soleil renaissant va passer des signes inférieurs d.ins 
les signe? supérieurs; c'est parle signe du Taureau qu'il entrait dans 
les cosmogonies anciennes; mais en raison de la précession des équi- 
noxes, il y entrera par la porte (signe) de l'Agneau , qui ouvrait ef- 
fectivement l'année à Vépoque où commence la religion du Chfisi ; 
aussi le Christ se dit-il lui-même l'agneau qui vient racheter led pé- 
chés du monde. 

Voyons donc, la sphère céleste en main (celle de Coronelli), ce 
qui se passe à Tépoque où l'on place sa naissance. 

lA 25 décembre, à minuit, le soleil est au Caprfcormt dans IV* 
tabk é^Augias, fils du soM ; au haut do biéHdién est TdUe de Bâcé^ 
et la ériehe; derrière lui est k fèneau ou cMhièln; devant loi est 
tù^k-it tainîJeani dans l'hémisphère supérieur est le Tawnau et 
le Liùn eHatt; à Torient se lève la Viét§$ eélesié, tenant un énfiint 



jBMlit'um de Blaen, pi^e 71, • La case da premier décan de ta Vi(>r(^c , dit i ci 
écmaÎR , rcprcsenie celte belJe Vierge à longue clievelm c assise dans un fau- 
teuil , deux 45pis ilan^ une main, allaiUDi un eikfant, appelé Jésus par quelques 
tuilionSy et Christ en grec. 
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daàft ses braB, elle a eoua les pieds le Dn^im et près d'eHe Boêîét; 
nourricier d*Jlorltt; auprès de ce dernier est Janus, porte-def, monté 
sar sa baniile; Janus, cher des dooze moiB>sar la même ligne> à l'ho- 
rfzon, est Tétoile Stéphanon; TAgnean est au couchaut; au-dessus de 

lui est la constellation dans la composition de laquelle cntteat ces 
trois belles étoiles que ies chrétiens appellent les Mages. 

Bh bien! dans la rosmoffonie rhréiiennp, c'est aussi le 25 dé- 
cembre, à minuit, que le Ctirist nait d une vieige , dans une étnble, 
entre un dw, une chèvre et un bœuf; il est couché dans une crèche 
et doit s'appeler Jésus, parce qu'il délivrera sou peuple; alors uq 
ange apparaît, qui annonce la naissance du Christ qu il appelle Sei- 
$in$w; le huHièaie Jour, oa le oomma Sowneur; près de Jésus et de 
sa mère est le nomrrieiir /onfiA. L'Église célèbre le lendemain la 
fMe de saint £tienne, seneliis'fifapiUifNi», qni n'est autre qoe rétoile 
Stéphanoo, et le eariendemain celle de saint Jean l'ÉvengélisI») qtie 
Isa lims saints représentent aooempagné d'an aigle. Pierre, le cbef 
des douze apôtres (mois) est représenté portant les clefs dn elel, et 
Jésus se donne plus tard à lui-même, comme nous te disions font A 
l'heure, le nom d'agneau de Dieu. L'analogie, nous le Toyons, est 
frappante; nous allons la compléter. - 

A peine le Christ e?l-il né que trois rois }fages, guidé? pnr l't^toile 
de l'Orient, viennent Ip s^sluer et lui porter trois sortes de présents, 
qui, de temps immémorial, étaient consacrés au soleil. Troip mois 
après le solstice d'hiver a lieu l'équinoxe du printemps : il tombe au 
25 mars; c'est l'instant où le soleil triuii phe des longues nuits. De 
même les chrétiens célébraient jadis, au même jour, la féte des Pâ- 
ques ou du passage ; c'est à ce moment que Qabriel donnait le salut 
A Marie, comme Osirid, dans la cosmogonie égyptienne, était réputé 
donner la féoondilé à la lone. Le Christ commença alors sa carrière 
d'enseignement; mais avant, saint Jean doit le beptissr; saint Jean, 
dont la iéle tombe an SI jnin, époque précisément dn solstice d*élé; 
saint Jean, dont le nom latin Janûa vent dire porte; saint Jean, qui 
a ausâi un homonyme dont la fête tombe au 17 décembre, c'est-A'* 
dire au solstice d'hiver. Saint Jean n'est donc autre chose que ce que 
les Romains appelaient Janua inferi et Jariua cœliy la porte des lieux 
inff'TÎeiirs et la porte des lieux supérieur^. Ce sont efffc'ivement les 
deux points précis où le soleil, arrivé aux point? ruliiiin;uils de ses 
deux courses ascendante et d^endanle, passe des signes supé- 
rieurs dans les signes inférieurs et de ceux-ci retourne dans les 
pre » iers. 

Arrive la mort du Christ. Suivant les Évangéiisles, elle a lieu au 
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vendredi niot, et il doit renaître trois jours après ; eh bient à Tin^ 
slaDt où le soleil, qui dès le 26 décembre précédent étant entré 
déjà dans les signes supérieurs, devenait sensible à notre liorizon, 
c'est-à-dire au 2! mars, on rt^lébrait sa mart; trois jours après, il 
commençait à s'élever sur l'horizon, et !o îî5 mars, on célébrait h 
fi le iiiJ passage ou la Pâque, car alors la Pàque u était pas comme 
aujourd'hui une fêle mobile, elle tombait invariablement à l'instant 
de l'équinoxe du printemps; or, équinoxe signifie nuits égales, car, 
durant les trois jours qui s'écoulent du 21 au ib mars, les nuits par 
toute la terre sont égales aux jours ; avant le 21 , les nuits étaient 
plus longues, après le SS elleB deviennent plus ooorteB; U ep eat de 
même à réquinoxe d'automne : ce eont lei doux inetanle de rannée 
où l'équateur se trouve perpendiculairement placé sous le soleil. 

Que risulterait-il de cet exament Que les disciples du Cbrist ont 
entouré sa naissance , sa vie et sa mort, de miracles qui n'avaient 
pas eu lieu et les ont défigurés sous des apparences solaires; que la 
doctrine du Christ . qui a résumé et formulé toutes les vérités ac- 
quises à son époque, est la même que celle des Israélites, la même 
que celle des hiérophantes de rÉgypte , la môme enfin que celle des 
gymnosophisles de l'Inde ; en vm mot, que la religion chrétienne est 
sortie des mystères de l'initiation, et que la création, les dieux, les 
anges , les événements, les dogmes, les cérémonies, telles que nous 
les retracent les livres saints, ne soat que des réminiscences plus ou 
moins beuieuses des anciens dieux , dogmes et (.et émoaies des 
brabmes, des mages et des Égyptiens. 

On sait comment, dans le ebaoe et l'anarchie des trois premiers 
siècles, ce nouveau système religieux se composa; comm«it une 
ioiHe d'opinions bizsrres partagèrent les esprits, et les partagèrent 
avec un enthousiasme et une opiniâtreté réciproques, parce que, 
fondées également sur des traditions anciennes, elles étaient égale* 
ment sacrées* Après trois cents ans, le gouvernement, s'étant associé 
à l'une de ces sectes, en fit la religion orthodoxe, c'est-à-dire domi- 
nanlCy à l'exclusion des autres, lesquelles, parieur infériorité, de.- 
vinrent des hér>hies. 

33.0brisiiaiii8me.— Celle religion, i>ortie du sein du Judaïsme, s'é- 
tant répandue sur la terre, d'abord propagée par des sages, dont l'uni- 
que but était d'épurer les hommes en les ramenant à un culte simple, 
dont la morale universelle faisait toute la base, et en les éloignant 
de ces nombreux et épouvantables sacrifices qui , de toutes parts, 
inondaient de sang les autels des dieux ; en montrant sous une allé^ 
forie solaire une seule viclime digne de la divinité, s'immolant 
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chaque «niée à la GOQaervatkm et à I» régénération de ia natoro; 
leligioD perpétuée ensuite par des prètrw ^ai en altérèrent les 
formes sîmplee et naturelles, pour y snhaiituef des pratiques, des 

cérémonies, des mystères et surtout un pouvoir sacerdotal que ne 
connurent jamais les premiers disciples du Christ, et qui leur as- 
surent une puissance sans bornes sur les œnsciences , et par suite 
sur l'esprit des hommes. Cette religion nouvelle, prise, non dans son 
altération moderne, mais à la source et dans sa pureté primitive, 
forma le complément de l'allégorie maçonnique ou du culte de la 
nature, dont cette religion n était au «irplus elle-même qu'une grande 
et belle allégorie. 

Dans les premiers temps après la mort du Christ, les prêtres de 
sa religion restèrent étrangers à tonte pensée de domination. Exclu- 
fifement animée de sa parole, qui disait que celui-là^ parmi etn, 
eeiaît le premier qui eenrîrait ayec plue de dévouement, île étaient 
Immbtee, modettea et diaritablee, et tie savaient communiquer cet 
eiprit de i'iiomme intérieur ani églises quils dirigeaieDt Gellee-d 
n'étaient au commencement que des réooiotts spontanées de tous les 
clurétiens habitant la même localité. Une moralité pure et sévère 
dans leur enthousiasme religieux était dans le caractère de chacun 
d'euT et excitait l'admiration même de leurs persécuteurs. Tout était 
commun entre eux : les biens, les joies et les douleurs. La nuit silen- 
cieuse les réunissait secrètement pour l'enseignement et la prière 
commune. Les agapes, repas fraternels, terminaient ces réunions 
dans lesquelles la diiÎL ronce des positions sociales et des rangs s'effa- 
çait en présence d'une divimlé paternelle. C'est ainsi que le christia- 
nisme préparait deux changements de haute importance, qui s'ac- 
complirent peu à peu dans les mœurs et usages de tous les pays. Les 
fBmmes obtinrent te rang etrioAuencequi leur sont dus comme mères 
de lamiUe, et apportant Tordre dans la vie intérieure, et les esclaves 
comme participant aux agapes-furent peu A peu élevés au-dessus de 
cette oppression sous laquelle la moitié de l'humanité gémissait avant 
le christianisme. 

34. Myitèr«i du ohrîttsamMne. — Dans l'originn le (Érislianîsme 
fut une initiation semblable à celle des païens. On n'y était admis 

qu'à des condition?! déterminées. On n'arrivait à la connaissance 
complète de la doctrine (ju en franchissant trois degrés d'instruction. 
Les itiiliés étaient, en conséiiuence partagés en trois clauses : la pre- 
mière était celle des auditeurs, la seconde celle des caléckumèms ou 
compétents, et la troisième celle des fidèles. Les auditeurs consti- 
tuaient une sorte de novices que i on préparait par certaines pratiques 
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ei par certoioes ioslructions à recevoir l« degMM d« MMMne; 
Une partie de ces dogmes était léfélée aut calécha mènes < lesquels, 
après les puriQca lions ordonnées, recevaient le baptême ou l'initiation 
de la théogénésie (génération divine) ; mais aux f»rand^ my-ières do la 
religion: rincarnalion , la nativité, la pnssion et la résurrection ôu 
Christ, ne furent initiés que les (ideles. Un ten dit la doctriiio et ia 
célébralioa liesbaintÀ sacrementâ, surtout rBuchanslie, dans un «ecret 
inviolable. Ces mystères étaient partagés en deux parties : ia pre- 
mière était appelée la messe des catéchumènes; ia seconde, ia 
messe des fidèles* Taoa les myslèces et les cérémoaiea qui constitueoi 
le culte da chrîstlaDûme se irouveot ea usage daas le cvUe de Ifidm 
(culte solaire)| et la eélébralioo de ce» mystèiea fui dgalemeat appelée 
Utmeise. . 

36. Biew. AtlièMs. De toua lea mafiiifiquea ■MMiumeala <|tti 

omaîeot la auperbe Âthènea elle n'a plus que dea ruines à produire» 
dont celles du Panthéon , des temples de Jupiter Olympien, doTbéaée, 
de la Victoire, celui des Vents, le théâtre de Baoobus, celui de Hé* 
rode Âtticus , la Porte .d'Adriea» i'^rechUieuflif eto.» aeat lea plus 

remarquable?. 

36. Tempte dm B«lbe«k. ' — Baibeck signifie ville de Baal ou ville 
du soleil (Héliopolis). Ce qui a clé épargné par io (etnpâ, do cette 
antique cité, ne sont pas, à 'proprement parler, des ruines d'un 
temple ou d'un édifice, c'est une colline d'archileclure qui apparuil 
à quelque distance de l'anti-Liban. On remarqua cependant princi* 
palemeot deuz-teoiplea d'une magaiflmce tt de dimefltiODa oelei 
aales. Le plua grand est précédé de coura^eiivtrenéea de perliquet) 
acoompagoé de galeriea et MU avec dea pierrie éacnnea» cewpai 
rabtes aux monolithee travaillée par lea tgyptfenat parteat dei cMh 
d'œuvre de Tart^ dMoeipticablea merveHIea. 

37. Tmmfim de Teteer (Mtof te).— Les édiBces de Paimyre sar* 
passent en beauté et en grandeur ceux d'Héliopoiis. D'après i'tiiito> 
rien Josèphe, cette ville fut fondée par Salomon, qui lui donna le nom 
de Tadmor, ville des palmiers; elle est située dnn^ le désert d'Ara- 
bie, entre la Syrie et l'Ëuphrate. Tombée au pouvoir des Romains, 
elle fut considérablement agrandie par euî. Sous le règne de i em- 
pereur Aurélien (275 après J.-C.)> les collèges d'architectes romains 
y construisirent , entre autres monuments, plusieurs temples d une 
beauté el de dimensiotis si culo^sâles qu liâ burpaâaent LuuL ce qui 
avait été élevé jusqu'alors dans ce genre. 

Par ce qui reete du temple d'Hélios on veit ^u'il avait qnalm 
cent aoiianle-quatre odonnea, de M piadi tfélévatiaa» 911 eavlMeient 
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]|» longues' gatoriM él les tongs poniques d'ime eiiceiNI» qiii 
avsll 100 pM de «liaqu» oôlé. D'àulfct tékMm ù*w teul Uw de 
marbre dlipoiéM sur quatre raofli fmalaot de ioperliae 9^mnm 
A roflddanl aa tieowit un autre temple qu le fattaelMlt ee yriGl* 

dent au moyen d*une fort longue nie de aelonnes. On jugera de- 
l'importance de eet édifice quand on saura qu'il préaaelait un en* 
semble de 4 ,450 colonnes, dont près de 430 sont encore debout. Qm 

magnifiques ruines ne furent connues des Européens qa*en 4691 . 

38. Janui. — Quand tomba le cuUe des idoles, quand la foi du 
Cbrist s'éleva »ur ses ruines, plusieurs des divinités païennes pas- 
sèrent dans le chtistfanisme. Les païens fêtaient pliieu urs divinités 
dont les cbrétiens firent des saints: tels que Diunytiius, dont on u fait 
saint Denis ; Baochus , dont on fit saint Démétrius. De Perpétua , 
Félicitas, les chiétieoa firent sainte Perpétue, sainte Félieîtét fleini 
Rogatien, saint Donatien , sainte Flore et sainte Luce, sainte Apol- 
linaire sont aussi d'origine païenne. De Jaous avec sa doidile farâ et 
porteur de clefs, f ignifiant qu'il ouvrait les portes des lieux inférieurs 
.et des lieux supérieurs (représentant par conséquent les deux équi- 
noies, soit le commencement et la fin de Tannée), les chrétiens firent 
deux saint Jean , qui représentaient les deux solstices , dont les fêtes 
tombaient l'une au 24 juin et l'autre au 25 décembre. Ce saint fut 
pris pour patron par les membres et corporations de constructeurs 
romains converli^^ au christianisme, parce que les coHi'^ps d'archi- 
tectes ayant de tout temps fêté, comme tous les anciens { euples, le 
solstice d'été, où le soleil est à son apogée, ils purent >oijs ce nom 
continuer à le célébrer sans armer contre eux le clergé. C'est par ce 
motif que saint Jean-Baptiste fut choisi par les maçons pour patron, 
et non point, comme on le croit généralement, parce qell est envisagé 
comme le précurseur do Christ. 

39. Vonbre* MMr«f. — Ils furent consacrés dans toutes les reli- 
gions et sont les attributs de rintelligenoe suprême, des grandes di- 
visions et des opérations de la nature, des principes des sciences, des 
arts et de k religion naturelle. Voici quelles sont les significations 
que les anciens donnèrent aux nombres sacrés, et desquels la franc- 
maçonnerie a adopté les quatre suivants: 3, 5, 7el9. — le nombre^ ou 
l'unité désignait chez quelques peuples Oiea un et unique (et chez 
d'airtres ce fut le nombre 3). Le nombre 3 es!, chez les philosophes, 
*le nombre par exiellcuce et (ie prédilection; li était révér<^ dans 
TaïUiqulLé, et consacré dans les iiiyslères: ce nombre, «i apr^ Py- 
Ihagore, est l'image de rharmonie parfaite, il trouve des applica- 
tions sans /In dans la nature et dâiiâ toutes les scieoceà. Le nombre 5 

ao. 
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défligiiaii la ^piiateasenoe univeiMllef gymbotiBBiit par aa Ibnne 
VmmoB vitale, l'esprit anîmateor «foi serpenta dane toata la aatnre. 

hè-nombre 7, dont se composaient les planètes, fut aoiai oâéfafé par 
las anciens philosophes. Les pytbagonciens représeolaiflot par ce 
nombre le centre invisible de chaque chose. Le repos du septième 

jour, le chandelier à sept branches, les sept filets coloriés de la lu" 
mière, et tant d'autres phéQomènes naturels confirmèrent les anciens 
sages dans l'emploi de ce symbole. Lo nombre 9 , composé de 3 
fois 3, n'a pas eu moins de célébrité, parce que, selon eux, chacun 
d^ éléments qui constituent nos corps est ternaire. Ce nombre se 
reproduit sans cesse lui-même, et entier dans toutes les multiplica- 
tions , el offre à l'esprit Vemblème bien frappant de la matière qui le 
compose sans cesse i nos yeux, après avoir sil^ mille et miUe di- 



Note qui devait être placée au ba9 du Tableau géographique. 

Nom lomme» redevable au frère Rianc de Marconey, lecrétaire triulaire de 
la R. loge la ClémeDie-Amiiié, tie bcauçoup de reuseignemenis «ur la cotypo- 
aitioa dn grandes loge» dct tiialt-Voit d'Aoïcrique , doBl il KpvëMikto nn ser- 
tâia tionilire «iipès dudit aidier. Noos lai co ténoisiMHM id no* lincèrei re- 
nordinenlSt neéoie qu'au frère Astier, ({uî imms a éj^alement focilit^ oocne 
travail par la coinmunicaiioD de pkimears bovra^ de aa ri«he lNl*liolliii|aé, 
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Noos louchons an bnt. L'architecture, le premier de tous les 
arls, cette partie si remarquable des créations de rinleliigence 
humaine, est aussi une des branches les plus essentielles et les plus 
intéressantes de l'histoire générale, non-seulement comme œuvre 
de sentiment, mais encore comme source riche et féconde en do- 
cuments historiques, car l'on sait que les monuments de quelques 
peuples anciens sont leur seule et unique histoire. On comprendra 
cependaut que l'histoire de l'architecfure bien qu'intimement Hée 
à celle des corporations maçonniques, surtout depuis les premiers 
temps de Rome, devait rester en dehors du but que nous nous 
étions tracé, sans pouvoir toutefois y rester complète tuent étran-* 
gère. Nous nous .sommes borné, h l'égard des mon umente an- 
ciens des Romains, à les citer chronologiquement ; quant à ceux 
du moyen âge, nous nous sommes permis des appréciations géa6- 
nles, là sortoot oà elles nous paraissakat indispensables pour ju- 
ger ou Tépoque ou Tétat de rarchiteeture et resprit de la sociélé. 
Si dans rintrodoctioii à l'histoire de la firanc-maçdmierie nous 
iemmes remonté au premiers âges des peuples, à la source 4e 
toutes les religions, à Torigine des biéroglypbes et symboles, I 
celle des mystères de l'antiquité , c'est iioii«aeo]ement parce qa'me 
partie des sdences et des ?éijt6s iroinaiillaires cultivées dans ces 
demien dit passé aox collèges de coastradeors imnaiiis, mais 
parce qa'ib se ratladient intiiiniiieiit à l'arcliilecim, et qoe 
celle-ci se Be à rhîstoire imiTerselle da genre bvmaiii.. 

En déroolanl devant le lecteur l'Iiislinre de TinstitutiaB d'une 
manière très-succincte, nous nous somum arrêté dans ce récit 
particulièrement aui époques de son développement en Angle- 
terre, où les collèges 8*éiaient établis et consolidés avec un carao- 
ière particulier, sinon pur et intact, du moins dans leur but pri- 
mitif, bans le récit de la fondation de cette institution et dans 
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celui de son orgamsâtion, de sou bat, de ses œuvres, de ses vicis- 
situdes et de ses jours de gloire, nous nous sommes efforcé d'é- 
carter tout ce qui n'appartenait pas réellement à son histoire, car 
nous nous étions imposé le devoir rigoureux de rester r( ligit usc- 
ment dans cette voie. Nous n'avons donc pas été fouiller, comme 
tant d'auteurs, dans la nuit des temps chez les Indiens, les Perses 
ou chez les Egyptiens {)oiir trouver a la soci<^té m\c origiiie faliu- 
leuse, empruntant roimne eux à i'hisfoire, aux usages, aux mys- 
tères de ces peuples tout ce qu'ils présentaient de beau , de «i- 
bfime pour wner leurs récits et leurs tableaux : en on root, poiv 
foruiei leurs romans; car c'cbi comme tels que nous coosidéroDS 
la plupart des histoires piuloiopbi^aei tljà*OSk a pollliéai ÊW kk 
fraoc-maçonflerie antique. 

Le cbenio que ooiif avons suivi ooos était en pmtûê déj/k ttmé 
per filiMieurs liistorieBs, et en le poonaifMiMiis sommtt arrifé 
comme em au bercBM dn rimliliiiiMS umi Jat^'ici, nous pou- 
fOM le Àin «ans orgneil , aucun auteur avant nous n'tvnll oaê 
aborder ce vaste sujet en le traitant i'iiiMiiira à It mii et en le 
4iégage9iit de tout le preMlgieQK jkntt on a oonstaounenC ch«ncia6 
à Tenvrlopper* JBa câlaM pw II première fois dans le cours de 
J^kiÊtokm k» oeuvres de cette iiiociaiMa «wqiie, en énumérant les 
4iionttAienti les pâns iiiMn|Mbto élgffdsfir «Ht dqpiii» m fMda- 
ita j«f«*âii «iiiliM aiècto» mms mm cppTUMpent suivi Iw 
:df<fe<mai^ > Méu* wm acfoimnl les opU^ de oHtfUmo- 
imi Iw «irfofvtioM fraeciNi et ki An^^ 
fiMmt kê rtroMeei, lci.iiiiaiionielie»gmm isiwiialioBalfi»; 
fltt IM Mt* à «nfm kl déOMilmdfi iBCMiB 

maBam^mlÂam^ ê»m AikÊimAmA juAiaaaiift nniirfi nHH*aaT tfigff 

fiMcilMida Mf«il0iaA leur «1» eeiie peMée eîdfttrioedeita 
ptoaie faHMiM^ Jettit ciuv le ekl etieiene oea ealMralet e»- 
Ulmes qii fwMftI iMitjMi» l*«Wnii«i M h pmén^ Nmis 
■MiÉi éfoqnéde le«n tpahom Bon-ieiknent le» philosophes et 
-lae céfiBwdenni dea aaekoa peaples^ ont pané anr cette terve 
-et laa aapea ^ IW écsIaiiiSe, neus «fana anaii éro^ ï l'appui 
de Mlrt histeift ka àemaa i^dnstricvi, les géniest ka anaU- 
Icctes de teoiea fes épof «ea qni Tont iUiistrée par lean sciences, 
ks amis de rbumaaité et les philosophes mod^tiea, les homo»^ 
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d'État, les guerriers , li s sivantis qtii ea otii fait roi^iifil pt la 
gloire ; en un mot, tous les hommes qui ont plus ou moins illustré 
Il franc-maçonnerie. 

Le [M'écis des cultes et iiiysleics dont ikuis avons fait suivre 
l'histoire de la franc-maçonnerie, accompagné du tableau de ses 
CoodateuFS et 4e celui des philosophes et législateurs depuis ta plus 
h^ute antiquité, nous prouve que l'fnde est le berceau du genre 
humaini qu'elle est la sowroft dt toutes les religions du nnonde; 
JMis en cuittt et mystères Moft {iriMsieat en même temps un 
muséum curieux où Ton trouve rangées pour ainsi dire en ordhi 
chronologique et étiqueté les doctiines, les idées, les institutions 
•4ss siècles écoaiés où nous pouvons puiser eoos tant de rapports 
las tnseignements les pins utiles. Dans les- notes qui servent à ex- 
I^Uquer et à éclaircir ces my^^ières, nous nous sommes étendu 
flur cerliiaes formes et idées religleoses qulls nous ont transmises 
poor que Ms jeuuef idepCci poissant les étudier et les comparer 
avec celles oficréditées do nos Jours, «I aSn qulls oe rendent Irien 
compte dequdiemaè&fere la frane*maçeoner!e se ^ve liée aux 
cuiias et mystères do l'antiquité. Cet enmep, eoos ce dernier rap- 
poftft uo sera plus ditteilo pour cur, cor ils oomprendrout que 
parce que des memlres deaooHégea do eonairncteurs étant initiés 
-an myrtèrea Boit de la Grèœ, aott do l*£gypte, ont Introduit dans 
cette nouvelle institution ou société certaines formes, certaines 
doctrines ompruntéos h œa mystArea, Il ne Uni pas en conclure 
quo Im coliégMi 4e oouatrueteura aient été lee'snccesaenrs des 
MroplMncea do TÉgypie ou dm gymnosophistea de l'Inde. Si 
certaines vériléi noua.om été conservées et transmises par les 
eoH^ iii n'en ont toutefois pas le mérite seuN, car les pbiio- 
«opiM jnife et grecs, caui de Técole chrétleiine primitive, les ont 
également propagées. Hnuak répétons encore une fois, l'initiation 
aocienoe était une école oA l'on enseignait la philosophie et toutes 
les sciences connues alors ; tandis que celle pratiquée dans les col- 
lèges avait pour but principal les connaissances, l'élude et les se- 
crets de rarchitectorc dans toutes ses branches. 

ï/architeclurc morale ou la franc maçonnerie moderne issue des 
* (n-|)oratiQiis britanniques, abandonnant le ijuL matériel de Tassocia- 
imi |MMir n eu prolesber que la partie pbiiosopbique, rapprocha par 
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iSi en quelque sorte soo de celui des anciennes initîatîoiM. Ton- 
tefeis elle ne poorait plos éire une école «pédale de sciences et de 
Térités secrètes, vu que ces sciences et ces vérités étaient deveuoes 
le bien commun de l'humanité ; mais son but devint plus graod, 
plus sublime même que celui des anciens mystères, vu qu'il em- 
brassait l'humanité entière. Transformer le genre Lumain en une 
seule et même famille de frères unis par l'amour, la science et le 
travail : tel était le but que la franc-maçonnerie moderne s'était 
posé et dont elle a désormais à poursuivre la réalisation par tous 
les moyens en son pouvoir. 

Ayant ainsi retracé Tbistoire générale de la franc-macounerie 
en la complélaiU par des histoires partielles, par de nombreux ta- 
bleaux et par des documents, nous croyons, sous ce rapport, notre 
tâche remplie. Il nous eu reste une autre à compléter : c*esl celle 
de faire connaître à nos jeunes adeptes les commandements des 
anciens sages et ceux de la frauc-maronnerie moderne, puisqu'ils 
doivent leur servir de guide dans leur vie maçonnique. 

Ces préceptes ayant pour base la morale et la vertu, c'est en 
étudiant Vuuc et en praliquaiU l'autre que la rouduite du maçon 
devient irré|no(:habIe. Le bien de rhuuianité ctauL le but prin- 
cipal de la maçonnerie, le désintéressement est une des premières 
vertus qu'elle impose à ses membfes} elle est la source de la jne* 
tice et de la bienfaisance^ 

Compatir aux malheurs d'autrni ; être humble, mais sans bas- 
sesse; abjurer tout sentiment de haine et de veogeanCe; se mon- 
trer magoanime et libéral sans ostentalion et sans dissipatioo ; être 
ennemi dn ilce ; rendre iiqnunage i la sagesse, à la vertu ; res- 
pecter l'innocence; être constant et patient dans l'adversité, nxH 
deste dans ia prospérité ; fair tout dérèglement qui souille l'ftnM» et 
flétrit le -corper c'est en solvant ces ptéceptes que tout mafoo sera 
bon citoyen, fidtieépow, tendre père, fils sonmis et-féritaUe 
frère. Il honorera l'amitié et remplira avec plus d'ardeor les de- 
voirs que la vertu et les relations soddes loi imposent. 

La communication de ces commandements fait partie, dans cer- 
taines logea, de riostmction donnée aux jeunes adeptes lors de 
rioitiation, et c^est on usage qui devrait être saivi dans tontes les 
loges. Nous ajouterons à ces commandements, pour riostructloo 
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des jeunes fivrrs. !a si«:nifira!ion des sep! principaux symboles, 
parce qu'elle ne leur est que fort rarement donoée ; et nous ter- 
minerons en leur expliquant l'ère des peuples aadens et modernes 
et celle en nsage chez les francs-maçons» 

I. Dieu, c'est' ia sagesse éternelle, toute-puisBanle » immuable» 
rinteHigencë suprême. 

8. Tu l'honoreras par la pratique des vertus. 
^ Ta religion sera de faire le bien par plaisir et non par devoir. 

Tu deviendras l'ami du sage en observant ses préceptes. 
Ton âme est immortelle , tu no feras rien qui {Hiisse la dégrader* 
Tu combattras le vice sans rclàclu3. 
3. Tu ne feras pas aux autres ce que tu ne voudrais pas qu ils te 
fissent. 

Tu seras soumis à ton sort, tu conserveras ia lumière du sage, 
i. Ta honoreras les parents. 

Tu honoreras les vieillards. 

Tu écïairsras la jeunesse. 
. Tu protégeias l'enfance. 

5. Tn cbériras ton épouse et.tes enfimls. 

Ta aimeras ta patrie et tu obéiras à ses lois. 

6. Que ton ami soit un second toi«méme. 
Que l'inibrtune ne l'éloigné pas de lui. 

Tu feras pour sa mémoire ce que tu ferais pour lui s'il était 

vivant. 

7. Tu fuiras les fausses amitiés. 
Tu éviteras les excès en tout. 

Tu craindras de souiller ta mémoire. 

8. Tu ne le laisseras dominer par aucune passion. 
Tu utiliseras celles des autres. 

Tu seras indulgent pour l'erreur. 
0. Tu écouteras beaucoup* 
Tu parleras peu. 
Tu agiras bien. 
40. Tu oublieras Tinjure. 

Ta rendras le bien pour le mal. 

Tu n'abuseras ni de ta force ni de ta supériorité. 
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44. 7a«ppiwidfM èco«H(tra les hmmm potr ipfMiditàti«B^ 

iialifv lM*ni4iie* 
42. Ta cliefclifiiii la «éiîlé. 

Tu seras juste. 

Tu fuiras Toisiveté* ' 



* 1 . Sois juste , parce que l'équité est le soutien du gènre !»ûmalà. 

2. Sois bon, parce que la bonté enchaîne tous les cœurs. 

3. Sois indulgent, parce que^ faible toioméme, tu vis avec des êtres 
aussi faibles que toi. 

4. Sois doux, parce que la douceur attire l'affection. 

5. Sois rccoiinaissanti parce que la reconnaissance alimente et 
nourrit la bonté. 

6. Sois modeste, parce que l'orgueil révolte des êtres épr^s d'eux- 
mêmes. ... 

Pardonne lès inifares, paroe que la yengeaace éternise les 
haines. 

8. Fais dtt bien à celui qui t'outrage , afin de te monlrer plus grand 
que lui et de t*ea foire un ami. 

9. Sois retenu, tempéré, cbaste, parce que la voliipté, Tintem^ 
rance, les excès détruisent ton être et te rendront méprisable. 

4 0. Sois citoyen , parce que la patrie est nécessaire à ta sûreté, à 
tes plaisirs, à ton bien-ôtre. 
Sois fi iôlf^ et soumis à l'autorité légale. 

^1. Défends ton pays, parce que c'est lui qui (e rend hfnrfux et 
qui renferme tous les liens, tous les êtres cbcrs à ton c<Eur, m^is 
n'oublie jamais l'humanité et ses droits. 

42. Ne souffre point que la patrie, cette mère commune de toi 
et de tes concitoyens, soit injustement opprimée, parce que pour lors 
elle ne serait plus pour toi qu'une gthenm* Si ta patrie te re|liBe le 
bonheur, si elle souflire qu'on t'opprime, éloigne-toi d'elle en stlence, 
mais ne la trouble jamais; supporte Tadversité avec résignation. 
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ÎVoas commencerons par l'explication du symbole par kwfaél 
les tiiarons i cprésenleut le Icinple moral auquel ils iravaillenl, et 
qoi, à lui seul, renferme tous ies autres, c'e8t à-dire umpU 

de SaiamoJi. 

Lts fondenienis de ce raoniiinent grandiose fuienl posés par 
SalonKm» roi d'Israël (*), initié aux mystères de son pays l'an 
1012 avant noire ère, et consacré» neuf .uis plus lard, à la gloire 
d un Dieu vivant et unique. Ce fut la promit ri nimilestalion ptt- 
blique dti dogtne d'un seul Dieu. L'oxisiencc de re temple cé- 
lèbre résulte donc d'une idée imllaiive, exécutée par des initiés. 
Ainsi cette sublime idée de l'unité de Dieu , ransc de ia m trt de 
Socraie, toutes les religions la doivent à i anlique initiation et à 
la phiiosoi>liie secrète de l'Egypte, mais non point au judaïsme 
comme beaucoup d'écrivains ont pensé. Les prêtres initiés en- 
seignèrent y longtemps avant Moisc , qoi fut leur disciple , qu'il y 
•Tait un i>ieu unîqiie et suprême qui avail coaçu le «onde par son 
intelligence a? ant de le fonacr pnr la puissance et par sa volonté. 

Gi Mnple, qni pêêêêH fmr wn cM-d*aMim d'ercMteelnre» 



(<) C« fiU le roi David qui avait formé le pra^et de bilir i Jiru»ahm an 
tewpie au dieu Jebova, mais il ëiaii rdscrvé à >on fils Salomon de l'eiécuter. Il 
totjComnieDcébMCOiidinoiséiT (mai). On em|jloya neuf ans pour le terminer. 
ISébndkoâmeÊWf «prèK avoir prî» Jénualem Irait lots fjtot, 5W« , G&îi pir 
déMfMl*«lllk M htùitr le temple M «97. Rtut cinquante MM iImi Ti lUcoii 
bre», Cyni» <pn p<-rmit le rétablissement ; el Zorobabei le releva en 536 a», JAî* 
Jérusalem prise par Pou>pee l'an t»3 av. J,-C. , «on temple fui de nouveau 
détruit en grande partie. Zuroliabel le fil relever pour la troiàièuie fuis eu l'an 
a& avant J.-C. «a temple que llnu^riil vifita) ; il fut détruit entière- 

mtM |Hur TilM«« Wdc Mttra fce, ravagea et ^miMi tMtela 
. vflte. MMiir. elle fut encpne priae par iidian Sevcnw. Adriao la fit agrMiifc; 
la nomma jEUq cnpitolma, et défendit aux juif» d'y oictlre le pied. Ea 136, 
Cons(anun lui rendit sou premier nom. Jcruisalem a encore été pri$e psr le» 
Persans en 61 4, par les Sarrasins en 636, et en U40 le calife Omar fit bâtir une 
«B«M|iwe f eaphnéflMMt àm. teaaple de Moomm ; dès lors tous les vestiges 
<e b mi c aH l q» tfa— ^«i» coàfMteaupt diipar». 
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fut, so» ce double rapport, choiâ par les maçons de loas les 
temps comme symbole da temple mcral k b comtraetioii duquel 
ils tfif aiOent Et en» elfet n*e8l-ee pas le temple le plus faste qyi 
fut jamais , paisqnll ne eoiindt d'autres bornes qae cdies de la 
sphère terrealM, un temple dont les hommes éclairés et vertueux 
BODt les pierres vivantes? 

11 est incertain combien de masses de rochers doiveutsc trans- 
former encore en pierres de construction avant que ce temple soit 
adievé; mais, quelles qu'elles boicut, elles devroiu toujours rece- 
voir des formes déterminées, régulières en elles-mêmes, et en 
mêma temps combinées pour qu*elles puissent former avec les 
autres un ensemble qui rij)oii{le à la sac^essG, à la force et à la 
teauU de l'édilice que le génie de 1 architecte a conçu. C'est 
ainsi qoe le suprême architecte des nituides s'est posé son but 
universel pour l'éternité! Selon sa sagesse, sa toute-puissauce, 
et rharmome parfaite qui existe en lui, toute riiumanilé doit 
devenir uu immense temple, chaque homme en sera une pierre 
animée et vivifiée dans son imérieur par l'écho des saintes pa- 
roles et des hymnes qu'on y chante. Cependant le! que le sort à 
placf? l'homme au milieu de tout ce qui l'environne, celte pierre 
n'est pas encore prête a la construction. Ëlle doit prendre des 
formes régulières et convenables à la place que le grand archi- 
tecte lui destine, ftlais il dépend de Thomme même, d'après sa 
liberté et sa force d'esprit, de mettre en œuvre la pierre brute, 
de lui donner les formes et les proportions nécessaires, lorsqu'il 
a reconnu sa juste position dans le grand tout de Tédifice. C'est 
ainsi qne le plan de l'architecte doit se trouTer dans les ateliers 
du maçon pour «in'il poisse joger de tonte la oonslmction à 
Aire. 

Gomme Tétemel soleil envoyait sa lumière par les fenêtres de 
Tonenf, du md et de Voei^tUnî pour édaira' eeux qni com* 
lemplaient le plan général et le travail des pierres isdées^c'cst ainsi 
qne dans les loges de la franc-maçonnerie, dans ces aldiers de la 
vie maçonnique, la conviction d'appartenir i la mémè force êpi^ 
rUudU qui pénètre l'humanité et l'univers doit Rarement 
éclairer un chacun. Que ce soit l'aurore des espérances de la jeu- 
nesse, on le grand jour des eUbrts virils,- ou enfin le couchant 
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do TÎeiUard satisfait de sa carrière accomplie; tous ces rayons 
tombent toujours sur le grand but universel de l-liumanité, tel 
que la véritable doctrine maçonnique nous le révèle , et ils éclai- 
rent le travail que chacun accomplit sur sa propre pierre pour 
l'édiGcaiion du grand temple symbolise chez les francs-maçons 
par cilui de Saloiiioii, qui représentait, daus son ensemble, l'ordre 
et l'harmonie de l'univers. 

Comme il vient d'être dit, ce temple célèbre de Jérusalem 
offrait l'image symbolique de l'univers et ressemblait dans ses dis- 
positions à tous les temples des anciens peuples qui avaient des 
mystères. Le système numérique était intimement lié à sa reli-» 
gîoD et à son culte ; les nombres surtout qui paraissaient dominer 
dans la charpente du monde, dans le temps et l'espace, et qui for- 
ment plos 00 moins le fondement de cette charpente, étaient regv^ 
êé»Cùmm sacrés, étant l'expression de l'ordre et de l'intelligence, 
rexprassioo de la Divinité même. Le iieo trài>saint dn temple de 
SalomoD formait un cube (*) ; U correspond an nombre quatre^ 
qui est celui par lequel les anciens représentaient la nature « 
comme nombre de corpoftité, Tanivers portant en loi le nombre 
qoatre dana ses deux formes les plus générales, dans letemps et 
l'espace ; U y a quatre élémentSt qnatce polais cardtiiaiiz, de b dl* 
Tisirâi da temps, des saisons. Ainsi qoe le nombre trais représeo* 
tait l'Être suprême, le nombre qnatre était œlm de la natnrssr 
Pour l'intérieur dn temple , toutes les dispositions se ntucbaient 
mystlqaement et symboUqnement an même système. La ToAte» 
êioilée ooimne le l^ament , était sontenoe par douie colonnes 
qui 4goraie»t les douze mois l'année. La place^iande qui ooir 



(«) Le lieu trcs-saint ou l'arche i\n iftnple avait 20 coudée» de large, 20 cou- 
dées de longueur, 20 coudées de hauteur. La croix grecque qa! a servi de base, 
de type pour In dîa|ioiilioiif des tevples chrélieiii est le produit par le caaà ê» 
ht bm da cube «t te d^ploieiiieat boHioiMal de «et qnaire faces perpendica» 
bdrei. Par Tadoption de cette forme, les architectes chrétiens oal Toatu exprimer 
d'une manière symljolique les dogmes du culte chrétien; la longueur de l'édifice 
avait trni'î tjniirs et ?a largeur ('gaiement trois autres. Voila d'abord la trinité 
simple, et eu doublant les unités la trini ë double; en muliipiiant ces nombres 
par eDi'inlinea, ila obieMient k Iriuité triple. Veili comment le monumeat 
«acr< dc« Hébreux le rauaeiie mptàqumiaa tm cnhe cbréileM, 
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Moait les colMiKt s'appeliii loditqoft, el oa det doina àgnm 
ûtkum y répondall k ebacme des dowe cokMiiea. Bnfta imim 
les jnrtMs do temple correspoodaiwi h ceUet de la nUm «t le« 
dittrailt^amUèiiies peigotfeBl Ffearmoiiie éa noiida 

C*sit aioii qp» le temple asfeainqae, on it loge, deil auil, 
d*iprèi le ibA«m idée, reprtfwiler rwilfefi eMlers elle i^ilead 
du iévant an coucbant, da midi aa nord, de irsorlaee de fa terre 
au ciel, etdv mèm peint Juaqn^ao cemredu globe. Dans la loge, 
soot représentés égalcmeatd'aîiord le soleil , ta lune et If s étoiles; 
ensuite, trois grands flambeaux placés à l'orient, à Toccident et au 
midi doivent l'éclairer; deux colonnes décorent TentrcM' dw tem- 
ple, et différents emblèmes représeulcnt les verlus, les sciences ei 
ks ans; à l'orient doit briller le nom du G.-. A.*, de l'univers 
au milieu du délia ou triangle dont les angles indiquent, par leur 
Vgalité mathématique, les belles et harmonieui^es proportions qui 
régnent dm§ l'ensemble et dans les détails de l'uniTm, et, par 
leur noiubre de trois, la triuité qui a présidé à ce merfeilleia 
ouvrage, c'est-à-dire la puisaemce, la sagesse et la hanté» 

Les trois grands iumitiaires placés dans le lemi^le de la 
Plalure ont signifié jadis les princifies qui réf^issont l'univers et 
que les anciens indiquaient sous les noms d agents, de patieuts et 
de produits, de rréation, de destruction et de régénération, et que 
lious les cul les (ii)t consacrés par leurs nombreuses trinités. Dans 
l'Inde, c'est ^ra^nta, JVishnou et Iswarrm; en Égypie, c'^t 
Osiris, Typhoii et Orus ; chez les cbréliens, le P^re, le FiU 
9t le Saint-Esprit ; cIm Im philosophes hermétiques enCn, le 
mit le soufré et le mercure. C'est eette trtnité oatoreileque lea 
sages de Tantiquité ont représentée par le delta , le ploa aimple et 
|>ar conséquent le plus parfait des polygones réguliers, poisqu'il 
est esieiitieileiiieDt iodécomposalile et indestructible. 
■ Sons fe rapport architectonique, les trois flambeaux re pi é wn t ' 
tent les trois piliers m|8t<rieiii de nos temples t la StÊffHmf Ut 
Foret et la Beauté; la première nécessaire poar liiTenter, h 
deuxième pour diriger, et la troisième pour orner. 
, SpQS le rapport astronomique, ils représentent le soleil aux trois 
fermes d'aciùm : celles du priolemps, de l'été et de l'hiver, ils 
indiquent également semMaUe m satellt qol w pefoewl qw 
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troii |NNiito.de Thoriioa , la loge ne doit égalemeni atra éclairât 
que par trois lniiilères« 

Sous le rapfMMTt moral, IcBlroiagraiidahiiiiiMiraa aont ki iim- 
boteMto TcrtQs qui foojt la baae d« la doctrint maçoDDiqae i Ya-» 
mour de Diw « Vamaur de een fnwskain , l'amer de la 
vertu. 

- Ib rtpréaaatent égtkmeQt ht troia vertiia bape du chrlaila- 
ntaina i la Fei, V Espérance et la CharUé. 

Les deux eohnnes a l'entrée du temple repréientent Icideai 
solstices et les deux hémisphères; elles marquent le nec plus ul- 
tra de la marche apparente du soleil pendaut les douze mois de 
rannée symbolisés par les douze travaux d'Hercule, qui, aux li- 
mites de ses voyages, avaieju aussi les mêmes colonnes. Dans le 
langage métapliuri(]u(', les équinoxes et les solsiiccs ont été appc^ 
lés les portes des cieux et des saisons. De là les deux fêtes solsti-» 
ciales ou de saint Jean, qui était représ»culé chez les Homains par 
le dieu Janus à double face, porliinl des ciels qui signifiaient qu'il 
ouvrail k'i> poi tes des cieux, c'est à-dire les deux équinoxes. Ces 
fêles, dont la première tombe au 24 juin et la si coiide au 27 dé» 
cembre, furent des plus solennelles dans i aniiquité; la première 
surtout, où le soleil est au pins liautde^ré de sa splendeur, el où 
la naliirc est parée de toutes ses richesses, fut céiélirée par iii esriiie 
tous les anciens peuples, (^e sont ces mêmes fêtes, particulière- 
ment le solstice d'été, que les maçons ont célébrées à tontes les épo- 
ques et célèbrent encore de noi j«ira connue le triompha de la 
lumière sur les ténèbres. 

Ces deux coionoas oat encore une autre signification: elles re- 
-prétantioi celles qui se troiTaient k Teotréa du temple de Salo^ 
mon, oà les appreniis et lea eompagnoBS ranf aient lenr aataii* 
tant que dura la construction de ce temple. 

Le triangiefwà delta fut toujours l'emblème ^us lequel les 
anciens sages représentaient la force' productrice de la nature et 
l'harmonie qui règne entre tous les corps. li était toujonra le type 
de la perfection difine» Le triangle est l'allégorie des trois véri^ 
fondements des premiers mystères rappelant les effets snccessifo 
Cl élern^ de la natnre : 1* que tout ut formé par (a géné- 
rations 2* ifue In dmrue$iûn mtU la généfWÊimi dmu 
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tùuteê m œuvreSt et %^ que la rigénêraiùm rétaHU, §auê 
4'autreê formes, ies efeU de ta deslrmtiotu 

LettmoÔtésde triaiigie raprte 

Le règne roniéral, le règiie végétal, le fégne animaL 

Le passé, tfr-préstnt, raveuir. 

La natssance, la vie, h mort. 

HfNM ne éefûm pas laisser Ignerar aoi JeoDO maçons la signl» 
ficatioD de quelques autres symboles dm locieos qo'on ne Tok 
plot flgarer dans nea templêi, oà même oewt que la fran&ma* 
çonnerie moderne a adoptés ne se voient plus que fort rarement; 
ce sont : la venve nourrissant ses enfants ('}, on la nature ; la fra- 
temitéf on l*ankn des peuples ; la vertu, la sagesse, la réfleiion, 
fionnalB-toi;Ja persévérance, la liberté, Tégalité, le silence, la 
bienfidaanoe, respérauce, la foi, la charité, les sciences, les arts 
€t les métiers, symboles qui devraient orner chaque loge. 

Ces anciens emblèmes sont : 

1" le sphinx, symbole de la sagesse, qui offrait à l'œil le sin- 
gulier mélange de la lete et de la poitrine d'une femme elle lesle 
du corps du lion, pour représenter la beauté et la force qui consli- 
tueni lâ sagesse, symbole qu'on trouvait placé à l'entrée de tous 
les temples égyptiens. 

2* Un serpent vomissant un œuf, symbole de l'univers renfer- 
mant en lui le germe de toutes choses que développe l'astre dn 
jour. 

3* Un serpent roulé sur lui-même en ligue circulaire et dévo- 
rant sa queue, figure mystique de la révolution éternelle du soleil» 

Nous nous arrêterons ici dans l'explication des symboles, n'ayant 
voulu parler que de ceux dont il n'est que rarement donné un 0lh 
saignemeut satislaisanl dans les loges. 

L*èfe des maçons se date de deux manières : la première s'In- 
dique par huit zéros , ce qui est en At la manière la pins phlloso- 



(i) L« tifulicMion de ce «ymbole eil Imba oonpM det nillires. 



pbiqw de Texpriiner puis{|u*eiic m iiichiinue i iU la Umk précé- 
der par l'indication du fimmUèmo du mois en M servant du 
calendrier des Hébrm; puis ils ajoutent entre perenthèsea (kn 
¥ulgaire 1850). 

La seconde manière consiste dans la dialf nation des Jours et 
mois selon le calendrier grégorien ; ils ajoutent simplement b l'ère 
f ulgaire le chiffra de 4000 , ce qui la porte donc il 5950 ^1). Bien 
que ce chiffre rapproche ou assimile Tère maçonnique ii celle par 
laquelle Ton a Tbabitude de désigner l'an du monde , ce n'eat ee* 
pendaulpaa^aquo le» maçons entendeni indiquer par comme 
on in eraltgéÉi6mlemMti car comme il ^ a certiiuée aujoutd'lMii 
que ce que lae peuples occidentaux appellent le comineneemenl du 
monde ne se hase que sur éaa narrations astrologiques des Chai- 
déensott paiit-^tre sur un renonvelltment partiel de notre globe, 
les maçons en adoptent cette ère n*ont voulu qu'indiquer approii- 
melîTeroent Tépoque où l'on a commencé I avoir quelques notloM 
bliloriqnes mr rnistettM des andena peuplée; or, celte époque 
peut Otre évaluée pour les Indieoftet les Égyptiens \ 4000 insaviat 
notre érti 

Les peuples do l'Orfent» dont Forigine est pour nous dans h 
nuit des temps, avaient sur leur berceau et sur i'ancieoucté du 
globe une idée bieu différente de celle des Européens, puisque lus 
Indiens In fni'^aient remonter à quatre millions d'années, les Japo- 
, uais à deux luiiiioas (2) , les Chaldéens » les mages et les aucieus 



Beaucoup de maçon* cmpluicui exciusivi^iucui l'ère chré(iei]tiÇ dânt Içttri 
MÏei. Let AnéricaiM, le* AUemaadt et Ici Anslak 4a tjftièma moderne oai 
nneér* c«aMniim,celle de la laïutère, qui, en 1850* comjirend, atntï quil vient * 

d*étre expliqué, 5850 anuées. Dnot le rile Misraïm, iU .ijoutent aux 4004 ant, 

Age attiilmé au nioiitle, Ils 1850 <ins de l'ère vulgaire, de niauit'ie qu'il» datent 
atijotird'lmi de 5854; eufin les inaçous du riic tcossais daietit rn cnnimcnratic 
l'aoïiec au l*!" juar» du (premier, second jour) du (premier, sccood) mou ou de 
la Inpe de 5850. 

(«) Uw 4980000 te* aasqucb lea IniVfMlwi MnMicr la af^ailMi d«i monda 
sont de* avn^i d'homme* dont 360 U>nt nne amée divioe. Ed divUant donc 

cette somme par ce nouihre, l'on olitieut pour quotient la période de I200O. 
Divisez les 1500(X) aniuM's lunaire* des Perses par I J, et vous aurez, encore '» jx-u 
près uo oonibrc égal d'aunées. C'est eacore le nombre 12000 que vous oixieu- 
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Perses à cent cinquante diilleans , les Phéniciens à trenie-six mille, 
«i les Égyptiens à vingt-quatre mille, tandis que les Juifs ne font 
remonter la création du monde qu*à Tan 4963 ; les cbrélieas, d'a- 
près la chronologie viUgaire, à 4004 ans av. J.-G. 

Conme ia frane-nuçonDerie ne suit le rite d'aucun prophète, 
sa religion .et sa morale étmt plus universelles qu'aucune des reli** 
gions natî?e8| elle ne peut et ne doit conséqueinoient admettre ni 
Tère des Jaifr ni celle des cbrétiens, pas plus qne celle des mn* 
snlmans. 

Dans la auçonnerie dite écossaise, fondée sur des mythes d'ori- 
gine juif e, qui admettent la construction du temple de Salomon 
comme Torigine de la société, on a adopté, conformément \ ce 
système, le calendrier iiéfarea. Il faut d'ailleors convenir que ce 
calendrier est beaucoup plus rationnel qne-cdoi des chrétiens^ en 
ce qo'il commence Tannée arec Téquinoxe du printemps (pour 
1849, elle commençait réellement le 24 mars et a fini le 13 mars 
1850), car non-seulement tous les anciens peuples commencèrent 
Tannée avec Téqninoie da printemps, comme époque dn réveH 
de la nature, et la fêtèrent ainsi qne Téquinoze de l'automne, 
représentant le repos de ia nature; mais cet usage exista jus- 
qu'au règne de Charles IX, qui par un édil ordonna que Tan- 
née 1563 commencerail le 1'' janvier. 

Le présent ouvrage devant en quelque sorte tenir lieu de bibliO' 
ihèque aux jeunes maçons, Talphabet maçonnique et ses différents 
types anciens et modernes ne doivent par conséquent pas y man- 
quer. 



drci eu liivisaiu la période de* Phéniciens par 3 et relie des Égypiieus par 2, el 
tOtttet cet périodes, quoique éparses chez divers peuples à diffcrenies époques, 
»*«na]oaiiieat si parlUtemeni bien quand on les rMwnUe, qu'il c«t évident 
qn'elleg appartiennent à «n «enl et véoie corps de doctrine dont rori({iiie 
monie I une trèt>haule antiquicë. 
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Le document appelé Charte de Cologae de 1535 (voir p. 205), 
écrit en caractères luaçonniqvef , est formé d'après ce dernier 
• type. Les deux alphabets françaif; et anglais ([ui précèdent sont des 
modifications de i'aiphabet primitif, qui lui-même avait ses va^ 
riantes. Plusieurs des documents anglo-sazoDS qui en 1720 fu- 
rent lÎTrés aux flammes, à Londres, doivent avoir été écrits dans 
ces caractère»» Aujourd'hui, il n'est plus guère en usage de s'en 
servir, et leur connaissance est devenue presque inutile. £lle sert 
cependant à déchiffrer cm des actes dn moyen 8ge qoi pourraient 
encore se trouver par ia smte écrits en ces chiffrer 



Fin. 



CORRECTIONS ET OMISSIONS. 

Ptgc 28, ligne 4, ouvrier, lîsef : compagnon. 

84^ — 22, à Pompi I , lisez la J.ttc de "3 qui est omise; dans le Ç0rps 

de l'article , lises : 69, au lieu de 79. 
^ 144, — 96» due 4le Ghartm, lites: comte de Clcmont. 

— IfiOy ^ 8, en rite Mîtretn, ajouloe : riie Meinph». 

— 905» — 30» oonsiatée, lisez : contestée. 

— 233, — 2, sont omis les architectes allemands et français. 

— 234, — 16, fon( r<mis ks architectes allconaads* 

— 236, — 22, Uumillou, lisez: UamillOR. 

— 296, — 36, bcau-frérc, lises: ttite . 

^ US, -M 15» EBcph-AmmM , Itiei s Cociili-AniiiioD. 

— 963» — 33» ceriety lliei : cttsiet* 

il, 10, 90. 91, 23, 28, 34, 30, 89» 91. 96, 140» 165» 176» 133, 167» 906, 963» 
à coffii|ct par le lecteor. 
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A LA MÈML LiiiUAlKIK 



„ ^ anJeJ hîstorique^.'''|'?„r;;,'i/' '"'"'^ ""«"'«-"ée 33 „ou: 
B»mee (n.). Histoire do l'archiieclure pii Pr,.n'„<. • » fr. 

jusqu'au XVI. siècle, avec 1' Won de ^ nî; '^ ^"""""^ 
in-f 2, illustré de 7< vignell, ^ * ses principe^ .ux. 1 vol. 

lande, Nouvelle-Z. , S' Ph^DnfnT r^^'^'''','"*' N°»»««e-fto|I 
«les. E|ypu,. 4 vol. gr/inji 'kf^''^ ^ette''''^' 

^ionard"^"^"^ 'SmœuS't .^^«^i""-"^ -V le caraclére'aa: 
publics. 2 toI T?' '«"^"'S"t"t.ons, leurs établissement 



l'oi 



lu-i", avec un grand nombre' de 



ilptés, lespein- 
-■, romane, etc. 
I plusieurs co- 
• . 32 fr. 



loriées. 

'r^^'^loL"^^^^^^ ' collection d:„r„e- 

du stj^e germLique. Vol.fà llî in-t, l'qt vol "'™ ""ITtTof 
depuVs"'œ f -J'.Uif ,-^J'h"osophique''dc l'Âiadémie de Prusse 
GnZ. ^ V*? " P "'""lièrement sous Frédérlil^ 

- = ^x^' ^--^1 

'^''^^lfi^:^:^:^f':^. f'AI-ndre le Grand dan^ .^"r^: 
Ta««,rM,,^'^"*,Sï"'' l^i-es laudalionibuk. l\oL i so c 

'•*ni<. TtPOCIltrniv 




